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ABORDAGE. — B A T E A U D ' I N T É R I E U R E N M O U V E M E N T . — B Â T I ­

M E N T DE MER A R R I V É . — B A R R E N O N A T T A C H É E . — VlGIE I N S U F F I ­

S A N T E . I l y a faule de la pari d'un bateau d ' in té r ieur qu i , des­
cendant l'Escaut, s'approche à 90 mètres d un bà l imen l moui l lé 
en rade, sans avoir pris de mesiiies pour éviter un abordage. 
C'csl donc vainemenl cin'il invoquerait que la distance était alors 
Irop courte pour m a n œ u v r e r efficacement. — Aucun règ lement 
n'oblige les navires moui l lés en rade d'Anvers à amarrer leur 
gouvernail. — I l y a faule de la part du bâ t iment stationnant en 
rade d'Anvers, alors même que tout son équipage serait à bord, 
à ne pas avoirsur le pont un homme spéc ia lement préposé à la vigie. 
La présence d'un douanier de garde sur le pont ne peut couvrir 
cette faute. " 837 

F A U T E C O M M U N E . — P A R T A G E nu D O M M A G E . Quand i l y a 
faule pour les deux bât iments entre lesquels l'abordage a lieu, la 
responsabi l i té doit être partagée proportionnellement à la gravité 
des fautes de chacun d'eux. X37 

F I N D E N O N - R E C E V O I R . — F R R F . U R D E N O M D A N S L A P R O T E S ­

T A T I O N . — N A V I G A T I O N I N T É R I E U R E . — M A C H I N E . — D É R A N G F . -

M E N T . ha protestation exigée par les articles 433 cl 436 du code 
de commerce n'est pas nécessa i rement nulle, parce que le nom 
du capitaine commandant le. navire abordeur a été e r r o n é m e n l 
ind iqué . — 1,0 capitaine du navire abordeur ne peut se prévaloir 
de celte erreur, lorsque Celle-ci lui est imputable. — Les dispo­
sitions des articles 433 et 436 du code de commerce doivent être 
strictement in te rpré tées . Kl les concernent le commerce maritime 
proprement dit , et ne peuvent dès lois être opposées à un batelier 
dont le bateau appartient à la navigation in té r i eure . — En mat ière 
d'abordage, le d é r a n g e m e n t de la machine à vapeur du steamer 
abordeur ne constitue pas par lu i -même un cas fortuit . 907 

N A V I G A T I O N I N T É R I E U R E . — P A S S A G E . — R E S P O N S A B I L I T É . 

Un vapeur naviguant dans un canal est responsable d'un abor­
dage avec un bateau d ' in té r ieur a m a r r é à la r ive, lorsqu'il y avait 
un espace su (lisant pour son passage entre l'autre rive et le bateau 
amar ré . — Cela est surtout vrai lorsque la nuit était assez claire 
pour que l'on pûl apercevoir le bateau, s'il y avait une vigie suf­
fisante sur le steamer. 443 

N A T U R E D U Q U A S I - D É L I T . — E A U X M A R I T I M E S . — B A T E A U 

D ' I N T É R I E U R . — P R O T Ê T . — D É L A I . La question de savoir si un 
abordage est maritime ou non maritime doit ê t re dé te rminée non 
pas par le lieu où i l s'est produit, mais par la nature du bâ t imen t 
abordeur et du bâ t iment abordé . — Ainsi , lorsqu'un abordage a 
lieu dans l'Escaut, même à un endroit où le flux et le reilux se 
font encore sentir, c'esl-h-dire dans des eaux cons idérées comme 
maritimes, s'il s'agit de bateaux d ' in tér ieur , l'abordage n'est pas 
maritime. — Par conséquen t , les dispositions du livre 11 du code 
de commerce ne sont pas applicables à ce cas, notamment celles 
qui obligent le capitaine abo rdé à protester dans les vingt-quatre 
heures i l a assigner dans le mois. 4019 

V . Compétence commerciale. — Connexité. — Droit 
maritime. — Prescription civile. 

A B S E N C E . — P R É S U M É E . — A D M I N I S T R A T E U R P R O V I S O I R E . — P O U ­

V O I R S . — A C T I O N P A U L I E N N E . L'administrateur provisoire des biens 
d'un p résumé absent est lié par les actes passés par ce dern ier ; 
il ne peut impugner ces actes que dans les limites où le p r é s u m é 
absent eût pu les impugner lu i -même ; notamment, i l n'est pas 
rcccvable à en poursuivre la révocation sur pied de l'article 1 ¡67 
du code c i v i l . 5 8 

A B L ' S D E C O N F I A N C E . — D É T O U R N E M E N T . — L I V R E T M I L I T A I R E . 

L " dé tou rnemen t d'un livret mili taire et d'un congé définitif est 
un d é t o u r n e m e n t d'effets constituant l'abus de confiance. 1470 

A C C E S S I O N . — P O S S E S S E U R D E D O N N E F O I . — F R U I T S . — E R ­

R E U R D E D R O I T ou D E F A I T . L'article 530 du code c iv i l , relatif aux 
fruits pe rçus par le possesseur de bonne foi , ne distingue pas 
entre l'erreur de droit et l'erreur de l'ail. 627 

A C C I S E S . — I J ' I È R F . — B R A S S A G E E X C H A U D I È R E . — A B S E N C E 

D E C O N T R A V E N T I O N . Le biassage en chaudière n'est pas interdi t , 
lorsque le brasseur a déclaré faire emploi de farines en c h a u d i è r e . 
Les tribunaux peuvent décider que le mode emp loyé par les ver­
balisants pour constater la contravention est défectueux, et déc i ­
der, contrairement aux énoiic.ialions du procès-vert».il, que les 
tiiéliers ont été' transvase-, de la cuve-mat ière en chaud iè re alors 
que la farine avait subi nue complè te saccharificalion. 9N7 

B R A S S E R I E . — P R O C É D É S R É G U L I E R S . — A B S E N C E D E 

F R A U D E . Le brasseur qui fabrique la bière à moult trouble n'est 
pas tenu de déclarer qu'i l fera emploi de farines dans une chau­
dière indiquée à celle fin, bien que ce mode de fabrication néces­
site l ' introduction en chaudiè re d'une certaine quan t i t é de 
matières farineuses. — En c o n s é q u e n c e , ne tombe pas sous l'ap­
plication de la loi du 2 août 18:22, le l'ait pur et simple d'avoir 
introduit , par suite d'un brassage à moult trouble régul ier , des 
farines non délayées dans une chaudiè re non déc la rée , alors qu ' i l 
n'est pas possible de d é t e r m i n e r la quan t i t é de farines ainsi 
introduite. 13 

A C Q U I E S C E M E N T . — J U G E M E N T I N T E R L O C U T O I R E . — E X P E R T I S E . 

E X É C U T I O N . — A P P E L . La partie qui a exécuté un jugement ordon­
nant une expertise et une enquê te sans faire aucune réserve , et qui 
a ensuite conclu au fond devant le t r ibunal , sans reproduire les 
conclusions qu'elle avait prises primitivement devant lui pour 
être admise à faire preuve de certains faits, dont le jugement n'a 
pas tenu compte, est non reeovable, par suite de son acquiesce­
ment, à poursuivre devant la cour la nul l i té de ce jugement pour 
défaut de motifs en ce qui concerne le rejet, quant à certains 
faits, de la preuve sol l ic i tée . 44 

R É S E R V E D ' A P P E L E R . — N O T I F I C A T I O N . — F A I T S O R D O N N É S . 

Est inopéran te la réserve d'appeler, faite dans la notilication à 
partie, d'un jugement qui ordonne certains faits, dans un dé la i , 
lixé par le jugement, à partir de ladite notification. — En ce cas, 
l'appel inter je té , malgré la notification faite, est non rcccvable, 
cette notification valant acquiescement ma lg ré toute protestation 
contraire. 5 4 

T U T E U R . — A C T I O N M O B I L I È R E . — S U B R O G É T U T E U R . Le 

i tuteur qui n'a pas besoin de l ' intervention soit du conseil de 
; famille, soit du subrogé tuteur, pour intenter une action mobi-

X X X V I I . - 1879. a 



Mòre au nom des mineurs, peut valablement acquiescer, sans 
intervention du subrogé tuteur, au jugement rendu en mat ière 
mobil ière, en partie contre le mineur. 5 4 

V. Appel civil. 

ACTE DE COMMERCE. — S O C I É T É C H A R B O N N I È R E . — F A B R I C A ­

T I O N D E C H A R B O N S A G G L O M É R É S . Ne fait pas acte de commerce la 
société c h a r b o n n i è r e qui fabrique des briquettes pour écouler ses 
produits. 2 2 1 

V. Compétence commerciale. 

ACTE DE L'ÉTAT CIVIL. — De la déclarat ion tardive de 
décès. 1 5 2 1 

ACTION AD FUTURUM. — V. Action possesseur. 

ACTION CIVILE. — A C T I O N P U B L I Q U E . — S U R S I S . — C A S S A T I O N . 

Le tribunal c iv i l saisi de l'action civile in tentée par la partie 
lésée, ne viole pas la règle que le criminel tient le civil en état , 
en statuant sur ce l i t ige, lorsqu'il ne consto pas que ce tribunal 
aurait eu connaissance d'une action publique engagée s imul tané­
ment à raison du mémo fait. — La cour de cassation ne peut 
puiser les faits que dans les qual i tés du jugement ou de l 'arrêt 
dénoncé , ou dans ces décis ions e l les -mêmes . 7 8 6 

M A X I M E E L E C T A U N A V I A . — J U R I D I C T I O N C I V I L I ; . — I N ­

C O M P É T E N C E . La maxime Electa una via non datar recursus ad 
altérant n'a d'antre autor i té que celle d'un principe de raison cl 
de justice. I l n'y a point lieu de l'appliquer lorsque la jur id ic t ion 
civile, d'abord saisie, s'est déclarée incompéten te . 4 1 2 

V. Art de guérir. — Calomnie. — Dénonciation calom­
nieuse. — Instruction civile. — Presse. 

ACTION N É G A T O I R E . — V. Action possessoire 

ACTION PAULIENNE. — V. Absence. 

ACTION PERSONNELLE. — V. Acnuiescement. 

ACTION POSSESSOIRE. — D O M A I N E P U B L I C . — N O N - R E C E V A ­

B I L I T É . Les d é p e n d a n c e s du domaine public ne peuvent pas faire 
l'objet d'une action possessoire. — Est donc non reccvable l'ac­
tion possessoire tendant à faire cesser le trouble appor té par des 
particuliers aux droits de la commune, sur une dépendance du 
domaine public municipal . ' (>94 

D E M A N D E A D F U T U R U M . Ne constitue pas une demande 
ad futurum, l 'action négaloi re du droit p ré tendu sur lequel 
s'appuie une possession admise par le juge du possessoire. 1 1 8 5 

ACTION P U I S L 1 Q U E . — M I N E U R . — P L A I N T E . — N O N - R E C E Y A -

B I L I T É . L 'act ion du min is tè re public est non reccvable quand la 
plainte à laquelle elle est subo rdonnée émane d'un mineur. 4 7 7 

• V. Action civile. — Notaire. — Prescription civile. 

AFFICHE. — A U T O R I T É . — E N L È V E M E N T . — C O N T R A V E N T I O N . 

P R E S B Y T È R E . En l'absence de règ lements dés ignant les lieux 
d'affichage, l ' au tor i té ne peut placarder ses affiches sur une pro­
priété affectée à l 'habitation du titulaire d'une fonction ou d'un 
emploi, telle que le p re sby tè re , sans le consentement de l'occu­
pant. — Le c u r é qu i , dans ces circonstances, arrache une 
affiche apposée par les soins de l 'autori té locale sur le mur de 
son habitation, ne commet aucune contravention. -1472 

L A C É R A T I O N M É C H A N T E . — P R E S B Y T È R E . — D E S S E R V A N T . 

Le presbytère est une d é p e n d a n c e du domaine communal qui 
peut être employé comme lieu ordinaire d'affichage. — Est cou­
pable de lacérat ion m é c h a n l e d ' u n e affiche lég i t imement apposée , 
le desservant qui arrache les affiches apposées sur le mur du 
presbytère , qui a de temps immémoria l servi à l'affichage. 7 9 8 

D E S T R U C T I O N . — C O N T R A V E N T I O N . Le l'ait d'avoir mé­
chamment col lé une affiche sur une autre léga lement appu -ée , 
constitue la contravention punie par le code sous la qualification 
de destruction d'affiches. 8 9 1 , 1 1 6 3 

L A C É R A T I O N . — É G L I S E . — R È G L E M E N T C O M M U N A L . Lue 

église paroissiale n'est pas une propr ié té pr ivée , elle l'ail panie 
du domaine public . — En conséquence , est légal le règ lement 
communal qui autorise les particuliers à apposer des affiches sur 
le mur de l 'égl ise . 1 4 7 1 

P U B L I C A T I O N . — C O L L È G E É C H E V T N A L . - M I N I S T R E . Les 

collèges échevinaux ne peuvent point se refuser à publier par 
voie d'affiches les circulaires reçues du gouvernement avec 
prière de publication, et ayant pour objet de préciser la portée 
d'un projet de l o i . 0 5 7 

V . Règlement communal. 

AFFRÈTEMENT. — D A N G E R D E S É J O U R N E R D A N S U N E B A R R E . 

C H A R T E F A R T I E . La nécess i té de sé journer devant une barre 
dans le voisinage de parages dangereux, doit être cons idérée 
comme un fait exceptionnel, dont l'affréteur ne peul ê t re censé 
avoir pris le risque (pie s'il y a eu clause expresse dans la charte 
partie. Cela est surtout vrai si en raison du danger, les sociétés 
d'assurances refusent de couvrir le risque. 8 3 9 

C H A R T E P A R T I E . — T I R A N T D ' E A U N É C E S S A I R E P O U R F R A N ­

C H I R U N E B A R R E . — D A N G E R P O U R L E N A V I R E . — P R E U V E . Lorsque 
dans une charte partie un maximum de chargement a été indi­
qué par le capitaine, et ([lie le navire est en destination d'un 
port dont la barre ne peut être franchie qu'avec un tirant d'eau 
d é t e r m i n é , l'affréteur a le droit , quand ce tirant d'eau est atteint, 
de refuser de charger davantage, alors même que le chargement 
ne serait pas encore au maximum tixé. — I l importe peu que le 
navire avec un chargement plus cons idérab le puisse franchir la 
barre dans certains cas exceptionnels; ce qu'i l faut cons idére r , 
c'est le tirant d'eau habituel admis géné ra l emen t dans le com­
merce maritime pour le port en question. En novembre 1 8 7 8 , i l 
était généra lement admis qu'un navire d'un tirant d'eau supé r i eu r 
à 1 2 pieds anglais ne pouvait franchir la barre de Rio Grande do 
Sul, au Brési l , qu'à des époques i ndé t e rminées . — La preuve que 
les conditions de la barre se seraient tout à coup modifiées et 
admettraient un tirant d'eau plus cons idé rab le , ne peut résu l te r 
d'un simple renseignement contenu dans un journal . Le fait 
serait du reste sans pertinence, s'il était inconnu des parties au 
moment de leur convention. 8 3 9 

P O R T E U R D E C O N N A I S S E M E N T . — D É M T I O N D U F R E T . 

M A N D A T T A C I T E . — V E R S E M E N T D U P R I X . Le seul l'ait d 'ê t re por­
teur du connaissement n'oblige pas à payer le fret; cette obliga­
tion n'existe qu'à la charge de l'affréteur ou du récep t ionna i re 
effectif do la cargaison. — Néanmoins , la prise de récept ion de 
la cargaison peut avoir lieu par mandataire et oblige dès lors au 
paiement du fret: mais pareil mandai doit être clairement établ i . 
Le mandai ne résul te pas de ce que le banquier porteur du oon-
naissemenl, que lui a remis le destinataire de la marchandise, 
tolère que celui-ci, nonobstant la remise du connaissement, 
prenne l u i - m ê m e livraison de la cargaison el la réal ise , en ver­
sant en compte parlie du prix chez le dit banquier. 7 4 0 

V. Cap il a inc. 

AGENT D ' A F F A I R E S . — N A T U R E D U M A N D A T L E U R C O N F I É . L'ar-
licle 0 2 5 du code de procédure civile ne s'applique pas à un 
agoni d'affaires dépourvu de tout caractère public. 5 1 0 

— — V E N T E . — A C T I O N E N P A Y E M E N T D U P R I X . L'agoni d'af­
faires qui a remis aux vendeurs, ses commellanls, le montant 
du prix des objets adjugés à son inlcrvenl ion, n'a pas d'aclion 
contre l'acheteur lorsque la vente n'a pas été faite à sa requête 
et que, d 'après les conditions, le paiement devait se faire entre 
les mains des vendeurs. — I l n'y a dans ce cas ni subrogation 
légale aux droits des vendeurs, ni gestion des affaires de I aclte-
leur. 5 1 0 

AGENT DE C H A N G E . — V. Jeu-Pari. 

A L I M E N T S . — V . Séparation de. cw/«s. 

APPEL CIVIL. — A P P E L I N C I D E N T . — N O N - R E C E V A B I L I T É . 

A C Q U I E S C E M E N T . L'appel incident n'est pas reccvable quanti l ' i n ­
t imé a pleinement acquiescé au jugement, notamment en con­
traignant l'appelant, pos té r i eu rement a l'appel pr incipal , à lui 
payer, après i ommandemenl, le montant des condamnations 
encourues. 9 6 7 

C O M P É T E N C E . — D É F A U T D ' É V A L U A T I O N . — R E C E V A B I L I T É . 

L'appel e.-l reccvable, mémo à défaut d 'évaluat ion de la de­
mande, lorsqu'il s'agit d'une question de compétence absolue 
du pouvoir judiciaire. 3 4 0 

D É P E N S . La condamnation aux d é p e n s ne peut donner 
lieu à appel que si le fond qui a d o n n é lieu à ces dépens est ap-
pelable. 1 3 8 6 

D É L A I . — J U G E M E N T . — S I G N I F I C A T I O N . — D O M I C I L E É L U . 

La signification des jugements des tribunaux de eomuieree au 
ilunii i de élu l'ail courir le délai d'appel. 9 G 7 

F I N D E N O N - R E C K V O I R D E F E C T U S U M M . E . — É V A L U A T I O N 

P R É C É D E N T E . L'action eu démoli t ion de constructions élevées 
sur le mur d 'aulrni , avec d o m m a g e s - i n l é r é l s , csl i ndé te rminée . 
L'évaluation à 3 , 0 0 0 francs, lorsqu'elle n'a été l'objet d'aucune 
contestation en première instance, d é t e r m i n e la compé tence du 
juge d'appel. tSec obstal une p récéden te instance enlre les m ê m e s 
parties, dans laquelle le p ropr ié ta i re du mur avait d e m a n d é paie­
ment de 1 , 0 2 5 francs pour prix de la mi toyenne té , ni l'oll're faite 
au procès de céder la mi toyenne té à dire d experts, alors surtout 
que la recevabi l i té de cette olfre est contes tée . 748 



A C T E D ' A P P E L . — N A I . I D I T É . — N O T I F I C A T I O N . — D O M I -

t'ii-i"-. — R É S I D E N C E . Est nul l 'exploit d'appel notifié à la rés i ­
dence ilo la partie, alors que celle-ci n'a poinl indui t l'appelant 
en erreur suc son domic i le .— Le l'ail par l 'avoué de p remiè re 
instance d'avoir, en se constituant sous tontes réserves sur une 
assign i l ion donnée ù celte r é s idence , i nd iqué celle-ci comme le 
domicile de sa partie, ne peut être cons idéré comme ayant pu 
induire' l'appelant en erreur sur ce domicile, alors que tous les 
autres actes de procédure émanés de cette partie le renseignent 
exactement. — La même erreur commi-e dans l'acte (le consti­
tution d'avoué' en appel, é tant pos tér ieure à l'acte d'appel, est 
sans influence quant à celui-ci. 1480 

E N Q U Ê T E . — D É P O S I T I O N D E S T É M O I N S . — A B S E N C E D E 

P R O C È S - V E R B A L . — P R E U V E T E S T I M O N I A L E I N U T I L E . I l n 'écliei pas 
de prononcer la null i té d'un jugement ni de l 'enquête qui l'a 
précédé, pour défaut de procès-verbal de la déposi t ion des lé-
moios, lorsque la cour se trouve à même de statuer sur les pré­
tentions respectives des parties d 'après les autres documents de 
la cause et sans devoir recourir au résul ta t de la preuve testi­
moniale o r d o n n é e en première instance. 44 

I N T I M É . — F I N D E N O N - R E C E V O I R . — A P P E L I N C I D E N T . La 

cour saisie par le demandeur originaire de l'appel d'un jugement 
qu i , après avoir déclaré une demande recevablc, la rejette 
comme non fondée, ne peut, en l'absence de tout appel inc i ­
dent, connaî t re de la fin de non-recevoir. 49 

Loi A P P L I C A B L E . - D I S P O S I T I O N S T R A N S I T O I R E S . — J U G E ­

M E N T D É F I N I T I F . — J U G E M E N T SUR I N C I D E N T . Est définitif, dans le 
sens de l'article 5(i de la loi du 25 mars 1876, le jugement sta­
tuant sur la compé tence du tribunal saisi de la demande. Con-
s é q u e m m e n t , c'est d 'après les dispositions de la loi du 25 mars 
1841 que doit se régler le droit d'appel dans les instances où 
pareil jugement est intervenu a n t é r i e u r e m e n t à la mise en 
wgueur de la loi du 25 mars 1876. 1455 

T E X T E . — A R R Ê T . — C O N D U I T E . — O F F I C I E R D U P A R ­

Q U E T . — B L Â M E . Lorsqu'un ar rê t de cour d'appel, appréc ian t 
une poursuite que le parquet a di r igée contre un oflicicr 
min is té r ie l , s'exprime en disant que celte poursuite a eu un éclat 
regrettable, on ne peut voir dans celle expression un b lâme a 
l 'égard des officiers du parquet, mais uniquement un moyen de 
rendre plus complclcla réparat ion morale qui revient au prévenu 
acqu i t t é . — Les tribunaux et les cours n'ont du reste aucun droit 
de b lâme à exercer à l 'égard des officiers du parquet pour les 
actes qui rentrent dans leurs fondions. — Si, par c o n s é q u e n t , 
un tribunal de première instance, appréc ian t la portée de l'ex­
pression susdite, déclare dans un de ses cons idéran ts qu'elle 
constitue un blâme à l'adresse du min i s tè re public, ce considé­
rant doit ê t re a n n u l é par la cour saisie de l'appel. 903 

V A C A T I O N S . — A S S I G N A T I O N . — N U L L I T É D ' E X P L O I T . 

L'assignation donnée en vacations « aux fins de compara î t r e 
« devant la cour dans le délai de la lo i , é tant de huitaine Iran-
ci cbe, o et n 'énoni ;anl poinl que la cause requiert cé lér i té , doil 
s'entendre en ce sens que l ' in t imé est ass igné à compara î t re à la 
première audience à laquelle, le délai légal étant expiré , la cause 
pourra être por tée devant la cour. — N'est poinl nu l , en consé­
quence, l 'exploit d'assignation conçu en pareils termes. 253 

V . Chose jugée. — Compétence civile. — Elections. 
Jugement par défaut. — M i l i t e . — Saisie-arrêt. 

APPEL CRIMINEL. — J U G E M E N T . — I N S T R U C T I O N C O R R E C T I O N ­

N E L L E . — E X P E R T I S E . — A P P E L . — R E C E V A B I L I T É . Le jugement 
correctionnel ordonnant une expertise peut n 'ê t re qu'une simple 
mesure d'instruction purement p r épa ra to i r e . — I l en est autre­
ment, lorsqu' i l résul te des circonstances et de l'objet de l'exper­
tise qu'elle préjuge la décis ion à intervenir . - - En ce cas l'appel 
est recevablc. •— Est éga lement recevablc, en pareil cas, l'appel 
dir igé contre le jugement qui a n o m m é un expert en remplace­
ment de l 'un de ceux d'abord dés ignés . 973 

P A R T I E C I V I L E . — A C Q U I T T E M E N T . — C O N D A M N A T I O N . 

F R A I S . — I N J U R E . — T É M O I N S . La partie civile est recevablc à for­
mer appel d'un jugement d'acquittement, ma lg ré l'acquiescement 
de la partie publique. — Le juge saisi de cet appel peut entendre 
de nouveaux témoins . — Le prévenu c o n d a m n é sur le seul appel 
de la partie civile, après avoir été acqui t t é en p remiè re instance, 
peut être c o n d a m n é à la totali té des frais. — Le juge saisi d'une 
prévent ion d'injures motive suffisamment sa décision en décla­
rant le prévenu coupable d'avoir tenu des propos injurieux de 
nature à porter atteinte à l 'honneur c l à la cons idéra t ion du plai­
gnant ; i l n'est pas tenu de reproduire les paroles injurieuses 
e l l e s - m ê m e s . 873 

P R É V E N U S A P P E L A N T S . — J U G E M E N T C O N F I R M É . — F R A I S . 

S O L I D A R I T É . Qu,m I le jugement, condamnant plusieurs p r é v e n u s 
pour un même fait, est confirmé sur leur appel seul, i l y a lieu 
de les condamner solidairement aux frais d'appel, bien que le 
premier juge n'ait pas p rononcé celte sol idar i té . 970 

A R B I T R A G E . — C L A U S E C O M P R O M I S S O I R E . — P A R T A G E D E S A R ­

B I T R E S . — N O M I N A T I O N D ' U N T I E R S A R B I T R E . — T R I B U N A L D E P R E ­

M I È R E I N S T A N C E . — C O M P É T E N C E D U P R É S I D E N T . En cas de partage 
des arbitres nommés en vertu d'une clause compromissoire, con­
tenant renonciation expresse par les parties à foute voie j u d i ­
ciaire, i l v a lieu de décider que les parties ont entendu s'en 
référer à la décision d'un tiers arbitre. — Liés lo r s , conformé­
ment aux termes non limitatifs de l'article 1017 du code de pro­
cédure civile, i l appartient au prés ident du t r ibunal , qui doit 
ordonner l 'exécution de la sentence arbitrale, de nommer le tiers 
arbitre. 360 

C L A U S E C O M P R O M I S S O I R E . — T I E R S A R B I T R E . — N O M I N A ­

T I O N . Au cas de partage entre arbitres n o m m é s en exécut ion d'une 
clause compromissoire, par laquelle les parties, tout en renon­
çant aux voies judiciaires, ont omis de régler le mode de dés i ­
gnation d'un tiers arbi t re , i l y a lieu de faire p rocéde r à cette 
désignation par le prés ident du tribunal compé ten t pour rendre 
l'ordonnance d'exequatur. 4553 

C O M P R O M I S . — D É S I G N A T I O N D E S A R B I T R E S . — P R É S I D E N T 

nu T R I B U N A L D E C O M M E R C E . Aucune disposition légale ne prescrit 
au prés ident d'un tribunal de commerce de dés igner des arbitres 
à des parties q u i , dans leur contrat compromissoire, se sont 
rappor tées à son choix, pour le cas de désaccord entre elles sur 
ce point. 288 

F O R C É . — A B O L I T I O N . — S O C I É T É . — A M I A B L E C O M P O S I ­

T E U R . L'abolition de l'arbitrage forcé n'a pas fait tomber les effets 
de la clause des statuts d'une société commerciale, portant qu'en 
cas de différend entre elle et ses associés , le litige sera soumis à 
des arbitres amiables compositeurs. 833 

S O C I É T É . — S T A T U T S . — A B O L I T I O N D E L ' A R B I T R A G E F O R C É . 

La loi du 18 mai 1873 , abolissant l'arbitrage fo rcé , n'a pas fait 
tomber l'application de l'article des statuts portant un a rb i ­
trage conventionnel en cas de contestation. 1272 

V O L O N T A I R E . — S O C I É T É . — D É N É G A T I O N D E Q U A L I T É . 

E X C E P T I O N . Le juge, saisi d'une demande de nomination d'ar­
bitres volontaires appelés par compromis à juger les différends 
qui peuvent surgir entre une société et ses membres, n'est pas 
tenu de statuer p réa lab lement sur la dénégat ion de la qual i té 
d 'associé opposée par le défendeur . 833 

A R R H E S . — V . Compétence civile. — Voirie. 

ARME PROHIBEE. — A U D I E N C E . — D É F E N S E . — D É L I T . Ne 
commet pas le délit de port d'arme p roh ibée , le prévenu qu i , 
comme moyen de défense, produit en justice une arme dont le 
port est interdit. 971 

V . Peine. 

A R T D E GUÉRIR. — D R O G U I S T E . — M É D I C A M E N T C O M P O S É . 

V E N T E . L'art. 17 de la loi du 12 mars 1818 n'eslapplicable qu'aux 
droguistes vendant en détail et à boutique ouverte, et non aux 
marchands de drogueries en gros. — Les marchands de drogue­
ries en gros ont le droit de vendre aux pharmaciens des m é d i ­
caments composés , même par petites q u a n t i t é . 427 

D R O G U I S T E . — M É D I C A M E N T C O M P O S É . — V E N T E . Les dro­
guistes peuvent vendre des médicaments composés qui l'ont l'objet 
d'un commerce en grand. — Pareille vente, faite a un pharma­
cien, no constitue pas l'exercice d'une branche de l'art de gué r i r , 
ni un acte do commerce en détai l . 430 

E X E R C I C E I L L É G A L . — A C T I O N C I V I L E . — R E C E V A B I L I T É . 

L'action civile, fondée sur ce que les r emèdes d o n n é s à un ma­
lade par une personne non autor isée à exercer l 'art de guér i r , au­
raient occas ionné la mort du patient, n'est pas recevablc devant 
la justice répressive saisie uniquement de la prévent ion d'exer­
cice i l légal . 4 7 

E X E R C I C E I L L É G A L . — P H A R M A C I E . — D R O G U E R I E . — A S ­

S O C I A T I O N . L' individu non d ip lômé , qui vend en détail des méd i ­
caments simples et m ê m e composés , exerce i l l éga lement l 'art de 
guér i r , quoiqu'il se p ré tende l 'associé d'un pharmacien de la 
même v i l le , qui lui vendrait les méd icamen t s déb i t é s c l viendrait 
passer chaque jour quelques heures dans sa boutique. — Est 
coupable du m ê m e dél i t , le pharmacien qui vend ou fait vendre 
des méd icamen t s composés qu ' i l n'a pas p répa rés lu i -même ou 
qui n'ont pas été préparés sous sa surveillauce. 4 6 

ASSURANCE MARITIME. — M I S E A L A C H A Î N E D U N A V I R E . 

C A U T I O N P E R S O N N E L L E . — P R I V I L È G E D E L ' A S S U R E U R . — S U B R O -



C A T I O N . — R É S I L I A T I O N D E L A V E N T E . La mise à la cha îne d'un 
navire esl le premier acle de la procédure des t inée à réali­
ser aux assureurs le privi lège qui leur appartient sur le navire 
assuré , aux termes des articles 191 du code de commerce et 23 
de la loi du 11 ju in 1874 ; ainsi, quand à la suite de celle me­
sure, i l intervient entre l'assureur et le propr ié ta i re du navire 
une convention par laquelle ce dernier, en vue de r écupé re r 
la libre disposition de son navire, fourni l aux assureurs une 
camion sol idaire , celte convention oblige personnellement 
le propr ié ta i re du navire et la caution au paiement des sommes 
que l'assureur justifie lui ê t re dues sur le navire saisi. 
Celui qui a payé les primes d'assurances entre les mains des 
assureurs se trouve léga lement sub rogé dans les droits de ces 
derniers, et notamment dans le privilège que leur coulèrent les 
dispositions préc i tées . — Lorsqu'un navire a été vendu pour 
un prix payable par termes successifs, a charge pour l ' acquéreur 
de l'aire assurer le navire et de remettre les polices d'assurances 
aux vendeurs, on ne peut, au cas où cette vente vient à é l re ré­
siliée dans la suite, enlever a l ' acquéreur le privilège dér ivant de 
l'assurance, en invoquant contre lui la règle : Ileioluto jure ,lan-
tis, resolvilur jus eoneexsum. — En pareil cas, en effet, l 'é tablis­
sement du privi lège, s t ipulé par le vendeur dans son propre in­
térêt , a eu lieu par son l'ait, aussi bien que par celui de l 'acqué­
reur : celui-ci peut être cons idéré comme ayant utilement géré 
les a d'aires du vendeur, et i l y a lieu de lui accorder une action 
personnelle en remboursement des avances qu' i l a laites. 1526 

N A V I G A T I O N I N T É R I E U R E . — V I S I T E . — P O L I C E . — A V A ­

R I E P A R T I E L L E . — C O N V E N T I O N . — I N T E R P R É T A T I O N . Le capi­
taine d'un bateau affecté à la navigation in tér ieure n'est pas tenu 
de faire visiter son navire avant de prendre charge. — Les clauses 
insérées dans les polices d'assurance maritime ne sont pas ap­
plicables, en l'absence de stipulation expresse, à l'assurance d'un 
bateau d ' in té r ieur . — Une police d'assurance conclue en Hollande 
peut stipuler que l'assureur remboursera les trois quarts de 
l'avarie par t icul ière , quoique le code néer landais autorise une 
déduct ion d'un tiers pour différence du vieux an neuf. — Les 
dégâts occas ionnés par un sinistre aux literies de l 'équipage et 
du capitaine, aux objets de ménage et aux provisions du bord 
sont réputés avaries par t i cu l iè res . — Les assureurs répondent 
des Irais extraordinaires qu'un sinistre peut occasionner a l'as­
suré par rapport aux choses assurées , comme des dommages 
affectant ces choses e l l e s -mêmes . (il-2 

Questions relatives aux droits du porteur et à la pro­
priété de la police d'assurance maritime d'Anvers. 1877 

V . Connuiiscmcnl. 

ASSURANCE SUlt LA V I E . — D É C L A R A T I O N I N E X A C T E . 

B O N N E r o i . — C O N V E N T I O N . — R E S P E C T D Û . — P R É S O M P T I O N . 

Lorsqu'il résul te de l'ensemble des clauses d'une police d'assu­
rance sur la vie, que toute déclara t ion fausse ou même inexacte 
annulera l'engagement (iris par la compagnie, si cette rét icence 
a dé te rminé le consenlemeiit de celle-ci, i l i m porte peu que l'as­
suré qui a lait semblable déclarat ion ait élé de bonne foi. — Le 
juge est lié par la convention consentie entre parties. La dé­
chéance de la police doit être p rononcée , si l ' assuré a déclaré 
qu'i l était en bonne san té , sans maladie ou symptômes de mala­
die, alors qu'a ce moment et depuis plusieurs mois i l était en 
iraiiem-jnt pour « des fièvres intermittentes, accompagnées de 
« troubles digestifs et suivies d'un affaiblissement généra l . » 
11 faut admettre que la compagnie n'eût pas con t rac té si elle eût 
connu la vér i té . — I l importe peu que l 'assuré ne soit pas mort 
de la maladie q i r i l a ainsi celée . 254 

V I S I T E . — A S S U R E U R . — M É D E C I N . — E R R E U R . — D É C L A ­

R A T I O N M E N S O N G È R E . La déclara t ion du médecin de la compa­
gnie, que l 'assuré était en bonne san té , importe peu, alors qu ' i l 
n'a vu le malade qu'une fois et a élé induit en erreur par ses 
dires inexacts. 254 

ASSURANCE TERRESTRE. — I N C E N D I E . - R I S Q U E L O C A T I F . 

R E S P O N S A B I L I T É . — E N Q U Ê T E . — D I V I S I B I L I T É . L'assureur du 
risque locatif ne doit rien à l ' assuré , s'il prouve que l'incendie du 
bien loué a élé c o m m u n i q u é par une maison voisine. — I l im­
porte peu, vis-à-vis de l u i , que le locataire assuré n'ait pas réussi 
à fournir celle preuve contre le propr ié ta i re ou l'assureur de ce 
dernier. — Le locataire qui se l'ail assurer contre le risque localif 
n'est point sublcvé de la responsabi l i té dont i l est tenu vis-à-vis 
du propr ié ta i re . — L'enquête prouvant que le feu a élé commu­
niqué par une maison voisine, nulle vis-à-vis du propr ié ta i re ou 
de son ayant droit par la faute du locataire, vaut enlre le pro­
priétaire et l'assureur du risqne locatif, partie au procès . 14(58 

ATERMOIEMENT. — V. Commerçant. 

ATTENTAT A LA PUDEUR. — A G E D E L A V I C T I M E . — Q C E S -

T I O N S A U J U R Y . Dans le cas d'accusation d'attenlat à la pudeur 
sur une enfant de moins de 11 ans, sont régul ières les questions 
posées au ju ry en celle forme qu ' i l esl d e m a n d é d'abord au ju ry 
si l 'accusé est coupable d'avoir commis un attentai à la pudeur 
sur la personne de N . . . , âgée de moins de 14 ans, et si 
ladite N . . . élai l âgée de moins de 11 ans. — La circonstance 
que la victime n'avait pas 14 ans est constitutive de l 'infraction 
et celle qu'elle n'en avait pas 11 est aggravante. 382 

S A N S V I O L E N C E . — A G E D E L A V I C T I M E . — É L É M E N T C O N ­

S T I T U T I F D E L ' I N F R A C T I O N . Dans l'accusation d'allenlat à la pu-
deur commis sans violences n i menaces sur un enfant de moins 
de 14 ans, lu circonstance d'âge de la victime esl constitutive de 
l ' infraction, et elle doit nécessa i r emen t être comprise dans le 
fait principal sur lequel le ju ry est appe lé à se prononcer. 383 

V. Instruction criminelle. 

ATTENTAT AUX MOEURS. — I N T E N T I O N . — E A I T M A T É R I E L . 

L'outrage public aux m œ u r s n'exige pas l ' intention d'outrager 
les m œ u r s ; il suffit d'un acte, geste ou altitude produisant vo­
lontairement du scandale. 268 

AVARIE. — C O M P R O M I S . — N É G L I G E N C E D U C A P I T A I N E A L ' A R ­

R I V É E . Lorsqu'il a élé l'ait, à l 'arrivée, un compromis pour le 
règ lement des avaries subies en cours de roule, ce compromis 
ne'porte pas, saut stipulations contraires, sur le dommage résu l ­
tant des négl igences commises par le capitaine à l 'arr ivée. 841 

F O R T U N E D E M E R . — D É S A R R I M A G E . — M É L A N G E M A N ­

Q U A N T A L ' A R R I V É E . — R É P A R T I T I O N — N É G L I G E N C E D U C A P I T A I N E . 

R E S P O N S A B I L I T É . Lorsque, parsui ie de fortune de mer, une car­
gaison a été dé.-arrimée et a subi des manipulations qui ont pro­
duit un mélange entre les marchandises appai tenant a di l lércnts 
chargeurs, i l y a lieu de parlager entre eux ce mélange à l 'a r r ivée, 
en proportion de leurs droits, et s'il y a manquant, i l doit égale­
ment être suppor té par eux dans les m ê m e s proportions. — Le 
capitaine qui , à l 'arrivée, négl ige de prendre les mesures n é c e s ­
saires pour ces ventilations, est responsable vis-à-vis de celui 
des destinataires qui n'a pas reçu sa part. 841 

M A R C H A N D I S E . — P R O T Ê T . — D É P Ô T C H E Z U N S É Q U E S T R E . 

Les dispositions des articles 435 et 430 du code de commerce 
qui imposent un protêt dans les vingt-quatre heures de la r écep ­
tion el une assignation dans le mois, ne sont applicables que 
lors pie la marchandise a été rcçi-C par le destinataire l u i -même . 
Ils ne sonl pas applicables quand la marchandise a été déposée 
eu lieu neutre, enlre les mains d'un séques t re . 924 

P O R T D ' A N V E R S . — C A L E . — R È G L E M E N T C O M M U N A L . 

T A X E . Un navire avar ié , en t r é en cale sèche au port d'Anvers 
pour y être r épa ré , a le droit d'ocruper la cale el d'en joui r pour 
la réparat ion de ses avaries. — Au cas où l 'autor i té locale a, par 
son l'ail ou celui de ses agonis, mis obstacle au travail, aucun 
prix de location de la cale n'est dû par le capitaine. 689 

R E S P O N S A B I L I T É . — E X P E R T I S E D E L ' A R R I M A G E . — P R É ­

S O M P T I O N . En principe, le capitaine est responsable des avaries 
consta tées à l 'a r r ivée, sauf à lui à prouver le cas fortuit. — L'ex­
pertise l'aile pour constater l'état do l'arrimage n'élève qu'une 
présompt ion en faveur du capitaine au sujet des causes d'une 
avarie cons ta tée c l ne t'ait pas preuve du cas fortuit , si elle esl 
contredite par une expertise spéciale sur les dites causes. 
Quand les faits de la cause laissent planer un doute sur le mo­
ment où s'est produit dans un navire un défaut d'où esl résul tée 
l'avarie, le capitaine est responsable si l'on peut supposer que 
le défaut était an t é r i eu r à la de rn i è re t raversée . 1017 

V. Assurance maritime. — Droit maritime. 

AVEU JUDICIAIRE. — P R O C È S - V E R B A L D E N O N - C O N C I L I A T I O N . 

S I G N A T U R E . — D É F A U T . L'aveu de la dette men t ionné dans un 
procès-verbal de non-conciliation non s igné par la partie, et 
sans qu ' i l en a i l élé d e m a n d é acle par l'autre partie, n'est pas un 
aveu judiciaire . 510 

V. Avoué. 

AVOCAT. — C L I E N T . — P I È C E C O N F I D E N T I E L L E . — C O M M U ­

N I C A T I O N . — R E M I S E D E P I È C E S . — S I M P L E A F F I R M A T I O N . Un 

avocat ne peut être obl igé à communiquer à son client tout ce 
que la partie adverse lui a di t ou écri t au sujet d'une affaire ter­
m i n é e . — L'avocat est juge si ces écr i ts ont un carac tère confi­
dentiel. — I l n'a pas à dé l iv re r à son client des déc la ra t ions sur 
des faits relatifs au p rocès , et ne peut ê t re tenu de lui remettre 
des écri ts rédigés par lui en qua i i té d'avocat et contenant de 
simples projets de conventions res tés sans suile. — L'avocat 
doit être cru sur sa parole quand i l affirme avoir res l i lué à son 
client toutes les pièces qui lui appartenaient.— Le client ne peut 
lu i déférer le serment. 1403 



D E L A P R O V I N C E . — N O M I N A T I O N . Le conseil provincial 
n'a pas le droit de nommer un avocat de la province. —• Ni do 
déléguer celle nomination à la dépula l ion permanente. — Ni de 
fixer pour cet avocat un traitement fixe et annuel. 1311 

D E L A P R O V I N C E . — M O D E D E D É S I G N A T I O N . — D É P U T A T I O N 

P E R M A N E N T E . — G O U V E R N E U R . Doit être annu lée comme contraire 
à la l o i , la désignat ion l'aile par la dépula l ion permanente d'un 
avocat pour défendre les intérêts de la province dans un procès 
in tenté à celle-ci. — Celte désignat ion appartient au gouverneur 
exclusivement. 640 

P L A I D O I R I E . — R E S P O N S A B I L I T É . — I N S T I G A T I O N . La res­
ponsabil i té des plaidoiries incombe à l'avocat ou, dans le cas 
de l'article 37 du décret du 14 d é c e m b r e 4810, à la parlie qui 
l'a chargé de plaider, c l non aux tiers qui auraient conseil lé ou 
insl igué la plaidoirie. 144 

Du stage, discours prononcé par M" 0. G H Y S B R E C H T , à 
l'audience de ren t rée de la Conférence du Jeune Barreau de Bru­
xelles, le 16 novembre -1878. 193 

• L'ordre des avocats en Belgique, discours p rononcé par 
M C C O O R E M A N , a la séance de ren t rée du Jeune Barreau de Gand, 
le 23 novembre 1878. 993 

Paradoxe sur l'avocat. 12G5 

V. Instruction criminelle. 

A V O U É . — A M E N D E C O M M I N A T O I R E . — M I S E E N D E M E U R E . 

R E S P O N S A B I L I T É . L'amende c o m m i n é e , en vertu de l'article 191 , 
par l'ordonnance de contrainte à remise de pièces communi ­
quées , étant p rononcée ou pouvant l 'être inaiidilà parte, n'est 
que comminatoire c l peut ê t re rabattue lors du débat contradic­
toire sur l'opposition de l 'avoué autor isée par l'article 192. — A 
plus forte raison peut-elle ne pas être p rononcée du tout par le 
t r ibunal , si le débat contradictoire s'engage à l'audience par 
suite d'un acte d'avenir signifié à l 'avoué mis en demeure de ré­
tablir les pièces c o m m u n i q u é e s . — Sauf à réserver aux parties 
adverses lous leurs droits à des dommages - in té rê t s , du chef du 
préjudice causé par l ' égarement des pièces c o m m u n i q u é e s , 404 

C O M M U N I C A T I O N D E P I È C E S . — R É T A B L I S S E M E N T . — D É ­

P E N S . — C O N T R A I N T E P A R C O R P S . — A B R O G A T I O N . — C O M P É ­

T E N C E . Les dépens de l 'incident doivent être à charge de l 'avoué 
d e m e u r é en défaut do ré tabl i r les p ièces . — Qui a c o m p é t e n c e , 
le prés ident ou le tr ibunal , pour recevoir la requête cl rendre 
l'ordonnance dont parle l'article 191? — De l'abrogation, par la 
loi du 27 ju i l le t 1871, de la mesure de contrainte par corps com­
minée par le code de p rocédure et maintenue par la loi du 
21 mars 1859 en matière de r é t ab l i s semen t de pièces communi­
quées et autres cas analogues. 404 

C O M M U N I C A T I O N D E P I È C E S . — P R E U V E T E S T I M O N I A L E . 

Quand une communication de pièces a eu lieu sur récépissé de 
l 'avoué, celui-ci n'est pas redevable à en prouver par lémoins 
la restitution, si elle implique un intérêt supé r i eu r à 1S0 fr. 404 

C O M M U N I C A T I O N D E P I È C E S . — R E S T I T U T I O N . — R E F U S . 

P R O C É D U R E A S U I V R E . En cas de retard ou de refus, par un avoué , 
de ré tabl i r des pièces c o m m u n i q u é e s , la p rocédure à suivre est 
tracée par les articles 191 et 192 du code de procédure civile, 
et non par l'article 107, spécial au ré tab l i ssement des produc­
tions prises en communication en mat iè re de dél ibérés et d ' in­
structions par écr i t . — Toutefois, si l 'avoué refusant ou retar­
dataire a été a m e n é à déba t t re conlradicloircment a l'audience, 
par un acte d'avenir des parties adverses, au lieu de les y faire 
compara î t re lu i -même par son opposition à une ordonnance de 
contrainte à remise des pièces , i l n'y a pas lieu d'annuler celle 
p rocédure i r régul iè re , ni d'accueillir son exception d ' incompé­
tence du tribunal ainsi saisi par simple acte pour venir plaider. 
Peu importe que l'avenir d o n n é aux diligences de l 'avoué des 
parties adverses substitue l 'avoué aux parties e l l es -mêmes , que 
l'article 191 autorise à agir sans in t e rméd ia i r e d 'avoué. — Ou 
que l 'incident introduit par acte d'avenir n'ait pas été inscrit au 
rôle . 404 

A P P E L . — N U L L I T É . — D E V O I R P R O F E S S I O N N E L . — I R R E S ­

P O N S A B I L I T É . L'avoué de p remiè re instance qui fait conna î t re 
immédia tement à son client l'issue du p rocès , et qu i , informé 
par celui-ci du projet d'interjeter appel du jugement, lui l'ait 
savoir qu ' i l a chargé de ce soin l'avocat de première instance, ne 
doit pus en outre, pour accomplir son devoir professionnel, 
l 'avertir des délais et des formali tés a observer. 1225 

• A P P E L T A R D I F . — F R A I S . — I N T E R M É D I A I R E G R A T U I T . 

N'est pas responsable des frais occas ionnés par un appel tardif, 
l 'avoué de p remiè re instance qui n'a servi que d ' in te rmédia i re 
gratuit entre son client c l les huissiers, et s'est b o r n é à exécuter 
strictement les ordres qui lu i ont été transmis. 1225 

A V E U J U D I C I A I R E . — M A N D A T S P É C I A L . — D É S A V E U . 

L'aveu judiciaire fait par l 'avoué, quoique sans mandat spéc ia l , 
lait foi contre sa parlie lanl que celle-ci n'exerce point contre 
l 'avoué de p rocédure en désaveu. 1109 

P A R T I E . — D É C È S . — J U G E M E N T . — Q U A L I T É S . L'avoué 
qui a occupé pour une parlie décédée ap rès la mise en dé l ibé ré 
de l'affaire, conserve, malgré le décès de son c l ien l , mandat 
pour concourir au règ lement des qual i tés du jugement intervenu 
dressées par l'adversaire, ainsi .pie pour recevoir la signification 
du jugement expédié sur les qual i tés ainsi réd igées . 946 

V. Jugement. 

B 
BAIL. — V. Degrés de juridiction. — Elections.—Expro­

priation pour cause d'utilité publique. — Louage. 

BANQUEROUTE. — C E S S A T I O N D E P A Y E M E N T . — F A I T S P O S T É ­

R I E U R S . Le déli t de banqueroute peut résul ter non-seulement de 
faits an t é r i eu r s a la cessation de payement, mais encore de faits 
pos té r ieurs à celte cessation. 988 

V. Extradition. — Faillite. — Instruction criminelle. 
Prescription criminelle. 

BÉGUINAGE. — S U P P R E S S I O N . — B I E N S . — A T T R I B U T I O N A U X 

H O S P I C E S . — V E N T E . — I N D E M N I T É . — R E V E N U S . — E N T R E T I E N 

D ' A N C I E N N E S B É G U I N E S . Les béguinages anciens ont été s u p p r i m é s 
et leurs biens mis à la disposition de la nation , par l'elfet des 
lois des 18 août 1792, 15 fructidor an IV et 5 frimaire an V I . — 
L'arrêté des consuls, du 16 fructidor an V i l i , a a t t r ibué les biens 
des anciens béguinages aux commissions des hospices, par inter­
prétat ion des lois an t é r i eu r e s , en les cons idéran t comme des 
é tab l i ssements de char i té . — La vente, comme domaines natio­
naux, des biens des b é g u i n a g e s , an té r i eu remen t à l 'arrêté du 
16 fructidor an VIII qui les attribue aux hospices, est valable, 
sauf aux hospices à réc lamer une indemni té du trésor public . — 
Après la suppression des anciens béguinages , les commissions 
des hospices ont clé autor isées à appliquer les revenus des biens 
en provenant à l'entretien des anciennes bégu ines , par préférence 
à d'autres dépenses de char i té . 627 
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D E M È R E S . — Instruction primaire. — Commentaire suc­
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BILLET A ORDRE. — V. Effet de commerce. 

BORNAGE. — A C T I O N . — T E R R A I N N O N C O N T I G U . — B L O C S . 

L'action en bornage est reccvablû contre le propr ié ta i re d'un ter­
rain non contigu, qui n'a formé avec les terrains e o n l i g u s à bor­
ner qu'un m ê m e bloc, si le bornage exige qu' i l soit tenu compte 
de l 'étendue de chaque parcelle. 289 

BOURGMESTRE. — V. Commune. — Compétence criminelle. 
Culte. — Règlement communal. 

BRASSERIE. V. Accises. 

BREVET D'INVENTION". — C O N T R E F A C T E U R D E B O N N E F O I . 

D O M M A G E S - I N T É R Ê T S . — R E C O U R S E N G A R A N T I E . Lorsqu'il est dé­
montré que le contrefacteur d'un appareil breveté a agi de bonne 
foi et dans la conviction s incère que licence avait été dél ivrée 
par l 'inventeur, i l doit être garanti par ceux qui l'ont induit en 
erreur, et même i n d é p e n d a m m e n t d'une stipula lion expresse de ga­
rantie, de toutes les condamnations qui pourraient être pronon­
cées contre lu i au prolit de l 'inventeur. 1527 

C O N T R E F A C T E U R D E R O N N E F O I . — I N V E N T E U R . — D O M ­

M A G E S - I N T É R Ê T S . — E V A L U A T I O N . Les avantages que le contrefac­
teur relire de l'usage de l'appareil breveté ne peuvent servir de 
base à l 'évaluation de dommages- in té rê t s réc lamés par l ' inven­
teur, puisque, dans aucun cas, lesdits avantages n'auraient pro­
fité à ce dernier. 1527 

M A R G A R I N E - M O U U I È S . — P R O D U I T N O U V E A U . — C O N T R E ­

F A Ç O N . Est valable le brevet pris pour un produit qui n'est qu'une 
imitation artificielle d'un produit naturel. — S p é c i a l e m e n t , le 
beurre artificiel appelé Margarine-Moui lès est un produit nou­
veau , bien qu ' i l soit c o m p o s é , comme le beurre ordinaire, 
d 'oléine et de margarine, et qu ' i l soit éga lement obtenu par le 
barattage. 564 

P R O D U I T D U D O M A I N E P U B L I C . — N O U V E A U P R O C É D É D E F A ­

B R I C A T I O N . — C O N T R E F A Ç O N . Lorsqu'un produit est du domaine 
public, i l y a contrefaçon par détent ion simple de la part de tout 
négociant qu i , même de bonne foi, a acheté ce produit à un 
industriel qui l'a fabriqué au moyen d'un procédé nouveau bre­
veté au prolit d'un tiers. 1212 

R Ô L E D E L ' A D M I N I S T R A T I O N . — B R E V E T D E P E R F E C T I O N ­

N E M E N T . — N U L L I T É . Le rôle de l 'administration en mat iè re de 
concession de brevets se rédui t à enregistrer la demande de 
l'inventeur aux risques de celui-ci , sans examen préa lab le . 
Est donc nul comme brevet d'invention, un tel brevet accordé 
lorsqu'il r ésu l te des termes de la demande adressée au ministre, 
que le pré tendu inventeur ne demandait qu'un brevet pour per­
fectionnement, d'un objet déjà breveté en sa laveur. — Kl ce 
brevet ne peut pas non plus valoir comme brevet de perfection­
nement, alors que le brevet p r imi t i f auquel ¡1 devait se rattacher 
était expiré depuis plus de quatre ans. 1335 

V. Enregistrement. —- Louage de services. 

B U R E A U D E BIENFAISANCE. — B I E N S D E C U R E . — B A I L P E R ­

P É T U E L . Quel est l'effet d'un bail perpétuel et emphytéo t ique 
souscrit de nos jours par un bureau de bienfaisance? 1274 

B I E N S D E C U R E . — D O M A N I A L I S A T I O N . — R É V É L A T I O N . 

I R R É G U L A R I T É . D'anciens biens de cure qui ont con t inué à être 
dé tenus par le desservant, ont-ils pu être l'objet de la mainmise 
nationale et d'une révélat ion par le bureau de bienfaisance? — 
Le défaut de régular i té de cette révélation peut-il être invoqué 
par le desservant qu i , par lui et ses p rédéces seu r s , a pris les 
biens en question à bail du bureau de bienfaisance? 1274 

B I E N S D E C U R E . — D É T E N T E U R . — B O N N E F O I . — F R U I T S . 

Le juge peut faire résu l te r de l'existence d'un bail sans terme 
fixe, la bonne foi du dé ten teu r d'un bien de cure, et ne pas le 
condamner à autre chose qu'aux loyers impayés . 1274 

V. Commune. 

CALOMNIE. — A C T I O N C I V I L E S É P A R É E . — P R E S C R I P T I O N D E 

T R O I S M O I S . L'action civile, à raison d'un déli t de calomnie, est 
prescrite par trois mois d'interruption de poursuites, alors même 
qu'elle a été intentée sépa rémen t de l'action publique devant les 
tribunaux civils . 442 

I N J U R E . — E C R I T J U D I C I A I R E . — D O M M A G E S - I N T É R Ê T S . 

A C T I O N C I V I L E . — C O M P É T E N C E . — M A T I È R E É L E C T O R A L E . — C O U R 

D ' A P P E L . Une diffamation ou une injure contenue dans un acte 
d'appel ne peut autoriser la partie adverse à intenter une action 
civile en dommages - in t é r ê t s devant le tribunal ordinuire. — Le 
juge, saisi de la cause dans laquelle l 'écrit injurieux a été produit, 
est seul compéten t pour rép r imer l'offense ou accorder une répa­
ration à la partie l é s é e , à moins qu' i l ne s'agisse d'injures é t r a n ­
gères à la cause ou aux parties. — Cette compé tence exclusive 
appartient aux cours d'appel, s iégeant comme juge électoral . 

888, 1090 

V . Cassation criminelle. — Elections. — Presse. 

CAPITAINE. — C H A R T E P A R T I E . — L I E U D E D É C H A R G E M E N T A 

D É S I G N E R P A R L E D E S T I N A T A I R E . — S u l t E S T A R I E S . — D É F A I T D E 

M I S E E N D E M E U R E . Lorsque dans une charte partie i l est dit que 
l'endroit du décha rgemen t au port d 'arr ivée devra être dés igné 
par les destinataires, le capitaine, dont le navire n'a pas eu de 
place utile à quai, n'est reccvable à se plaindre des destinataires 
que pour autant qu' i l les a m i s en demeure précise et régul ière 
d'obtenir une place pour décharger . 11 ne peut, en conséquence , 
réc lamer des sureslaries. 830 

V. Affrètement. — Avarie. — Privilège. 

CASSATION CIVILE. — A J O U R N E M E N T . — I N T E R P R É T A T I O N . 

A P P R É C I A T I O N . Le juge du fond dé t e rmine souverainement, par 
apprécia t ion des actes de la p rocédure , le sens et la portée d'un 
exploit d'ajournement. 948 

A M E N D E D E F O L A P P E L . — S U P P R E S S I O N . Le fait qu'une 
partie a été i l légalement condamnée à l'amende de fol appel, 
aujourd'hui suppr imée , ne donne pas ouverture a cassation. 786 

A R R Ê T S . — C O M R A I U É T É . — D É B A T S . — R E N V O I . La con­
trariété d 'ar rê ts en dernier ressort, rendus entre les mêmes par­
tie-- et par le même juge, donne euvertiire a cassation et non à la 
requête civile, si celle cont rar ié té éventuel le a été déba t tue et 
s ignalée au juge avant la décision de rn i è r e . La cassation d'un 
ar rê t pour violation de la chose jugée définit ivement entre les 
mêmes parties par un arrêt an té r i eu r , doit être p rononcée sans 
renvoi. 1014 

A R R Ê T I N T E R L O C U T O I R E . — R E J E T . L • pourvoi en cassa­
tion contre un arrêt interlocutoire n'est pas reccvable avant l ' a r rê t 
définitif. 1332 

C O N V E N T I O N . — C A B A R E T . — B A L . — A U T O R I S A T I O N . 

S O C I É T É P R I V É E . Le juge du fond appréc ie souverainement en 
fait le caractère d'une convention, intervenue entre un eabarelier 
et une société pr isée pour la location d'une salle de ilause. 77 

D I S P O S I T I F . — H O S P I C E C I V I L . — F R O I D M O N T . — M O T I F 

E R R O N É . Est souveraine la décision qui , par in terpré ta t ion du 
titre de fondation et des actes d 'exécut ion, déclare (pie la loi du 
10 vendémiai re an V sur les hospices civils est applicable à un 
é tabl i ssement fondé et doté sous le régime ancien et qui existait 
au moment de la réunion de la Belgique à la France. — Est 
souveraine la décision que les a r rê tés du roi Guillaume des 18 fé­
vrier 1817 et 11 avril 1818, au sujet de la maison de Froidmont 
et de l'administration de ses biens, n'ont créé aucune personne 
civile qui aurait possédé à titre de propr ié ta i re , et ne constituent 
pas davantage la preuve de possession par l 'Etal à partir de l 'exé­
cution de ces a r rê t é s . — La décision qui déclare un défendeur 
a une action en revendication non fondé à opposer l'exception 
de prescription exliuclive de l'action, ne constitue aucune chose 
jugée quant à l'usucapion ou la prescription acquisitive du bien 
li t igieux, invoquée par le m ê m e défendeur . 506 

É L E C T I O N S . — A U T O R I T É P U B L I Q U E . — P O U R V O I . — D É ­

P E N S . En matière é lec tora le , dans les pourvois exercés par une 
autor i té publique, quelque manifestement non fondés qu' i ls 
puissent ê t re , les frais doivent ê t re suppor tés par l'Etat. 261 

É L E C T I O N S . — C E N S . — I N D E M N I T É D E L O G E M E N T . — V I ­

C A I R E . Le juge du fond décide souverainement si l 'allocation d'une 
somme d'argent a un vicaire par la fabrique de son égl ise , con­
stitue en réali té une indemni t é de logement exemptant de l ' im­
pôt l'habitation que ce prê t re occupe. 1249 

É L E C T I O N S . — C O N C L U S I O N S . — J U G E D U F O N D . En mat iè re 



élcc lo ia lc , )o juge (lu fond in terprè te souverainement les conclu­
sions des parties. 420 

É L E C T I O N S . — P O U R V O I . — D E F A L T D E « E N S E I G N E M E N T S . 

I l y a lieu de repousser les pourvois non appuyés de renscigne-
menls ou d'offres do preuve pertinentes. 2G1 

É L E C T I O N S . — D É C L A R A T I O N S U P P L É T I V E . — O F F R E D E 

P R E U V E . — D É F A U T D E M O T I F S . Si re l l i rac i lé d'une déclara t ion sup­
plétive, au point de vue de la composition du cens, est contes tée , 
non pas seulement pour pré tendue tardivelé , mais de plus avec 
offre de preuve, en ordre subsidiaire, que le contribuable dans sa 
déclarat ion primitive s'était référé à sa cotisation de l 'année an t é ­
rieure, l 'arrêt qui ne contient pas des motifs spéciaux quant au 
lejet de ce dernier chef de conclusions, doit être a n n u l é pour 
défaut de motifs. 865 

É L E C T I O N S . — P O U R V O I . — E X P É D I T I O N . — G R E F F I E R . 

S I G N A T U R E . Est nul le pourvoi formé en mat ière é lectorale contre 
un arrêt dont l 'expédition jointe n'est pas s ignée par le greffier de 
la cour d'où i l é m a n e . 1016 

É L E C T I O N S . — P O U R V O I . — F O R M E S . Le contribuable qui 
se pré tend taxé trop bas à la contribution personnelle et réc lame 
à la dépula l ion dans un intérêt é lectoral , doit se pourvoir en cas­
sation, contre l 'arrêté qui rejette son recours, dans la l'orme tracée 
pour les pourvois en matière d ' impôt , c 'est-à-dire par déc lara t ion 
au greffe provincial . 1 

E T R A N G E R . — I N S T A N C E E N C A S S A T I O N . — C A U T I O N J U D I C A -

T U M S O L V I . L 'é t ranger , demandeur en cassation, contre un Belge, 
est tenu de fournir la caution jutticutum suivi, alors même qu'elle 
n'aurait été exigée ni en première instance, ni en appel. 660 

É T R A N G E R . —- P O U R V O I . — C A U T I O N . — L 'é t ranger 
demandeur, qui ne fournit pas la caution jwlicalum solvi au ver­
sement de laquelle un a r rê t l 'oblige, doit être déc la ré déchu de 
son pourvoi. 833 

I M P Ô T . — M O Y E N N O U V E A U . — O R D R E P U B L I C . Le recou­
vrement des impôts é tant d'ordre public, des moyens nouveaux 
peuvent être produits en instance de cassation. 81 

P L U R A L I T É D E D É F E N D E U R S . — I N D E M N I T É . Le deman­
deur qui succombe en cassation doit autant d ' indemni tés qu ' i l y 
a de défendeurs ayant des intérêts distincts au p rocès . -1027 

J U G E D ' A P P E L . — D E M A N D E N O U V E L L E A C C U E I L L I E . 

M O Y E N . — . N O N - R E C E V A B I L I T É . Le moyen lire de ce que le juge 
d'appel aurait acrueilli à tort une demande formulée pour la pre­
mière fois devanl l u i , ne peut être proposé en cassation, s'il ne l'a 
pas été d'abord au juge du fond. 70N 

M I L I C E . — P O U R V O I . — E N R E G I S T R E M E N T . La signification 
du pourvoi en cassation formé en mat ière île milice doit élrc sou­
mis à la formalité de l'enregistrement, quoique exempt de l ' im­
pôt. ' 1023 

• P A T E N T E . — A F F I N I T É . — D É C I S I O N E N F A I T . La décision 
du juge du fond portant qu ' i l n'y a pas affinité e n I r e deux profes­
sions exercées par un patentable, consliine une apprécia t ion sou­
veraine, dont le contrôle échappe à la cour d u cassation. 1219 

P O U R V O I . —- D É L A I . — S I G N I F I C A T I O N . Aucune loi n'exige, 
pour faire courir le délai du pourvoi en cassation, que la sin'ui-
licalion à p a r t i t ' de la décision a t taquée ai l été' p récédée d'une 
signification à avoué. 849 

P O U R V O I . — F A I L L I . La partie condamnée a le d'-o'u de se 
pourvoir en cassation contre toutes les parties indistinelement au 
profit desquelles a été rendue la décision a t taquée . — Après la 
faillite close par un jugement déclarant le failli inexcusable, le 
curateur est sans pouvoirs pour représen te r la masse dans une 
instance judiciaire, et le recours en cassation dir igé contre lui 
est non recevable. ' -1027 

P O U R V O I . — I N D I V I S I B I L I T É . — S I G N I F I C A T I O N . En mat iè re 
indivisible, le pourvoi en cassation doit , à peine de non-;vreval>i-
l i lé , être signilié à toutes les parlies ayant liguré dans l'instance 
vidée par l 'arrèi a t t aqué . 1013 

P O U R V O I — I N T E R L O C U T O I R E . — R E C E V A B I L I T É . ES: non 

recevable le pouivoi t l i i i g ' ' contre une décision qui n'est pas déli-
ni l ive. 301 

Q U A L I T É . — C O N C L U S I O N S . — M E N T I O N . La cour de cas­
sation, pour se ri mire compte des questions soumises au juge du 
fond , doit consulter cxclusivcnienl les qual i tés de la décis ion 
a t t aquée . Tout moyen non men t ionné ni relaté aux qual i tés de la 
décision a t taquée est réputé n'avoir pas été soumis au juge' du 
fond, et la cour de cassation ne reconna î t de conclusions que 
celles qui se trouvent transcrites dans les qual i tés . 708 

R E C O U R S E N C A S S A T I O N E N M A T I È R E C I V I L E . — F O R M A L I T É S 

P R E S C R I T E S A P E I N E D E N U L L I T É . — N O N - R E C E V A B I L I T É . 5 6 2 

I ' i E N V O I . — P O U V O I R D U J U G E . — M A T I È R E É L E C T O R A L E . 

N U L L I T É . — A C T E D ' A P P E L . Une cour de renvo i , saisie à la suite 
d'un ar rê t de cassation, a le pouvoir de juger la cause dans l 'état 
où ellese trouvait devantle juge d'où émanai t l 'arrêt c a s sé .— Elle 
peut déclarer nul dans la forme l'acte d'appel, alors même que le 
juge de l 'arrêt cassé aurait s ta tué uniquement sur le fond du 
déba t . V U 8 

H E Q U È T E . — A R R Ê T . — E X P É D I T I O N A U T H E N T I Q U E . L'ex­
pédit ion de l 'arrêt d'une cour d'appel, jointe à une requê te en 
cassation, doit, a peine de d é c h é a n c e , être revêtue d'une signa­
ture qui en atteste la conformité avec la minute. — Cette forma­
lité est d'ordre publie. 497 

S E N T E N C E . •— M O T I F S . I l est sans intérêt de rechercher en 
cassation la légali té d'un motif d o n n é par le juge du fond à l'ap­
pui de sa décis ion, si d'autres motifs de la même sentence jus ­
tifient son dispositif. -1027 

V. Commune. — Elections. — Garde civique. — Hos­
pices civils. — Organisation judiciaire. 

CASSATION CRIMINELLE. - C A L O M N I E . — F A I T P R É C I S . — J U G E 

D U F O N D — A P P R É C I A T I O N . L 'appréciat ion des faits é l émen ta i r e s 
constitutifs du déli t de calomnie est a b a n d o n n é e au juge du fond, 
auquel seul i l appartient de les dé t e rmine r à raison de l ' intention 
et des circonstances. I l n'appartient pas à la cour de cassation 
d'entrer dans l'examen do cette appréc ia t ion . — Spéc ia lement , 
le juge du fond appréc ie souverainement s i , soit par l u i -même , 
soit à raison des circonstances, le fait imputé revêt un carac tè re 
de précision suffisant. 1229 

C O N T U M A C E . — A R R Ê T D ' A B S O L U T I O N . — M I N I S T È R E P U B L I C . 

P O U R V O I . — R E C E V A B I L I T É . Est recevable le pourvoi en cassation 
formé par le procureur généra l contre un arrêt d'absolution rendu 
au profil d'un contumace. 345 

C O U R D ' A S S I S E S . — P O U R V O I . •— E N R E G I S T R E M E N T . Le 

pourvoi en cassation dir igé contre un arrêt de cour d'assises con­
damnant à uni; peine correctionnelle, doit être en reg i s t r é . 1 2 9 0 

C O U R D ' A S S I S E S . — P R O C É D U R E F L A M A N D E . — D É L I B É R A ­

T I O N D U J U R Y . — I I U L L E T I N D E V O T E E N F R A N Ç A I S . On ne peut p ré ­
senter comme moyen de cassation l 'hypothèse qu ' après une 
procédure d'assises suivie en flamand, les j u r é s se seraient 
servis lors de leur dé l ibéra l ion de bullelins de vole conçus en 
français . 1 5 1 7 

C O U R D ' A S S I S E S . — P R O C È S - V E R B A L D E S D É B A T S . — I N S C R I P ­

T I O N D E F A U X . L'inscription en faux contre un procès-verbal de 
cour d'assises, devant la cour de cassation, est r é g i e , quant à la 
forme, par l'ordonnance du 2 8 ju in 1 7 3 8 . 4 5 1 7 

C O U R D ' A S S I S E S . — R E F U S D ' A C T E . — A P P R É C I A T I O N E N 

F A I T . La cour d'assises, refusant l'acte d e m a n d é par l 'accusé de 
ce que l'un des ju rés aurait, au cours des déba ls , manifesté son 
opinion, par le motif que le langage de ce ju ré ne renfermait pas 
l'expression de son opinion sur l'affaire, statue en l'ail et souve­
rainement. 1342 

E T R A N G E R . — P O U R V O I . — E X T R A D I T I O N . — E N R E G I S T R E ­

M E N T . Le pourvoi di r igé par un é t ranger dont l 'exlradition est 
r éc lamée , contre l 'arrêt qui lui refuse sa mise eu l iber té , doit 
être enregistré ' . 1 103 

C A R D E C I V I Q U E . — A M E N D E . — P E I N E . Le jugement qui 
condamne à un chiffre d'amende supér ieur au taux de la loi 
pénale , doit être cassé pour ce qui concerne l 'excédent . i486 

I N S C R I P T I O N D E F A U X . — D É F A U T D ' A U T O R I S A T I O N . — R E ­

S T I T U T I O N D E L ' A M E N D E . Lorsqu'une inscription do faux formée 
devant la cour de cassation n'est pas autor isée par elle, i l y a lieu 
à restitution de l'amende cons ignée . 1517 

— — P E I N E . — E X C È S D E P O U V O I R . Le jugement qui condamne 
à une peine que la loi n'attache pas à l ' infraction reconnue, est 
en taché d'excès de pouvoir. 1470 

P O U R V O I . — A R R Ê T N O N D É F I N I T I F . Le pourvoi en cassa­
tion dir igé contre un a r rê t qui rejette l'exception de prescription 
opposée par le prévenu à l'action publique, est non recevable et 
p r é m a t u r é . 4 2 3 0 

V. Garde civique. 

CAUTION JUDICATUM SOLVI. — E N T R E É T R A N G E R S . — N O N -

RECEYABILITÉ. Un é t ranger ne peut pas réc lamer la caution judi-
calum solvi d'un autre é t r ange r . 4 5 8 

V. Cassation civile. 



CAUTIONNEMENT. — C O F I D É J U S S E U R S . — D E T T E . — P A R T D I S ­

T I N C T E . Les articles 2025 et 2026 du rode civi l ne sont pas appli­
cables à des cofidéjtisseurs qui n'ont pas garanti une même délie , 
mais des parts distinctes d'une dette unique. 

D É B I T E U R P R I N C I P A L . — F A I L L I T E . — A D M I S S I O N A U P A S S I F . 

CHOSE J U G É E Le jugement qui a p rononcé l'admission d'un c réan-
cierau passif de la faillite du débi teur principal , peut ê t re opposé 
à la caution du fa i l l i ; i l a l 'autori té de la chose jugée à l 'égard de 
la caution qui n'invoque aucune exception personnelle, c 'est-à-
dire portant sur son cautionnement. 184 

I M P U T A T I O N D E P A Y E M E N T S . — O B L I G A T I O N D E L A C A U T I O N . 

Celui qui a cau t ionné partie de la dette principale n'est pas fondé à 
exiger que des payements partiels, reçus du déb i t eu r principal , 
soient i m p u t é s par préférence sur la partie cau t ionnée de la 
dette; le cautionnement doit au contraire garantir ce qui reste 
dû de la dette principale. 184 

S I G N A T U R E D E C O M P L A I S A N C E . — S U B R O G A T I O N . — N U L L I T É 

D E G A G E . — I N A C T I O N D U C R É A N C I E R . Celui qui paie à échéance , 
dans l ' intérêt de la personne au profit de qui ils ont été c réés , 
des effets dont ni les accepteurs ni les souscripteurs n 'é ta ient les 
d é b i t e u r s , n'acquiert aucune action contre eux; et si sa propre 
créance du chef de ces payements éventue ls a été cau t ionnée à 
l'avance, la camion ne saurait exiger la subrogation dans les 
droits et actions contre les accepteurs et souscripteurs et, par 
application de l'article 2037 du code c i v i l , se p ré tendre l ibérée, 
si la subrogation ne peut se faire. — N'est pas non plus une 
cause de l ibérat ion de la caution, la nul l i té pour vice de forme 
d'un pré tendu gage du c réanc ie r , lorsqu'en réalité i l s'agit moins 
d'un droit que le créancier aurait laissé pér i r , que de garanties 
qu'il a néglig/ ' d 'acquér i r . 184 

V. Distribution par contribution. — Louage d'ouvrage et 
d'industrie. 

C H A R T E P A R T I E . — V . Affrètement. — Droit muriiime. 

C H A S S E . — A B S E N C E D E P E R M I S D E P O R T D ' A R M E S . — P A R T I E 

C I V I L E . — R E C E V A B I L I T É . En cas de poursuiie du chef de déli t de 
chasse sans permis de port d'armes, le propr ié ta i re du terrain 
sur lequel le délii a élé commis est recevahle a se consumer 
partie c i v i l e , bien qu' i l n'y ait pas action publique du chef de 
chasse sur le terrain d'autrui sans autorisation 347 

C I T A T I O N . — A B S E N C E D E D A T E . — P R E S C R I P T I O N . Le pré­
venu qui reconnaî t avoir chas sé , mais depui- plus d'un mois, est 
fondé à invoquer la prescription, lorsque la citation ne mentionne 
pas la date du fait i nc r iminé . 970 

C U M U L DES P E I N E S . — P O R T D ' U N E A R M E P R O H I B É E . — A B ­

SENCE D E P E R M I S D E P O R T D ' A R M E S D E C H A S S E . — C H A S S E E N T E M P S 

C L O S S U R L E T E R R A I N D A U T R U I SANS A U T O R I S A T I O N . Le prévenu 
poursuivi pour avoir chassé en temps clos sur le terrain d'autrui 
sans autorisation, a l'aide d'une arme proh ibée et sans permis de 
port d'armes, doit être condamné à deux peines distinctes en ce 
qui concei ne les deux (huniers d é l i t s , et peut être c o n d a m n é à 
plusieurs peines du chef des déli ts prévus par la loi du 26 lévrier 
1846, bien qu'ils dér ivent d'un fait unique. 559 

D R O I T D E C H A S S E . — C E S S I O N . — P R E U V E . La preuve de 
la cession du droit de chasse, devant la jur id ic t ion répress ive , 
n'est soumise à aucune formalité par t icu l iè re . — Le prévenu qui 
n'excipe d'aucun li lre personnel é m a n a n t du propr ié ta i re do la 
chasse, est non recevablc à contester la qual i té de cessionnaire 
du droit au plaignant. 558 

P O R T D ' A R M E S . — O B T E N T I O N . — M A N O E U V R E S D O L E U S F . S . 

P E I N E . N'est passible d'aucune peine celui qu i , jusqu 'à révocation 
de son permis de port d'armes, chasse avec un permis qu' i l a 
subrepticement obtenu du commissaire de l'arrondissement où 
il n'a qu'un domicile fictif. — I l en serait autrement s'il s'agis­
sait d'une personne légalement incapable d'un droit de port 
d'armes. 267 

P R O C È S - V E R B A L . — P R E U V E . Le procès-verbal d'un offi­
cier de police, constatant qu'un garde lui a déc la ré avoir surpris 
un tel en déli t de chasse, ne suffit pas pour é tabl i r la preuve du 
délit. 476 

N U I T . — D O U B L E I N F R A C T I O N . — P E I N E S . — C U M U L F A ­

C U L T A T I F . La loi du 29 mars -1873 ne fait, avec celle du 26 février 
1846, qu'une seule lo i . — L'usage d'un filet p roh ibé , pendant la 
nuit, constitue une double infraction. — L'article 7 de la loi sur 
la chasse d é r o g e , sons ce rapport , à I article 65 du code 
pénal . — Toutefois le cumul des peines est facultatif. 970 

S O C I É T É . — T I E R S . — C E S S I O N . — C O N S E N T E M E N T . 

E V I C T I O N P A R T I E L L E . — C L A U S E E S S E N T I E L L E . Dans les sociétés 

pour la chasse, plus spéc ia lement encore que dans les sociétés 
ordinaires, le consentement de tous les associés est nécessaire 
pour la cession des droits d'un des membres à un tiers. — Le 
cédant doit garantir le tiers cessionnaire contre l 'éviction que le 
défaut de consentement des autres associés lui ferait encourir. 
Dans le cas, on le contrat de cession contiendrait d'autres clauses, 
le juge doit prononcer la résil iation pour le tout, si la cession de 
la part dans la société était essentielle pour le cessionnaire. 1418 

V . Veine. 

C H E M I N DE F E R . — V. Extradition. — Patente. — Rcspon-

Li — Voiturier. 

CHEMIN PRIVÉ. — V. Propriété. — Voirie. 

CHEMIN PUBLIC. — V. Voirie. 

CHOSE JUGÉE. — A C Q U I T T E M E N T . - - F A I T S É T A B L I S . — J U R I ­

D I C T I O N R É P R E S S I V E . Le prévenu acqui t té de la prévent ion de 
blessures ou homicide par imprudence, ne peut plus ê t re , à 
raison de quelque faute que ce soit, rendu responsable de ces 
blessures ou de cet homicide. — La chose jugée au cr iminel 
doit être tenue pour vér i té , m ê m e pour les la.ta qui ne consti­
tuaient pas l'objet m ê m e de la p réven t ion . lorsque dans les motifs 
du jugement ces faits sont tenus pour établ is . 391 

A P P E L C I V I L . — C O M P É T E N C E . — D É C I S I O N A U F O N D . Le 

juge d'appel, saisi d'un procès >ur le fond du droit , après un j u ­
gement de première instance sur la compé tence , passé en force 
di! chose j u g é e , ne peut réformer la décision au fond par des 
motifs t i rés de l ' incompétence du premier juge pour conna î t re de 
l 'action. 1025 

J U G E M E N T . — I N T E R P R É T A T I O N . — M O D I F I C A T I O N S A U D I S ­

P O S I T I F . — E X C È S D E P O U V O I R . Le pouvoir du juge d 'apprécier ou 
d'intei prêter souverainement ses décision» an té r i eures , ne va pas 
jusqu 'à l 'aiiioiiser à les ré i rac le r ou à les réformer sois prétexte 
d'interpi ('talion. — L'arrêt q u i , sous prétexte d ' in terpré ter une 
décis ion définitive an té r i eu re rendue entre parties, substitue un 
dispositif nouveau cl contraire;! celui de sa décision p récéden te , 
viole la chose jugée et commet un excès de pouvoir. 1014 

V . Elections. — Milice. — Patente. 

CIMETIERE. — F A B R I Q U E D ' É G L I S E . — P R O P R I É T É Les cime­
tières sont la propr ié té des communes cl non des fabriques d 'é­
glise. — Il en est ainsi même des anciens c imet ières des villes 
achetés en Belgique par les fabriques, en exécution de I Edit du 
20 j u i n 1784. ' 801 

C O N C E S S I O N D E S É P U L T U R E . — CORPS M O R A L . Les conces­
sions de sépul ture ne peuvent être faites qu 'à des particuliers et 
à leurs parents et successeurs. — Un conseil communal ne sau­
rait faire une concession valable de sépu l tu re a une association 
de personnes professant le même a i l l e , ou a une administration 
publique chargée de la régie du temporel de ce cu l te ; 945 

O-i à une c o m m u n a u t é de ca rmé l i t e s . 1089 

D I V I S I O N PAR C U L T E . — U N S E U L C U L T E P R O F E S S É . — B O U R G ­

M E S T R E . — D I V I S I O N A R B I T R A I R E . Si la I . . ' prescrit la il,vision du 
c imet ière de la commune où plusieurs tulles sont professés, elle 
n'en autorise aucune là où n'est professé qu'un seul cul te ; s p é ­
cialement, clic n'admet point qu'un lieu distinct soit réservé 
pour l ' inhuira t ion de toutes les personnes qui ne professent pas 
le culte catholique. - Le bourgmestre n'a pas le droit de c rée r 
arbitrairement des subdivisions dans le c imet ière et des ca tégo­
ries parmi les personnes d é c é d é e s , d 'après les opinions de 
celles-ci. — Il ne peut pas davantage rechercher les convictions 
des membres d'une famille avant de les admettre à reposer dans 
un caveau commun. 913 

C I M E T I È R E S A N C I E N S . — P R I X D E S C I M E T I È R E S A L I É N É S . 

A C T I O N S A E X E R C E R C O N T R E L E S F A B R I Q U E S . 1121 

Y. Commune. — Inhumation. 

CIRCULAIRE MINISTÉRIELLE. — É L E C T I O N S C O M M U N A L E S . 

A N N U L A T I O N . — C O N V O C A T I O N N O U V E L L E D E S É L E C T E U R S . — C O M ­

P O S I T I O N D E S B U R E A U X . 2-»0 

COLLECTE. —- A U T O R I S A T I O N . — P O L I C E . N'a subi aucun dom­
mage personnel et n'est point recevahle à agir en dommages-
i n t é r ê t s , relui qui a été e m p ê c h é par la police de l'aire une col­
lecte dans la rue, pour une œuvre qu ' i l n'a pas qual i té pour 
r e p r é s e n t e r en justice. 1115 

A D O M I C I L E . — A U T O R I S A T I O N P R É A L A B L E . — L É G A L I T É . 

P O L I C E . I l est du devoir des au tor i t és de s ' enquér i r par qui et au 
profit de qui une collecte se fait, ce qui justifie l'usage de sou­
mettre les collectes dans les tues et même à domicile à une au­
torisation p réa lab le , afin de vérifier que l 'œuvre est sé r ieuse et 



que le produit ne sera pas dé tou rné . — La police peut avoir aussi 
à interdire aux collecteurs de gêner la circulat ion, d ' importuner 
les [lassants, de les accoster, poursuivre ou a r rê t e r . 1115 

— — V. hèglement communal. 

COMMERÇANT. — A T E R M O I E M E N T . — Q U A L I T É . — F I N D E L A 

L I Q U I D A T I O N . I.e commerçan t qui fait avec ses c réanc ie r s un acte 
d'atermoiement, reste c o m m e r ç a n t pour sa l iquidat ion. — Pareil 
c o m m e r ç a n t ne cesse défini t ivement le commerce qu ' après avoir 
satisfait aux engagements qui en étaient résul tés . 1050 

P R E U V E P A R P R É S O M P T I O N . — A B S E N C E D E L I V R E S D E C O M ­

M E R C E . — C O M M E R C E P E U I M P O R T A N T . Quand le commerce que 
fait une partie est peu important, son défaut de produire des 
l iwes de commerce ne peut former contre elle une p r é s o m p ­
tion défavorable suffisante pour faire admettre la fausseté d'un 
paiement qu'elle affirme. 677 

COMMISSIONNAIRE. — C O N T R A T D ' E X P É D I T I O N . — D E V O I R S . 

E X P É D I T E U R . — M A R C H A N D I S E S E N S O U F F R A N C E . — I N T E R V E N T I O N 

D U C H A R G E U R A L ' E M B A R Q U E M E N T . Bien qu'un commissionnaire-
expédi teur se soit chargé de procurer des navires et d'accomplir 
toutes les formalités nécessa i res pour leur expédi t ion par mer 
en pays é t r a n g e r s , telles, par exemple, que la rédact ion des 
connaissements et des polices d'assurances, i l n'est pas respon­
sable de ce que certaines marchandises sont res tées en souf­
france au port de charge, si en l'ail et nonobstant les stipulations 
générales du contrat, le négociant , pour compte duquel les expé­
ditions étaient faites, assistait par lu i -même ou par un fondé de 
pouvoirs aux divers embarquements, indiquait quelles marchan­
dises devaient être e m b a r q u é e s et vérifiait les connaissements et 
les polices d'assurances. 835 

V. Vente commerciale. 

COMMUNAUTÉ CONJUGALE. — A C C E P T A T I O N . — E X T I N C T I O N 

D E S D E T T E S . — R E P R I S E S . — A C Q U E T S D E C O M M U N A U T É . — P R O ­

P R E S . — R E M P L O I . Les dettes de l 'épouse survivante, devenue 
propr ié ta i re de la c o m m u n a u t é mob i l i è r e , s 'é te ignent par con­
tusion. — Les reprises de l 'épouse s'exercent sur les récom­
penses et non proportionnellement sur les biens meubles et 
immeubles de la c o m m u n a u t é . Les biens acquis pendant le 
mariage, sans les formalités de la loi pour le remploi , sont 
réputés acquêts de la c o m m u n a u t é . Est i l l ic i te toute opérat ion 
ayant pour conséquence de transformer des acquê t s en propres 
pendant le mariage. — Un immeuble: acquis par le mari entre la 
date du contrat et celle de la cé lébra t ion du mariage, est propre, 
s'il a été payé des deniers ex' lus de la c o m m u n a u t é par le con­
trat de mariage. 1475 

C O N C O U R S D E C R É A N C I E R S . — P R I V I L È G E D E S C R É A N C I E R S 

D E L A C O M M U N A U T É . Les c réanc ie rs personnels n'ont pus plus de 
droits que leur déb i teur et par conséquen t les c réanc ie r s de lu 
c o m m u n a u t é doivent être payés sur les biens de celle-ci avant 
les c réanc ie r s personnels des époux. 148 

D É F A U T D ' I N V E N T A I R E . — A B S E N C E D E F R A U D E . — H É R I ­

T I E R S nu M A R I . Le défaut d'inventaire par la femme dans le délai 
légal n'a pour conséquence , en ce qui louche les hér i t iers du 
mari, que de leur donner le droit de prouver, même par la com­
mune r e n o m m é e , la consistance de la c o m m u n a u t é . 15*29 

D E T T E S D E L A C O M M U N A U T É . — R E P R I S E S D E S É P O U X . Ne 

sont point des dettes de la c o m m u n a u t é , dans le sens de l'ar­
ticle 1483 du code c i v i l , les reprises à effectuer par les époux, 
et notamment celles que les époux ou leurs hér i t ie rs ont le droit 
d'exercer du chef de leurs apports respectifs. 1529 

L I Q U I D A T I O N . — I M M E U B L E R É A L I S É . — H Y P O T H È Q U E C O N ­

S E N T I E . — N U L L I T É . La femme commune en biens, avec stipula­
tion que le survivant retiendra la pleine propr ié té de tout le 
mobilier d é p e n d a n t de la c o m m u n a u t é , ne peut retenir les valeurs 
mobi l ières qu 'après les dettes payées . — Lorsque la femme a 
reçu des valeurs excédant sa par t , elle ne peut plus exercer 
aucun droit sur le prix d'un immeuble commun réal isé u l tér ieu­
rement. — Elle doit rapporter ce qui excédai t sa part, et l 'hypo­
thèque qu'elle aurait concédée à un tiers sur l ' immeuble est sans 
valeur. 148 

P A R T A G E . — L I Q U I D A T I O N . — H É R I T I E R B É N É F I C I A I R E . 

C O N S E R V A T I O N D E SA Q U A L I T É . — R E M I S E D E V A L E U R S D E L A C O M ­

M U N A U T É . — E X É C U T I O N D U C O N T R A T D E M A R I A G E . L 'hér i t ier sous 
bénéfice d'inventaire n'est point déchu de ce bénéfice, pour avoir 
laissé les valeurs mobi l iè res de la succession aux mains de leur 
mère commune en biens, qui les a d i s s ipées , alors que le droit 
de conserver ces valeurs en dépôt r é s u l t a i t , pour la m è r e , des 
dispositions de son conlral de mariage. 148 

— — P A R T A G E . — E F E E T D É C L A R A T I F . La règle que le partage 
est déclaratif de propr ié té s'applique au partage de la com­
m u n a u t é conjugale. 148 

X X X V I I . - 1879. 

P A R T A G E . — L I Q U I D A T I O N . — E F F E T D É C L A R A T I F . — H Y ­

P O T H È Q U E C O N S E N T I E A P R È S D É C È S . Le partage est déclarat if et 
non at t r ibut i f de droits, et les hypo thèques consenties par l 'un 
des cohér i t ie rs , dans l'intervalle de l'ouverture de la succession 
au partage, viennent à tomber, si le bien hypo théqué n'est pas 
compris dans le lot de celui qui a d o n n é l ' hypo thèque . 148 

V. Legs. 

COMMUNE. •—• A U T O R I S A T I O N D E P L A I D E R . — C A S S A T I O N . — P O U R ­

V O I . La commune autor isée à plaider comme partie civile 
devant le juge du fond, doit , pour plaider en cassation, justifier 
d'une autorisation nouvelle. — 11 en serait autrement si l 'autori­
sation obtenue avant le pourvoi comprenait éven tue l l emen t auto­
risation de se pourvoir. 1295 

É M E U T E . — R E S P O N S A B I L I T É . — E T E N D U E . La commune 
est responsable des dommages causés par suite d ' émeute aux 
personnes et aux p r o p r i é t é s , sans qu ' i l y ait lieu de distinguer 
entre les dommages causés par les insurgés eux-mêmes et ceux 
occas ionnés par les troupes employées à les repousser. — La 
circonstance que l 'émeute aurait pris naissance dans une caserne 
où se trouvaient réun is des miliciens convoqués pour une revue 
par l 'autorité mi l i ta i re , ne constituerait pas une fin de non-rece-
voir contre l'action en responsabi l i té in ten tée à la v i l le , dans le 
cas où des rassemblements sédi t ieux, même composés de m i l i ­
ciens, se sont formés ensuite sur la voie publique et où l 'autor i té 
communale n'a pas pris les précaut ions nécessa i res pour pro téger 
la personne et les p ropr i é t é s des habitants. — D 'après la loi du 
10 vendémiai re an IV, la commune n'est pas déchargée de sa 
responsabi l i té dans le cas où les rassemblements ont été formés 
d'individus é t rangers à la commune; i l faut en outre qu'elle ait 
pris toutes les mesures qui étaient en son pouvoir à l'etfct de 
maintenir l 'ordre. — Les hér i t iers d'un émeu t i e r ne sont pas 
fondés à réc lamer des dommages - in té rê t s par suite de la mort de 
leur auteur, occas ionnée pur les agents de l 'autori té chargés de 
répr imer l ' émeute . 261 

F A B R I Q U E D ' É G L I S E . — D O N A T I O N . — C H A R G E D ' E N T R E ­

T E N I R U N C A V E A U A U C I M E T I È R E . L ' a u t o r i t é communale a seule qua­
lité pour recevoir des l ibéral i tés faites en vue de l'entretien d'un 
caveau ou d'un monument de sépu l tu re . Une telle l ibéral i té ne 
saurait être valablement faite à une fabrique d 'égl ise . 1424 

P R O P R I É T É C O M M U N A L E . — D O M M A G E A U X V O I S I N S . — I N ­

D E M N I T É . Le conseil communal a le droit de maintenir, dans un 
but d 'uti l i té généra le , une propr ié té communale qui cause pré­
judice aux propr ié ta i res voisins. — Le droit du propr ié ta i re voisin 
se borne à une indemni t é pécunia i re , pour répare r le préjudice 
causé à sa propr ié té . 1332 

R E N T E S A N C I E N N E S . — F A B R I Q U E D ' É G L I S E . — B U R E A U D E 

B I E N F A I S A N C E . — D É C H A R G E . — R É D U C T I O N . — E X T I N C T I O N . L E S 

dettes anciennes des communes belges, cont rac tées envers des 
é tab l i ssements de bienfaisance et des fabriques d 'égl ise , n'ont pas 
été éteintes par confusion, lors de la réunion de la Belgique à la 
France. — Les communes belges ont été déchargées de leurs 
dettes anciennes vis-à-vis des é tab l i s sements de bienfaisance et 
des fabriques d 'égl ise, par le décre t du 21 août 1810. — Dans la 
pensée du législateur de 1810, l 'état obé ré des communes 
belges ne leur permettant d'affecter au paiement de leurs dettes 
qu'un modique dividende, celui-ci devait ê t re exclusivement 
réparti entre les particuliers c réanciers de rentes viagères et 
cons t i tuées , avec décharge de tout ce que lés communes devaient, 
tant a l'Etat qu'aux institutions de bienfaisance, de piété et 
d'instruction publique. — Cette décharge atteint les c réances 
des fondations spéciales de piété ou de bienfaisance, comme les 
créances des hospices, bureaux de bienfaisance et fabriques. 441 

R E S P O N S A B I L I T É . — B O U R G M E S T R E . Quelques mots sur 
les attributions c l la responsabi l i té des bourgmestres. 321 

V. Cimetière. — Compétence. — Culte. — Domaine 
public. — Expropriation pour cause d'utilité publique. — Impôt. 
Inhumations. — Jeu-Pari. 

COMMUNICATION DE PIÈCES. — V. Avoué. 

COMPÉTENCE. — A U T O R I T É A D M I N I S T R A T I V E . — I N J O N C T I O N 

ou D É F E N S E . — P O U V O I R J U D I C I A I R E . Les tribunaux sont incom­
pétents pour faire des défenses ou des injonctions à l 'autor i té 
administrative; ils sont compé ten t s pour conna î t r e des actions 
en restitution de perceptions indues ou en payement de dom­
mages - in té rê t s . 956 

C A R R I È R E , — A U T O R I S A T I O N A D M I N I S T R A T I V E . — P R O ­

P R I É T É V O I S I N E . — P R É J U D I C E . — P O U V O I R J U D I C I A I R E . L'auto­
risation requise et accordée par la députa l ion permanente pour 
l 'exploitation d'une ca r r i è re à ciel ouvert, à raison de sa proxi­
mité d'un chemin vicinal , ne forme pas obstacle à ce que le 

b 



pouvoir judiciaire ordonne la suspension des travaux préjudi­
ciables aux p ropr i é t é s voisines. 843 

C O N C E S S I O N D E S É P U L T U R E . — D R O I T C I V I L . — P O U V O I R 

J U D I C I A I R E . — R É P A R A T I O N D E P R É J U D I C E . Les droils résu l tan t 
d'une concession de sépu l tu re sont des droits civi ls , dont la con­
naissance, en cas de contestation, appartient au pouvoir j u d i ­
ciaire. — Est de la c o m p é t e n c e de ce pouvoir, l'action qui tend 
à faire déclarer que le droit résu l tan t d'une concession est illé­
galement en t ravé , et à obtenir la répara t ion du préjudice. 913 

D E M A N D E R E C O N V E N T I O N N E L L E . — C O M P É T E N C E nu J U G E 

S A I S I . — D I F F É R E N C E D E C A U S E . La demande rcconveniionnelle 
peut avoir une cause toute différente de celle de l'action pr inc i ­
pale. I l suffit qu'elles soient toutes deux de la compétence du 
juge saisi. "7 41 

D E M A N D E U R E T D É F E N D E U R É T R A N G E R S . — O B L I G A T I O N S 

A L ' É T R A N G E R . L'obligation de restituer un dividende indûmen t 
payé naît au moment du payement et au lieu où ce payement est 
effectué. Par suite, les tribunaux belges no peuvent conna î t re de 
l'action in tentée pour cet objet par un é t ranger a un é t ranger , si 
le dividende réc lamé avait été payé hors du pays. 331 

E N G A G E M E N T C O N T R A C T É A L ' É T R A N G E R . — T R I B U N A L B E L G E . 

Les tribunaux belges sont incompé ten t s pour conna î t re de l'exé­
cution d'engagements con t rac tés hors du pays, alors qu'au jour 
du litige les deux parties sont é t r angè res . 334 

C H E F S D E D E M A N D E S . — C A U S E S D I S T I N C T E S . Lorsque la 
demande a plusieurs chefs qui dépenden t de causes distinctes, 
chacun des chefs doit être appréc ié s é p a r é m e n t pour fixer la 
compé tence . 1340 

N A T U R E D E L ' A C T I O N . — D E M A N D E D ' E X É C U T I O N . — M A R ­

C H É . — C O N V E R S I O N D E L A D E M A N D E . — A C T I O N E N R E S P O N S A ­

B I L I T É . Ne change pas la nature de son action celui qu i , après 
avoir d e m a n d é et obtenu du tribunal l 'exécution d'un marché et 
des dommages- in té rê t s pour retard dans l 'exécution, renonce à 
cette exécut ion , qui est devenue onéreuse pour lu i -même, cl se 
borne à demander, à titre de dommages - in t é r ê t s , le gain dont i l 
a été privé sur les marchandises à lui fournir. 273 

P E N S I O N M I L I T A I R E . — P O U V O I R J U D I C I A I R E . Les t r ibu ­
naux sont compéten t s pour conna î t re de l'action dir igée contre 
I Etal par un officier pens ionné , dans le but de réc lamer , en 
vertu de la l o i , un chiffre de pension supér ieur au taux déter­
miné par l 'arrêté royal de mise a la retraite. 1473 

P O U V O I R J U D I C I A I R E . — E A U . — M A R E . — P R O P R I É T É 

C O M M U N A L E . Le pouvoir judiciaire est incompéten t pourordonner 
la suppression d'une mare, propr ié té communale, que le conseil 
communal a décidé de maintenir, malgré la plainte des voisins, 
comme utile à la généra l i té des habitants, soit à t i lre d'abreuvoir, 
soit à l i tre de réservoir d'eau en cas d'incendie. — Le pouvoir 
judiciaire est éga lement incompé ten t pour prescrire en ce cas a 
la commune des travaux propres a préserver les propr ié tés con-
tiguës. 1332 

V. Droit maritime. —Elections.— Extradition.— Fail­
lite. — Patente. — Travaux publies. 

COMPÉTENCE CIVILE. — A P P E L . — I N T É R Ê T . La partie appe­
lante qui a succombé dans ses conclusions principales, mais 
réussi dans ses conclusions subsidiaires, ne peut être repoussée 
pour absence d ' in té rê t . 150 

C E S S I O N D E C R É A N C E . — F A I L L I T E . Le cessionnairc des 
créances d'une faillite c lô turée ne peul invoquer la compétence 
du juge de la faillite pour le recouvrement de ces c réances . 334 

D E G R É S D E J U R I D I C T I O N . — É V A L U A T I O N . La circonstance 
que le dispositif du jugement a d o n n é acte au défendeur de ce 
qu'i l a fixé le l i l ige à 3,000 francs ne peut lui profiter, s'il 
résulte des qual i tés du jugement que cette évaluat ion n'a eu lieu 
qu 'après ses conclusions sur le fond. 1336 

D E M A N D E I N D É T E R M I N É E . — É V A L U A T I O N . — E X P L O I T 

I N T R O D U C T I F . — R E C E V A B I L I T É . — O M I S S I O N . — C O N C L U S I O N S 

D ' A U D I E N C E . La partie qu i , dans son exploit introductif, a évalué 
son action et a d e m a n d é subsidiairenient une condamnation à 
une somme indé te rminée , n'est pas censée avoir renoncé a son 
dro i l d'appel, par cela seul qu'elle aurait seulement reproduit, 
dans ses conclusions d'audience, la partie indé te rminée de sa 
demande. — En conséqnence est rcccvable l'appel d'une de­
mande lendanl au payement de 12,000 francs a l i tre de dom­
mages- intérê ts ou tout au moins aux dommages - in té rê t s à libeller 
par étal , alors m ê m e que le premier chef inséré dans l'assigna­
tion n'a pas élé reproduit dans les conclusions d'audience. 
Celle omission ne peut enlever au demandeur le droit d'appel qui 

lui a élé acquis en obéissant au prescrit de l 'article 33 de la loi 
du 23 mars 1876. — La déchéance édic tée par cette disposition 
ne lui est pas applicable. ' ^0 

F A C T E U R . — C O N T R A T . — C A R A C T È R E C I V I L . Le contrat 
de factage est un contrat purement c i v i l , et les tribunaux consu­
laires doivent se déclarer incompéten t s pour les demandes recon­
ventionnelles ayant ce contrat pour base. 1330 

H Ô T E L I E R - C A F E T I E R . — F A U T E — L O U A G E D ' O U V R A G E 

E T D ' I N D U S T R I E . Les fautes qu'un hôtel ier-cafet ier commet dans 
l 'exécution d'un contrat de louage d'ouvrage et d'industrie, 
relatif au commerce du défendeur (apprendre à brasser), sont 
des faits purement civils. 79 

Loi D U 21 M A R S 1876. — Q U E S T I O N T R A N S I T O I R E . — D E ­

M A N D E R I X O N V E N T I O N N F . I . I . E . Une action in ten tée avant la loi du 
25 mars 1876, mais jugée sous l'empire de celle-ci, est soumise 
aux nouveaux principes sur l ' i ndépendance de l'action principale 
et de l'action reconventionnelle. 1386 

R É P A R A T I O N S I . O C A T I V E S . — C O N V E N T I O N E X T E N S I V E D E 

R E S P O N S A B I L I T É . — I N T E R P R É T A T I O N D U B A I L . Les contestations 
relatives aux répara t ions loealives mises par convention à charge 
du loralaircau delà des termes de la l o i , ne sont pas de la compé­
tence du juge de paix.— Ne rentrent pas dans les « dégrada t ions 
« a l léguées par le propr ié ta i re , » les transformations de l ' i m ­
meuble, l 'emploi abusif d'engrais, la culture contraire aux 
usages, elc. — En tout cas, les cen:eslalions relatives à ces 
objets doivent, a litre d'accessoi ; es. relier jointes à une action 
principale sur la portée du bail : i l importe à la bonne adminis­
tration de la justice de ne pas forcer les m ê m e s parties à porter 
devant diverses jur idic l ions les contestations relatives a une 
même convention. 1380 

N O T A I R E . — I N F R A C T I O N A L A R É S I D E N C E . Les tribunaux 
civils sont compé ten t s puer conna î t re de l'action civile en dom­
mages - in té rê t s , d i r igée par un notaire contre un autre notaire, 
qui , par une infraction à la loi sur la rés idence , lui a causé pré­
judice. 137 

S O C I É T É C O M M E R C I A L E . — C O D É F E N D E U R S C I V I L S . — I N D I ­

V I S I B I L I T É . I.'ne société commerciale, bien qu 'ass ignée pour des 
faits se liant intimement à ses opéra t ions commerciales, t jus­
ticiable du tribunal c iv i l , lorsque. I I . I I H une action indivisible, 
elle est assignée conjoinlemeiil avec des justiciables du tribunal 
c iv i l . ' 1368 

V O I R I E . — A R B R E S . — S É C U R I T É P U B L I Q U E . — A B A T A G E . 

B O U R G M E S T R E . — E X P E R T I S E . — R É F É R É . I . » juw des rélérés 
est compilent pour ordonner une expertise aux lins d'examiner 
et de décr i re l'étal d'arbres dont le bourgmestre a prescrit l'ab.i-
lage. 341 

V . Appel eiril. — C.a'omnie. — Presse. — liefere. 

C O M P É T E N C E C O M M E R C I A L E . — D O M I C I L E . — L I E U D E L A 

P R O M E S S E . — M A N D A T . La compé tence créée par l 'article 420, Jj 2, 

du code de procédure civile ne s 'étend qu'aux contestations qui 
peuvent naître au sujet de l 'exécution d'une convention, dont 
l'existence m ê m e n'est pas on ne peut pas sé r i eusemen t élre mise 
en doute. 283 

L E T T R E D E C H A N G E . — T I R É . — T I R E U R . Le porteur d'une 
lettre de change qui agit s i m u l t a n é m e n t contre le lue aux lins 
d'acceptation et contre le tireur en paiement au cas de non-
acceptalion, peut, a son choix, saisir de son action le tribunal du 
domicile de l'un des deux défendeurs . 401 

P R E S S E . — I M P R I M E U R . — A C T I O N E N D O M M A G E S - I N T É R Ê T S . 

Est de la compé tence des tribunaux de commerce, l'action en 
dommages - in t é rê t s in tentée contre un imprimeur du chef d ' im­
putations diffamatoires contenues dans un écrit dont l ' imprimeur 
seul est connu. — Les tribunaux civils doivent, dans > e cas, se 
déclarer d'office incompé ten t s . 731 

P R E S S E . — Q U A S I - D É L I T . — I M P R I M E U R . — E X E R C I C E D E L A 

P R O F E S S I O N . L ' impr imeur -éd i l cu r d'un journal est c o m m e r ç a n t . 
En con-equence, Ionio action en dommages - in té rê t s exercée 
contre cet imprimeur pour fait de pre-so est de la rompetele e 
des tribunaux de commerce. — Peu importe que le journal 
inc r iminé soit un journal politique ou une entreprise mercan­
tile. 368, 751 , 1514, 1516 

Q U A S I - D É L I T C O M M E R C I A L . — A B O R D A G E . — R A T E A U D ' I N ­

T É R I E U R . Les tribunaux de commerce sont exelusivement compé­
tents pour conna î t re d'un quas i -dél i t se rattachant directement a 
l 'exécution d'une entreprise commerciale. — Spéc ia lement , est 
de la compétence exclusive des tribunaux de commerce l 'action 
en dommages - in t é rê t s fondée sur l'abordage de deux bateaux 
d ' in tér ieur . 951 



R E N S E I G N E M E N T S C O M M E R C I A U X . — A C T E D E C O M M E R C E . 

N\' (.ose pas un acte de commerce celui qui fournil des r rnsei-
guenn nts sur la solvabili té d'un iic'^ociani, alor.s qu ' i l le l'ail par 
complaisance el sans <pio ci 11 rentre dans le cende habituel de 
ses affaires. 1 3 K 8 

COMPETENCE CRIMINELLE. — B O U R G M E S T R E . — O F F I C I E R D E 

P O L I C E J U D I C I A I R E . — I N F R A C T I O N . La jut idicl ion corrccllounel le 
ordinaire esl i ncompé ten te pour juger les bourgmestres pour 
inlraciions par eux commises sur le lerri loire de leur com­
mune. i486 

D É L I T D ' A U D I E N C E . — M I L I T A I R E . L'ariicle 181 du code 
d' inslruclioii cr iminelle esl at t r ibut if d'une jur idic t ion spéc ia le . 
En conséquence , le mil i ta ire , traduit devant une cour d'appel et 
qu i , pendant le débat , outrage ses juges et se rend coupable 
d'outrage ii la pudeur, est justiciable de la cour il raison de celle 
double infraction. 1103 

M I L I T A I R E . — S U B S T I T U É . Le subs t i tué , prenant la place 
de son substituant, lequel ayant te rminé ses cinq années de 
service est en congé i l l imité, cesse d'élre soumis à la jur id ic t ion 
mil i taire, à moins d'avoir été légalement rappelé sous les dra­
peaux. 1261 

O F F I C I E R D E M I L I C E . — I N F R A C T I O N . — T R I B U N A L O R D I ­

N A I R E . L'officier de milice, même s'il esl un ofiieier de l 'armée 
pens ionné , n'esl pas justiciable des tribunaux militaires, à rai­
son des infractions commises dans l'exercice de ses fonc­
tions. 345 

T R I B U N A L M I L I T A I R E . — M I L I C I E N . — C O N G É . Le mil icien 
en congé l imi té , durant la p remière période de son engagement, 
demeure j . s l i c i a l i l e des tribunaux militaires. 1032 

• T R I B U N A L C O R R E C T I O N N E L . — M I L I T A I R E . — D É L I T . 

C O N N E X I T É . Le Iribunal correctionnel sai-i d'une prévent ion à 
chaire d'un mil i ta i re , comme connexe à celle qui pèse sur un 
codé l inquan l justiciable des tribunaux civils, doit se déc la re r 
incompéten t si depuis l'ordonnance de renvoi l'action publique 
contre le prévenu civil se trouve éteinte par le décès du dé l in­
quant. 1202 

T R I B U N A L C O R R E C T I O N N E L . — C I T A T I O N . — D A T E D U F A I T 

I M P U T É . •— E R R E U R . Le iribunal correctionnel, saisi d'une p ré -
venlion de dé l i l , est compétent pour la juger, quoique la cita-
lion introductive donne au fait inipulé une date inexacte, si l'en­
semble des indications que conlietit l'assignation a suffisamment 
fait conna î t re a l 'assigné l'objet de la prévent ion qui pesait sur 
l u i . " 1201 

V . Extradition. — Instruction criminelle. — Milice. 
Presse. 

COMPÉTENCE DES JUGES D E PAIX. — E X P R O P R I A T I O N P O U R 

C A U S E D ' U T I L I T É P U B L I Q U E . — V A L E U R D E L ' E M P R I S E . Le juge de 
paix esl i ncompé ten t pour conna î t re d'une demande en expro­
priation pour cause d'uti l i té publique, quelle (pie soit la valeur 
de l'emprise. 243 

• J U G E D E P A I X . — C O N T E S T A T I O N D U T I T R E . — R E L I Q U A T 

D ' U N E C R É A N C E P L U S F O R T E . L'ariicle 24 de la loi du 25 mars 
1870 n'est pas applicable lorsque la contestation porte sur un 
titre qui n'a plus qu'une valeur égale à celle de la somme récla­
mée . I l en est ainsi lorsque la somme réclamée l'orme le reliquat, 
le restant d'une créance plus forte. — Spéc ia lement , lorsqu'un 
prix de vente excédant les limites de la compé tence du juge de 
paix, a élé soldé eu partie el que le reliquat, rentrant dans les 
limites de celle compé tence , a élé laissé entre les mains de 
l'acheteur pour répondre de l 'exécution des conditions île la 
vente, le juge de paix est compé ten t pour connailre de l'action 
en payement de ce reliquat, encore que l'acheteur soutienne que 
la chose vendue ne répond pas aux conditions s t ipu lées . 1339 

I M P Ô T C O M M U N A L I N D I R E C T . — C O N T R A I N T E . — T R I B U N A L 

C I V I L . — I N C O M P É T E N C E . Le tribunal civil esl incompéten t pour 
conna î t re d'une opposition à une contrainte décernée pour le 
recouvrement d'un impôt communal indirect, quelle que soit la 
valeur du l i t ige. — L'article 5 de la loi du 29 avril 1819, c o m b i n é 
avec l 'art. 138 de la loi communale, esl toujours en vigueur; et 
l 'art. 18 de la loi du 25 mars 1870 n'y a pas dé rogé . 1226 

— — T I M B R E . — C O N T R A V E N T I O N . — C O N T R A I N T E . — O P P O S I T I O N . 

Lorsque dans une opposition à contrainte, le redevable demande à 
ê t re déchargé de cinq amendes de 100 francs chacune, qu ' i l a 
encourues du chef de cinq contraventions distinctes à l 'art. 6 de 
la loi du 21 mars 1839, le juge de paix est seul compéten t pour 
connailre de celle demande. 1540 

V . Compétence civile. —Expropriation pour cause d'uti­
lité publique. 

COMPTE. - V. Jugement. 

COMPTE COURANT. — H É R I T I E R S . — P A R T A G E . — I N T É R Ê T S . 

Les héri t iers d'un débi teur en compte courant ne peuvent oppo­
ser au c réancier de leur auteur les partages el les conventions 
relatives au paiement des dettes qu'ils ont entre eux. — Si le 
compte courant a cont inué avec la firme de l ' industriel décédé , 
les cohéri t iers qui sont sortis de la société ne peuvent imputer 
sur leur part l'ans les dettes, les paiements pos té r ieurs faits par 
la firme : c'est la un débat entre les cohér i t ie rs , mais é t r ange r 
au c réanc ie r . — Les in térê ts des comptes courants courent de 
plein droit , sans mise en demeure. 1385 

CONCLUSION. — M O T I F S . — D I S P O S I T I F . A défaut de mentions 
formelles dans le dispositif, le juge peut recourir aux énonc ia -
tions des motifs des conclusions, si elles sont d'accord avec la 
demande pr imi t ive . 1418 

CONCURRENCE DÉLOYALE. — V . Propriété industrielle. 

CONFÉRENCE DU JEUNE BARREAU. — D E B R U X E L L E S . Au­
dience solennelle de ren t rée du 16 novembre 1878. Du stage, 
discours p rononcé par M. O. Ghysbrechl. 193 

D E C A N D . L'ordre des avocats en Belgique. Discours pro­
noncé par M . Gérard Coorcman, à la séance solennelle de r en t r ée 
du 23 novembre 1878. 993 

D E L I È G E . Du recrutement de la magistrature par le con­
cours. Discours p rononcé par M. Paul Heuse à la séance de 
ren t rée du 26 octobre 1878. 97 

CONNAISSEMENT. — A S S U R A N C E P O U R L E C O M P T E D E Q U I I L 

P E U T A P P A R T E N I R . — P R I V I L È G E E N CAS D E S I N I S T R E . — P O R T E U R 

D U C O N N A I S S E M E N T . Celui qui a assuré des marchandises en cours 
de voyage pour le compte de qui i l peut appartenir, a agi en qua­
lité de ncgolioriun geslor du porteur du connaissement, à qui la 
police devra être dé l ivrée contre remboursement de la prime 
d'assurance. — Le porteur du connaissement, à qui ce titre aura 
été remis en gage, a privilège en cas de sinistre sur le produit 
de l'assurance. — Si celui qui a contracté l'assurance étai t c réan­
cier de l'endosseur du connaissement, i l ne pourra, vis-à-vis du 
porteur du connaissement, retenir la police pour avoir payement 
des sommes lui dues par l'endosseur. 278 

V . E/jel de commerce. 

CONNEXITÉ. — A B O R D A G E . — C A P I T A I N E S . — A C T I O N S D I F F É ­

R E N T E S . I l y a connexi lé entre les actions en répara t ion de dom­
mages, dir igées par les propr ié ta i res de la cargaison contre 
deux navires qui sont impl iqués dans le m ê m e abordage. 443 

V . Compétence criminelle. 

CONSEIL DE FAMILLE. — V . Tutelle. 

CONTRAINTE PAR CORPS. — V . Avoué. 

CONTRAT D E MARIAGE. — R E T O U R L É G A L , — C O N T R I B U T I O N 

A U P A V E M E N T D E S D E T T E S . — U S U F R U I T . — C H A R G E S . Le retour 
légal de l'article 747 du code civil ne peut s'exercer que sur la 
portion des biens qui se retrouvent dans la succession du de 
cujus ii titre de la donation l'aile par l'ascendant dans la mesure 
de celle donation, c'est-ii-dire déduct ion faite des charges qui ont 
été dégrevées par le donataire, c l moyennant obligation pour 
l'ascendant d'acquitter les dettes de la succession au prorata de 
son é m o l u m e n t . — Spécia lement , lorsqu'un père a d o n n é i n d i v i ­
sément à ses cinq enfants tous ses biens immeubles, à condition 
de payer à sa décharge un capital de 9,000 francs, et de lui ser­
vir chacun une renie viagère de 320 francs, si la succession de 
l'enfant décédé comprend plus d'un c inqu ième desdils immeubles 
par suite d'un partage avec soulte enlrc les divers donataires, et 
que le de cujus ait d i sposé , par contrat de mariage, de l 'usufruit 
des immeubles qu ' i l aurait laissés à sou décès , le père donateur 
ne peut reprendre que la nue propr ié té du c inqu ième des im­
meubles d o n n é s , déduct ion faite des charges qu'a suppor t ées le 
de cujus à raison de la donation c l moyennant payement de sa 
part contributive dans les dé l i e s . 447 

CONTREFAÇON. — D E S S I N . — A B S E N C E D E D É P Ô T . — A C T I O N 

T U B L I Q U E E T C I V I L E . — N O N - R E C E V A B I L I T É . L'absence d'un dépôt 
régul ier rend l'aciion du minis tère public et celle de la partie 
civile non recovables. 6 2 

• M O D È L E S . — B A N A L I T É . N'esl pas contrefacteur l ' indu­
striel qui imile plus ou moins exactement les modèles d'un con­
current, alors que ceux-ci ne sont que la reproduction d'un style, 
de lignes et d'arrangements connus el depuis longtemps t o m b é s 
dans le domaine public. 1549 

S I M P L E D É T E N T I O N . — B O N N E F O I . — P U B L I C A T I O N . Le 

dé ten teur de bonne foi ne peut être c o n d a m n é à la confiscation 



des produits conlrcfaits, mais i l doit une réparat ion au breve té , 
et celte réparat ion peut, selon les circonstances, ne consister qtie 
dans la publication de la décis ion rendue. 1212 

S O C I É T É E X P I R É E . — E X I S T E N C E D E F A I T . — P A R T I E 

C I V I L E . N'est point recevable la fin de non-recevoir opposée par 
le prévenu de con t re façon , qui soutient que le société (partie 
civile) a pris fin par expiration du terme, si la société a con t inué 
d'exister de fait. — En tous cas, une société étant réputée exister 
pour sa l iquidat ion, les liquidateurs ont le droit d'intenter et de 
soutenir toutes les actions qui in téressent la société . 62 

V . Brevet d'invention. 

CONTRIBUTIONS FONCIÈRES. — V. Impôt. 

CONTRIBUTIONS PERSONNELLES. V . Élections. - Impôt. 

CORPORATION RELIGIEUSE. — F I D É I C O M M I S T A C I T E . — P R É ­

S O M P T I O N S . — E X É C U T E U R T E S T A M E N T A I R E . Le fidéicommis tacite 
an profit d'une corporation religieuse, peut s 'établir par des p ré ­
somptions graves, préc ises et concordantes. — l l y a lieu de 
cons idérer comme telles ; la succession d'acles de donation au 
profit de religieux du m ê m e ordre; le vœu de pauvreté formé par 
ceux-ci ; la clause qui attribue la totalité des biens au survivant 
des p r é t endus donataires; l'absence de tout lien d'affection ou de 
parenté entre les divers in té ressés , et surtout l ' insti tution d'un 
légataire universel apparent, inst i tué en vue de pouvoir opposer 
une fin de non-recevoir aux revendications éventuel les des héri­
tiers du sang. — L'institution d'un légataire universel, dont la 
mission est telle, est du reste en tachée d'une nul l i té d'ordre pu­
bl ic . 1457 

Modèles d'actes de sociétés civiles pour l ' é tabl issement 
de c o m m u n a u t é s religieuses. 1552 

V . Cimetière. — Faillite. — Vente. 

COUR D'APPEL. — D E G A N D . Installation de M . De Paepe, 
procureur géné ra l , le 30 janvier 1879. -145 

D E G A N D . Installation de M. le premier prés ident Grand-
jean, le 14 août 1879. 1105 

D E G A N D . Séance de ren t rée du 15 octobre 1879. Discours 
de M. De Paepe, procureur généra l . — De l'exécution des déci­
sions rendues en matière civile ou commerciale par les juges étran­
gers. 1569 

D E L I È G E . Installation de M . le premier prés ident Parez, 
le 9 avri l 1879. 673 

D E L I È G E . Séance de ren t rée du 15 octobre 1879. Dis­
cours de M. Ernsl , procureur généra l . — De l'organisation judi­
ciaire du déparlement de l'Ourthe, de 1794 à I8U3. 1425 

COUR D'ASSISES. — A C C U S É S P A R L A N T D E U X L V N G U E S D I F F É ­

R E N T E S . — M I N I S T È R E P U B L I C . — L A N G U E . — C H O I X . Le min is tè re 
public a le droit de plaider dans la langue de son choix, lorsque 
l ' un des accusés soumis au m ê m e débat devant la cour d'assises, 
se fait défendre en français et l'autre en flamand, sans égard à la 
langue lixéc pour la p rocédu re . ' 1517 

I N T E R R O G A T O I R E D E S A C C U S É S . — P R É S I D E N T . — E N T R É E 

E N F O N C T I O N S . Le p rés iden t de la cour d'assises a le droit d'inter­
roger les accusés et de faire des actes d'instruction avant le pre­
mier jour du trimestre pour lequel i l a été dés igné . 1517 

J U R É . — R A D I A T I O N . — D O M I C I L E . Le l'ait que sur la 
liste des trente ju rés t irés au sort par le p rés iden t du tr ibunal 
de première instance a figuré un citoyen que la cour d'assises, 
à l'ouverture de la session, a rayé comme ayant transféré 
son domicile hors de la province depuis Je 1 e r janvier de l 'année 
an té r i eu re , est insignifiant, si rien ne constate que ce même j u r é 
n'avait plus été inscrit n é a n m o i n s sur les listes é lectorales de son 
ancien domicile, au moment de la formation de la liste du 
ju ry . 1517 

P R O C È S - V E R B A L . — R E N V O I S E N M A R G E A P R È S S I G N A ­

T U R E . — V A L I D I T É . Le prés iden t de la cour d'assises a le droi t 
de corriger et de rectifier le procès-verbal des déba ts à l'aide de 
renvois en marge, m ê m e après l'avoir s igné avec son greffier, et 
ce aussi longtemps que le dossier n'a pas qui t té le greîï'e. 1517 

J U R Y . — Q U E S T I O N S . — A S S A S S I N A T . — B L E S S U R E S . 

C O N T R A D I C T I O N . I l n'y a point contradiction entre la r éponse du 
j u r y , par laquelle i l déc la re un accusé coupable de tentative d'as­
sassinat et celle par laquelle, à raison du m ê m e l'ait, i l le déc la re 
coupable tout au moins de blessures graves. 798 

P O U R V O I . — P E I N E J U S T I F I É E . N'est pas recevable le 
pourvoi en cassation di r igé contre une condamnation qui se 
justifierait dans tous les cas par les seuls chefs non a t taqués . 361 

• I N T E R P R É T A T I O N E X T E N S I V E . L ' in t e rp ré ta t ion extensive 
est admise même en mat ière péna le . 361 

A C T E D ' A C C U S A T I O N . — C H E F S É C A R T É S . — D E M A N D E E N 

N U L L I T É . Dans tous les cas de renvoi d'un prévenu à la cour 
d'assises, un acte d'accusation doit être rédigé par le procureur 
généra l . — Aucune disposition de la loi ne prescrit de renou­
veler l'acte d'accusation notifié, alors que, par l'effet d'un recours 
en cassation, une partie de la prévent ion vient'a d i spa ra î t r e . 
L'acte d'accusation ne peut être l'objet d'une demande en 
nu l l i t é . 361 

Q U E S T I O N A P O S E R A U J U R Y . — P O U V O I R D U P R É S I D E N T . 

L O I . — T E X T E O F F I C I E L . — F A U T E T Y P O G R A P H I Q U E . — Loi D U 

18 M A I 1873. — I N T E R P R É T A T I O N . Le prés iden t d'une cour d'as­
sises n'est pas tenu de se renfermer, pour la position des ques­
tions, dans les ternies de l 'arrêt de renvoi et du résumé de l'acte 
d'accusation. —Lorsque le texte officiel d'une loi révèle par l u i -
m ê m e qu ' i l a été commis, lors de son impression, une faute d'or­
thographe évidente , les tribunaux ne sont pas liés par cette 
erreur matér ie l le . — Dans l'article 134 de la loi du 18 mai 1873, 
le mot opéré, bien qu ' i l soit o r thograph ié au plur ie l , se rapporte 
au mol prélèvement et non aux mots bénéfices réels. 344, 361 

S E R M E N T . — F O R M U L E R E L I G I E U S E . Eu mat ière de serment 
d'experts, d ' in te rprè tes ou de témoins devant la cour d'assises, 
l'invocation de la divini té est seule essentielle. 1517 

V . Cassation criminelle. — Instruction criminelle. 
Presse. 

COUR DE CASSATION. — La garantie de la constitution. 
Discours p rononcé par M . le procureur général Faider, a l'au­
dience d'installation de M . le conseiller Van Bercliem, le 6 mars 
1879. 369 

L'inviolaliililé royale. Discours p rononcé par M . Faider, 
procureur généra l , à l'audience solennelle d'installation de M . De 
Longé, premier prés ident cl de M . Vandcn Peereboom, prési­
dent de chambre, le 12 août 1879. 1041 

La répression. Disiours prononcé par M . l'aider, procu­
reur généra l , à l'audience solennelle de ren t rée du 15 octobre 
1879. 1313 

CRÉDIT OUVERT. — H Y P O T H È Q U E . — P R Ê T A N T É R I E U R . 

N U L L I T É . L 'hypothèque consentie pour sùre lé d'un crédi t ouvert 
ne couvre que les avances à laire en exécut ion de ce crédi t . 
Elle ne peut garantir les c réances an té r i eures exigibles que s'il 
s'est opéré novalion entre parties, et que le c réd i teur ai l ainsi 
acquis à charge du crédité une c réance nouvelle. —• I l n'importe 
que les parties aient déclaré qu'elles cons idéra ient le prêt an t é ­
rieur comme cont rac té pendant que le crédi t était ouvert ; le 
contrai d'ouverture de crédi t reste fictif. 138 

CULTE. — B O U R G M E S T R E . — M E S U R E D E P O L I C E . — E X E R C I C E 

P U B L I C D U C U L T E . — I N T E R D I C T I O N M O M E N T A N É E . — C O N S T I T U -

T I O N N A L I T É . Le bourgmestre peut, par un ar rê té d'urgence et en 
invoquant des uiolils de sûre té et de paix publique et l'état de 
surexcitation des esprits, interdire provisoirement un acte public 
du culte (dans l 'espèce une procession). — Un arrê té semblable 
n'est pas contraire à l'article 14 de la constitution. 113 

E G L I S E . — C L O C H E . — P L A C E M E N T D E B A N C S . — E N T R É E 

D E L ' É G L I S E . — D E S S E R V A N T . Circulaires min i s té r ie l l es . 1408 

• E V È C H É . — P E R S O N N I F I C A T I O N C I V I L E . — D O N A T I O N . 

N U L L I T É . Les évèchés n'ont pas, en Belgique, de personnifica­
tion civile. — Sonl donc nulles les donations faites à un 
évêché . 627 

L O G E M E N T D E D E S S E R V A N T . — C O M M U N E . — F A B R I Q U E . 

F O N D A T I O N . Si la commune est tenue de fournir au desservant 
un p r e s b y t è r e , à défaut le logement une indemni t é pécun ia i r e , 
sans que son obligation soit l imitée au cas d'insuffisance des 
ressources de la fabrique, i l peut être n é a n m o i n s pourvu, en 
tout ou en partie, au logement par une donation nu fondation 
par t icu l iè re , laquelle, a la condition d 'ê t re au tor i sée par le gou­
vernement, diminuera d'autant la charge de la commune, si c'est 
la fabrique qui a accepté la donation , et le desservant aura, en 
ce cas, action contre celle-ci. 1050 

M I N I S T R E D U C U L T E . — P R É D I C A T I O N . — C R I T I Q U E D ' U N 

A C T E D E G O U V E R N E M E N T . Constitue le délit de critique ou de cen­
sure en chaire d'un acte de l 'autori té publ ique, le fait de c r i t i ­
quer en chaire le renvoi de religieuses d'une école communale 
et leur remplacement par une direction la ïque . 1531 

M I N I S T R E D U C U L T E . — P R O J E T D E L O I . — C E N S U R E E N 

C H A I R E . — D É L I T . Constitue le déli t prévu et puni par l 'article 201 
du code pénal de 1810 (et 268 du code pénal belge)la censure, 
en chaire, d'un projet de loi présenté aux Chambres législat ives 
par le gouvernement. 1263 



P R É D I C A T E U R , — D I F F A M A T I O N . — I N T E N T I O N M É C H A N T E . 

Le prédica teur qu i , se laissant emporter par son zèle pastoral, 
impute aux organisateurs d'une fêle de char i t é d'avoir, sous le 
couver l de la bienfaisance, r eche rché la satisfaction de leurs pas­
sions et ce au dé t r imen t des pauvres dépoui l lés par là de la 
majeure partie du produit des souscriptions recueillies, commet 
le délit de diffamation, bien qu' i l n'ait pas été guidé par des sen­
timents d 'animosi lé personnelle. 974 

F O N D A T I O N S D E M E S S E S . - Circulaire du ministre de la 
justice relative aux honoraires de messes et au tarif d iocésain du 
culte catholique. 485 

• I M M E U B L E S A F F E C T É S A U C U L T E . Circulaire du ministre 
de la justice au sujet des immeubles affectés au culte et des biens 
des fabriques dé tou rnés de leur destination. 1232 

V. Fabrique d'église. — Presse. 

CUMUL. — V. Chasse. — Faux. — Garde civique. — Peine. 

D 
DÉFENSE. — V. Arme prohibée. 

DEGRÉS DE JURIDICTION.— A C T I O N E N P A R T A G E D ' I M M E U B L E S . 

E V A L U A T I O N . L'action en partage d'immeubles a son évalua­
t ion, quant aux degrés de ju r id ic t ion , dans la valeur de 
l ' immeuble entier établie scion le mode fixé à l 'article 32 de la 
loi du 25 mars 1870, pour les contestations sur la p ropr i é t é . 
On ne saurait soutenir (pic l'action en partage é tant action mixte 
doit être évaluée par les parties, et qu'a défaut d 'évaluat ion elle 
est, comme action d'une valeur i n d é t e r m i n é e , jugée en premier 
et en dernier ressort. 1134 

R A I L . — R É S I L I A T I O N . — V A L E U R D U L I T I G E . — L O V E R A 

É C H O I R . En mat ière de résiliation de bail , il faut, pour fixer la 
valeur du l i t ige, cumuler les loyers à échoir du jour de la de­
mande et non à l ' époque des de rn iè res conclusions. 742 

D E M A N D E R E C O N V E N T I O N N E L L E . — E V A L U A T I O N . — D E ­

M A N D E U R . Lorsqu'une demande reconvenlionnclle est en m ê m e 
temps la défense à l'action principale, l 'évaluat ion de cette de­
mande par le défendeur dans ses p remiè res conclusions, profile 
au demandeur qui n'a pas évalué le l i t ige . 53 

M A I N T I E N D E C O N T R A T . — P A Y E M E N T S A N T É R I E U R S . — T A U X 

D U R E S S O R T . Le dé tendeur qu i , en se fondant sur le maintien du 
contrat, réc lame les sommes qui lui sont dues en exécution du 
marché et dont l ' import est supér ieur au taux du premier res­
sort, bien que par suite de payements an té r i eu r s il ne lui soit 
plus dû qu'une somme inférieure à 2,500 francs, d é t e r m i n e par 
là même I importance du litige et le ressort, confo rmément au § 2 
de l'article 33 de la loi du 25 mars 187(1. 44 

M A T I È R E M O B I L I È R E . — D É F A U T D ' É V A L U A T I O N . — D E ­

M A N D E U R . — D E R N I E R R E S S O R T . En mal .ère mobi l i è re , sous l'em­
pire de la loi du 25 mars 1841, une demande indé t e rminée par 
suiti! du défaut d 'évaluat ion par le demandeur donne lieu à deux 
degrés de ju r id i c t ion , alors m ê m e que le défendeur aurait évalué 
a un taux inférieur au dernier ressort. 1108 

P A R T A G E . — V A L E U R T O T A L E D E S O B J E T S A P A R T A G E R . 

R E S S O R T . Le ressort est fixé,en mat iè re de partage, parla valeur 
totale des objets à partager, quelle que soit la quote-part des 
copartageanls. 53 

R É S O L U T I O N D E M A R C H É . — D O M M A G E S - I N T É R Ê T S . — T A U X 

D U R E S S O R T . Dans une action tendant en ordre principal à la 
résolution d'un m a r c h é et au payement de certaines sommes 
inférieures à 2,500 francs comme conséquence de cette résolu­
t ion , la valeur du litige n'est pas nécessa i r emen t dé t e rminée par 
le montant des sommes réc lamées de ce dernier chef. 44 

T A U X D U L I T I G E . — D E R N I È R E S C O N C L U S I O N S . — J U G E ­

M E N T I N T E R L O C U T O I R E . SOUS la loi de 1870, la valeur du litige 
est dé t e rminée par les de rn iè res conclusions du demandeur, 
m ê m e dans le cas où des jugements interlocutoires auraient sta­
tué sur un in té rê t supé r i eu r à 2,500 francs. 389 

V . Compétence civile. —• Presse. — Saisie-arrêt. 

DÉLIT D'AUDIENCE. — V . Compétence criminelle. 

DÉLIT MILITAIRE.— E X E R C I C E D E P U N I T I O N . — R E F U S D ' O B É I R . 

L'article 28 du code pénal mil i taire qui punit le refus d 'obé i s ­
sance aux ordres d'un supé r i eu r , lorsque le mili taire est com­
m a n d é pour un service, s'applique au refus d'accomplir un 
exercice de puni t ion . 427 

— — V. Abus île confiance. — Compétente criminelle. 

DÉLIT POLITIQUE. — V. Presse. 

DEMEURE. — D É B I T E U R . — R E C O N N A I S S A N C E É C R I T E . — S O M ­

M A T I O N . La reconnaissance par le déb i t eu r qu ' i l est en demeure 
dispense, si elle est écr i te , le c réanc ie r de toute sommation. 906 

DÉMISSIONS. 
Cour de cassation. 

P R E M I E R P R É S I D E N T . De Crassier, 960. 

Cour d'appel. 
P R E M I E R P R É S I D E N T . De Monge, à Liège, 224 ; Lel ièvre , 

à G a n d , 992. 

P R O C U R E U R G É N É R A L . W i i r t h , à Gand, 112. 

— — C O N S E I L L E R . Katté, à Liège, 160 ; Lci'obvre, à Gand, 512. 

G R E F F I E R - A D J O I N T S U R N U M É R A I R E . Anne, à Bruxelles, 32. 

• H U I S S I E R . Verhulst, à Gand, 448. 

— — H U I S S I E R . — R É V O C A T I O N . Delizc, à Liège, 1056. 

Tribunal de première instance. 
P R É S I D E N T . Roland, à Neufcliàteau, 32. 

P R O C U R E U R D U R O I . Tescb, à Marche, 1599. 

J U G E S U P P L É A N T . Raslin, à Charleroi, 6 4 ; Charlier, a 

Namur, 176; Neujean, à Liège, 672 ; Ecman, à Gand, 1296 ; 
Callewaert, à Courtrai, 1520. 

A V O U É . Gaffé, à Bruxelles, 496; Dillen, à Anvers, 1087 ; 
Callewaert, à Courtrai, 1520; Grimard, à Mons, 1568; Goblet, à 
Tournai , 1597. 

G R E F F I E R . Van Stappen, à Tcrmonde, 176. 

— - H U I S S I E R . Personne, à Namur, 448 ; Hanarte, à Tournai , 
4 4 8 ; Dubois, à Tournai, 624: Stragicr, à Ypres, 1296; Dewilde, 
à Ypres, 1600. 

Justice de paix. 
J U G E . Kathclin, à Messancy, 80; V c n h a m . à Ixe l l e s ,5 I2 ; 

Knmps, à Maeseyck, 576; Audenl, à Pâ tu r ages , 7 3 6 ; Coomans, 
à Anvers, 1086 ; l.epoivre, à Chièvres , 1598 ; Lambotte, à Ere/.ée, 
1598; Degrange, à Florennes, 1599. 

J U G E S U P P L É A N T . Keelhoff, à Machelen, 64 ; Malhur in-
Cawel, à Liège, 160 ; Bertrand, à Andenne, 512; Windc l inck , à 
Wohcr thcm, 576; Radelet, à Perwez, 7 2 0 ; Didexhy, à Hologno-
aux-Pierres, 1087 ; Vanacker, à Lierre, 1 120 ; Yandcu Hussein!, à 
Ardoye, 1216: Nève, à Louvcigné, 1328; Doclercq, à Ciuysliau-
tem, 1520 ; l levlen, à Hevst-op'-den-Berg, 1597 ; F l é e h e l / ù Ver-
viers, 1600. 

— — G R E F F I E R . Daywaille, à Fexhc-Slins, 176; Van Calstcr, 
à Acrschi-.l, 960 ; Uewcz, à Paliseul, 1216; De Poorter, a N'eder-
brakel, 148S ; Van Oost, à Ooslcizccle, 1597; Jul le l , à Landen, 
1598. 

— — H U I S S I E R . Falmagne, à Tournai, 448. 

Conseil de prud'hommes. 
P R É S I D E N T . Jones, à Bruxelles, 448. 

G R E F F I E R . Salembier, à Courtrai, 1168. 

Notariat. 
Marchant, à Namur, 96 ; Van Elslande, à Rrugcs; Lam­

botte, à Anlliisnes; llechtermans, à Munsterbilsen, 288 ; Du Reulx, 
à Tournai , 496; De Ro, à Sainl-Josse-len-Noode, 704 ; Soupart, 
à Fleurus, 1056; Amelol , à Synghem, 1087; Vandenberghe, a 
Ghyverincbove, 1088; Van Eccke, a Neuve-Eglise, 1120 ; Ter-
motte, à Bruges, 1216; Payen, à Estaimbourg, 1296 ; Lepoivre, 
à Ath, 1328; Bertrand, à Rochcfort, 1520 ;" Lefebvre, à Wal -
court, 1568 ; Relie, à Wavre, 1598. 

DÉNONCIATION CALOMNIEUSE. — A C T I O N C I V I L E . — E X P L O I T 

I N T R O D U C T I F . — I N D I C A T I O N S E R R O N É E S . — R E C T I F I C A T I O N . 

C O N C L U S I O N D ' A U D I E N C E . Lorsque, dans une instance civile en 
répara lion du dommage éprouvé par une dénonc ia t ion calom­
nieuse, l 'exploit introductif attribue au fait d é n o n c é une qual i f i ­
cation légale inexacte et contient d'autres indications e r r o n é e s , 
telles que la date de la dénonc ia t ion et l ' autor i té à laquelle elle 
a été ad ressée , le demandeur peut rectifier sa demande par ses 
conclusions d'audience. — Pareille conclusion rectificative ne 
peut pas ê t re cons idérée comme une action nouvelle. 300 

DERNIER RESSORT. — V. Degrés de juridiction. 

DÉSAVEU. — V . Avoué. 



D É T E N T I O N P R É V E N T I V E . — C R I M E . — O F F I C I E R D E P O L I C E 

J U D I C I A I R E . — C O N S E I L L E R C O M M I S . — M A N D A T D ' A R R Ê T . — C O N ­

F I R M A T I O N D A N S L E S C I N Q J O U R S . Le manda! d 'arrêt décerné par i 
un conseiller faisant loin-lions de juge d ' i nv . ru i i i un , dans le cas . 
prévu ]iar l 'article 48-i du code d'instruction criminelle, doit être 
confirmé dans les cinq jours par la cliamlire des mises en accu­
sation. 055 

F A I T P U N I S S A B L E D E M O R T . En cas de prévent ion d'un 
fait punissable de i n o i l , la détent ion prévent ive est la règle . 
Pour déroger à celte règ le , i l doit y avoir dans la cause des cir­
constances pa r t i cu l i è res . o 05 

F A I T P U N I S S A B L E D E S T R A V A U X F O R C É S D E A 20 A N S . 

Lorsque le fait emporte une peine plus grave que les travaux 
forcés de 10 à 15 ans, la détent ion prévent ive esl la règle. 395 

O F F I C I E R D E P O L I C E J U D I C I A I R E . — D E M A N D E D E M I S E EN-

L I B E R T É . — C H A M B R E D E S M I S E S E N A C C U S A T I O N . — I N C O M P É T E N C E . 

La chambre des mises eu accusation est incompéten te pour ac­
corder la mise en l iber té provisoire, sollicitée par voie de re­
quête par un oflicier de police judiciaire, détenu en vertu d'un 
mandat d 'arrêt décerné par le conseiller faisant fonctions d é j u g e 
d'instruction. 055 

- — P R É V E N U . — C O M M U N I C A T I O N D E I . A P R O C É D U R E . Lorsque, 
après un mois de détent ion prévent ive , la chambre du conseil 
doit statuer sur le maintien du mandat d 'ar rê t , l ' inculpé ne peut 
exiger que les pièces de la p rocédure lui soient communi­
quées . 394 

DIFFAMATION. — V. Culte. — Preste. 

DISPOSITIONS ENTRE VIFS ET TESTAMENTAIRES. — I N T E R ­

P O S I T I O N D E P E R S O N N E S . — H É R I T I E R . — D E F A L T ni; Q U A L I T É . 

P R E U V E . L 'héri t ier de !•• personne in terposée au prol i l d'une 
corporation religieuse' n'a pas qualité; pour revendiquer les biens 
dont son auteur n'a é té que propr ié ta i re apparent. — 11 y a lieu 
d'autoriser la preuve par témoins de faits qui , s'ils étaient prou­
vés, justifierai ' n i la l in de non-recevoir tirée du défaut de qualité' 
ci-dessus ind iqué . 1457 

P E R S O N N E I N T E R P O S É E . — V E N T E S S U C C E S S I V E S . — P R É ­

S O M P T I O N S . — E N Q U Ê T E . Les ventes successives faites par un 
religieux, à une époque r app ioehée de son décès , la circonstance 
que le prix de ces ventes ne se retrouve pas dans sa succession, 
peuvent être cons idérées comme des piesympliuiis que le pro­
duit de ces ventes a passé dans les mains de la corporation dont 
i l était membre. — Si les tribunaux estiment que ces p r é s o m p ­
tions ne sont pas suffisantes pour justifier l'action en répéti i ion 
intentée par les hér i t iers du sang, i ls peuvent, m ê m e d'ollire, 
ordonner la preuve testimoniale de faits propres à complé ter les 
p résompt ions déjà acquises au procès. 1457 

V. Donation. — Legs. — Testament. 

DISTRIRL'TION PAU CON'J'IlIIiLTlON. — A F F I R M A T I O N D U 

C R É A N C I E R . — C O L L O C A T T O N . — N O N - P R O D U C T I O N . — P R É S O M P ­

T I O N . — F O R C L U S I O N . Dans une distribution par contribution, 
l'affirmation île certains c réanc ie rs qu'ils ont produit leurs litres 
h l'appui de leur demande de collocalion, jointe au l'ait de la 
collocation par le juge commissaire, sull i l pour créer au prolil de 
ces c réanc ie rs une présompt ion do lu réalité de la production 
des pièces et pour écar te r la forclusion qui leur est opposée . 
Celle p résompt ion ne peut ê t re renversée que par la preuve con­
traire. — La peine de la forclusion ne peut s'appliquer par ana­
logie, spéc ia lement au cas ofi le c réancier , après avoir produit 
ses titres en mains du juge commis, les relire du greffe ap i è s la 
collocalion provisoire. 951 

C A U T I O N . — A D M I S S I O N . — D E T T E N O N É C H U E . — N O N -

A D M I S S I B I L I T É . La c réance contre la caution dont les biens sont 
d i s t r ibués , participe à la distribution pour la totalité de son im­
port contre celle camion. Toutefois, le dividende à recevoir doit 
être consigner pour être u l t é r i eu remen t remis an c réanc ier dans 
le cas c l dans la mesure où le déb i t eu r principal resterait en dé­
faut d'accomplir son obligation. — Il en est autrement lorsque 
la créance contre le déb i t eu r principal n'est pas échue et que ce 
déb i t eu r n'est pas en défaut. Dans ce cas, i l ne peut élro ques­
tion de mesures conservatoires contre la caution, dont la dette 
n'existe pas encore. 951 

— — C O N T R E D I T . — T I T R E S N O U V E A U X . — P R O D U C T I O N . En cas 

de contredit, le c réanc ie r contes té peut utilement produire de 
nouveaux titres pour justifier sa c réance , et ce lors de la discus­
sion devant le tribunal appe l é à statuer sur la contestation. 951 

— — F R A I S . En mat ière de distribution par cont r ibut ion , i l 
peul y avoir l ieu , eu égard aux circonstances spécia les de la 
cause, de meure partie des frais à charge de la masse. 951 

• V. Droit maritime. — Privilège. 

DIVORCE. — D O M I C I L E P R O P R E D E L A F E M M E . — I N D U S T R I E . 

La femme, pendant l'instance en divorce, peut être au tor i sée a 
rester au domicile conjugal, a l'exclusion du mari , lorsque 
l 'équité et l ' i iiléiél du ménage l'exigent. — Il en esl ainsi lorsque 
le domicile de la femme est un propre de celle-ci et qu'elle y 
exerce dopais longtemps une industr.e. 719 

DOMAINE PL1II.IC. — C O M M U N A L . — C A N A L D ' H E R E N T H A L S . 

P R O P R I É T É P R I V É E . — P R E S C R I P M B I L I T É . Le canal d ' I lé ren lha ls 
est un aqueduc à ciel ouvert c l n'a jamais servi à la navigation : 
son lit appartient à h ville d'Anvers et ses rives jusqu 'à la crèle 
des bords sont la propr ié té des riverains.— En admettant qu'an­
ciennement le canal d ' I lé renlha ls ail servi à la navigation et ait 
ainsi appartenu au domaine public communal, i l est cependant 
incontestable que depuis une époque loi't é loignée el de beaucoup 
an té r i eu re a trente ans, i l a perdu celle destination. — Dès que 
les choses ayant l'ait partie du domaine public oui perdu leur 
affectation spéciale d 'ut i l i té publique, elles rei i i reul dans le com­
merce el peuvent être acquises par tous les modes trunslalils du 
droit de p ropr ié té . 979 

C O M M U N A L . — L I M I T E S T E R K I T O I S I A I . E S . Les riverains du 
Canal d ' I lérenlhals ont pu en acquér i r les Ijoids par prescription. 
Le domaine public; < omuiun.i l , qui suppose l'exercice d'un droi t 
de police plutôt que d'un droit de p ropr ié té , est nue dépendance 
de la souveraineté et cesse nécessa i rement la où la souvera ine té 
prend l in . — Le domaine public, communal ne peut donc s'éten­
dre au delà du territoire de la commune. 979 

D U N E S . — L A I S E T K H I . A Ï S D E L A M E R . — P R O P R I É T É . 

P R E S C R I P T I O N co.NiKi. L ' E T A T . Les dunes maritimes ne sont m 
partie du rivage, ni lais ou relais de la mer, n i , à aucun autre 
l i t re , une portion du territoire non susceptible de propr ié té 
pr ivée . — Les dunes, m ê m e cul..-s qui loiiclienl a la mer, peuvent 
cire acquises p.n proscription contre 1 Eial qui les a p r écédem­
ment possédées comme biens v.iranis. 2S9 

F L E U V E . — I N A L I É N A P . I I . I T É . — r citor.tius. Les fleuves qui 
soul des dépendances du domaine ,1.01,1e, s é tendent au point oe 
vue juridique jusqu'au niveau le plus élevé que les eaux attei­
gnent dans les crues ré^u!;. s 1 l normales. — En conséquence , 
la zone des terrain* enoo la laisse do ma iée liante el celle de 
marée basse est inal iénable et imprescriptible, aussi longtemps 
i)ii elle n'a p.i> juridiquement changé de nal.i iv p i r un acte de 
I autor i té souveraine. — Ni la loi du 9 février I<S IS, autorisai!I la 
Veiilo des lorrains loi main l'ancien camp relranclio, au pied do la 
citadelle du sud a Anvers, ni l 'arrêté du roi Guillaume pris le 
9 mai 4h 19 pour son exécut ion , n'ont dérogé aux disposi­
tion» du décret impérial du 11 janvier IS14, qui d é t e r m i n e le 
mode à suivre pour la cession des schorres, ni manifesté l ' inten­
tion du gouvernement d 'a l iéner ses droits sur l'Escaut. 1257 

V. Action possessoire. 

DOMICILE. — \ . Elections. 

D O M M A G E S - I N T E R E T S . — P R O C È S T É M É R A I R E . — D O M M A G E 

C A U S E A L ' A D V E R S A I R E . — A B S E N C E D E M A U V A I S E F O I . — R E F U S 

D E R É P A R A T I O N . Quand par le l'ail de l 'nileii lctneii t d'un procès , 
une partie empêche indirectement son adversaire de recueillir 
les I I mis civiiS d'1111 immeuble, elle no doit de dommages- in térê ts , 
que si elle a agi m é c h a m m e n t ou avec une intention vexaloire. 
Tout citoyen a le droit d'intenter un procès , s'il esl de bonne foi, 
sans avoir à subir d'antre c o n s é q u e n c e , s'il le perd, que la con­
damnation aux d é p e n s , quel que soil du reste le préjudice que le 
gagnant a souff'erl par le seul fait du l i t ige. 840 

V. Diyre's de juridiction. — Jugement. — Louage, d'ou­
vrage et d'industrie. — Obligation. — Presse. — Saisie lonser-
Vitoire. 

DONATION. — A U T O R I S A T I O N D ' A C C E P T E R . — E F F E T R É T R O A C ­

T I F . L'autorisation d'accepter une donation l'aile à un é tab l i s se ­
ment public réli 'oagit au jour du décès quant aux fruits. 4497 

D É G U I S É E . — D E S T R U C T I O N D ' U N T I T R E D E C R É A N C E . 

P R E U V E PAR T É M O I N S D E L ' E X I S T E N C E D E L ' O B L I G A T I O N . Quand 
une l ibérable déguisée résul te de l ' anéant i ssement d'un titre de 
c réance , on ne peut opposer aux hér i t iers qui demandent le rap­
port, qu'ils ne sont pas recevablos à prouver par témoins que la 
c r éance a exisié, lorsque celle-ci déqiasse 150 Irancs. I l s'agit, 
en effet, à leur égard , d'un des é l émen t s de la fraude dont ils se 
plaignent. 1048 

D E S S A I S I S S E M E N T I M M É D I A T . — C H A R G E S A R E M P L I R D U 

V I V A N T D U D I S P O S A N T . — T E S T A M E N T . Ne constitue pas un tes­
tament mais une donation, l'acte dans lequel le disposant déc la re 
céder el donner des immeubles pour en jouir après son décès , et 
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sous certaines charges qui doivent être suppo r t ée s de son vivant. 
Semblable donation est nulle à défaut de l'accomplissement des 
formali tés prescrites par la lo i . 58 

E T A B L I S S E M E N T P U B L I C . — A D M I N I S T R A T E U R S S P É C I A U X . 

La clause par laquelle un donateur crée des administrateuis spé­
ciaux doit ê t re censée non écr i te , lorsqu'il s'agit d ' é tab l i ssements 
publics dont l 'administration est réglée par la l o i . 1497 

D R O I T ANCIEN. — A U E I N F . S . — T R A V A U X P U B L I C S . — D E S ­

T I N A T I O N . — V O I E P U B L I Q U E . — I R R É V O C A I I I I . I T É D E C O N C E S S I O N . 

A Liège, une des principales destinations de la voie publique a 
été de servir à la canalisation des areines cl de leurs d é p e n ­
dances. — Les concessions de conduites do fontaines sous les 
rues et places.de Liège sonl i r révocables , si elles ont été faites à 
titre onéreux . — L'autori té ne pourrait faire extraire que par 
voie d'cxpropj;ration les conduites de la voie publique ainsi éta­
blies — Aifeune formalité spéciale n'était requise pour le travail 
de houi l lères ou d'areines sous la voie publique. — Les areines, 
même construites par des particuliers, é ta ien t des travaux 
publics. 1185 

T R É F O N D S D E L A V O I R I E . — A U T O R I S A T I O N D U P R I N C E . 

M A I N T I E N D E I . A L É G I S L A T I O N . Le droit l iégeois autorisait la (aie 
à faire du tréfonds de la voirie l'objet de conventions pour les 
conduites d'eau. — En tout cas, l'autorisation du prince peut 
résul ter d'une ratification. - i.e droit liégeois résul tant d'usages 
houillersa élé maintenu par la législat ion de l'empire germanique 
comme de l 'empire f rançais . 1185 

R É G I M E N O U V E A U . — F O N T A I N E S P R I V É E S . Si pendant 
trente ans une areine ne rend plus d'eau, la concession d'une 
fontaine sur cette areine esi-elle anéan t ie par prescription, e' 
dans ce cas l 'autor i té aura-l-elle, à l 'expiration des l ieu te ans, le 
droit de l'aire enlever les conduites placées sous la voie publique? 
En cas do créat ion d'un nouveau régime de distribution d'eau, 
les fontaines pr ivées ramifiées sur les fontaines publiques, jadis 
a l imen tées par les areines, n'ont pas droi t aux eaux nouvelles, 
i ndépendan t e s des conduites de ces areines. 1 185 

V . Droit maritime. 

DROIT M A R I T I M E . — A M A R R A G E . — R E S P O N S A B I L I T É . Lorsqu'un 
bateau s'amarre à un endroit oit l 'administration a laissé subsister 
des poteaux ou bornes d'amarres, on ne peut le cons idérer comme 
étant en faute, alors même qu ' i l ne s'agirait pas d'un rivage aulo-
risé proprement d i t . 443 

A B O R D A G E . — A B S E N C E D E F A N A L , l'ouï- l 'appréciai ion de la 

faute, il importe peu que le baleau amarré; n'ait pas eu de fanal a 
bord si la vigie du steamer pouvait constater la p résence du bateau 
en e x e i ç a n l u n e vigilance convenable. 443 

C O N T R A T D E R E M O R Q U A G E . — F X I I O U E M E N T . — R E S P O N ­

S A B I L I T É . Lorsqu'il est l'ait un contrat de remorquage pour con­
duire un navire de Flessingue à Anvers et vice-ver. à, le remor­
queur est tenu de reprendre la remorque chaque lois qu ' i l en est 
requis et quoique le voyage a i l été interrompu, par exemple à la 
suite d'un échoue inen l . Si le remorqueur refuse ce service, ¡1 est 
tenu de toutes les conséquences qui peuvent eu résu l t e r , notam­
ment des frais d'une autre remorque cl de r i n d e m n i l é d'assis­
tance qui sérai l due au sauveteur si, par suite du refus, le navire 
s'est trouvé en dé t resse . 88G 

C O N T R A T D E R E M O R Q U A G E . — R E S P O N S A B I L I T É . — F A U T E S . 

P A R T A G E D E R E S P O N S A B I L I T É . Commet une faute le remorqueur 
qu i , contrairement à l'ordre du navire r e m o r q u é , ne maiche pas 
pleine vilesse en avant. — Comme! éga lement une faute le remor­
queur qui largue sa louline sans ordre du navire r e m o r q u é . — La 
faute de la victime ne l'ait pas disp irailre la faute de l'auteur du 
quas i -dél i t , mais en t ra îne seulement un partage de responsabi l i t é . 
S'il est vrai que le tupi laine doit ê t re à son bord a la sortie des 
bassins, ce t'ait est sans importance au point de vue de la res­
ponsabi l i t é , s'il est acquis que sa p résence à bord n'aurait pu 
modifier la si lualion. — Alois m ê m e qu' i l serait vrai qu'à Anvers 
les navires sortant du bassin l'ont usage d'une garde moulante, 
il n'y a pas faille à s'en pa-ser, si des circonstances spécia les , 
appréc iées par les experts, la rendaient superflue. 276 

C O N T R A T D E R E M O R Q U A G E . — R E S P O N S A B I L I T É ~ - S O L I ­

D A R I T É . Le na\ire r e m o r q u é et le remorqueur ne forment qu'un 
ensemble et leuis deux lapilaiues sonl solidairement re-ponsa-
bies. 276 

— C O N V E N T I O N D U R E M O R Q U A G E . — R E S P O N S A B I L I T É . La 

clause des conventions de remorquage qui se concluent à Anvers, 
dans laquelle i l est dit que le remorqueur n'assume aucune res­
ponsabi l i té du chef d'un accident quelconque ou des fortunes de 
navigation en géné ra l , ne concerne que les cas iorluits et nulle­
ment les sinistres qui sont survenus par la faute du remorqueur. 

Le capitaine du remorqueur, quoique passant sous les ordres 
du r emorqué , ne cesse pas d ' ê t re le p réposé du propr ié ta i re 
du remorqueur c l engage comme tel la responsabi l i té de 
celui-ci. 276 

C O N V E N T I O N C O N C L U E A L ' É T R A N G E R . — D É B A R Q U E M E N T 

E N B E L G I Q U E . — C O M P É T E N C E D E S T R I B U N A U X B E L G E S . Lorsqu'un 
contrat d'affrètement a élé fait en Amérique par deux é t r ange r s , 
pour un navire é t r anger et doit être exécuté à l 'é t ranger , s'il 
arrive, par une fortune .le nier, que toutes les marchandises qui 
en faisaient l'objet ont dû être je tées par-dessus bord au cours 
de la t raversée , pendant une leuipéle , le tribunal belge est com­
péten t , si le capitaine commuant son voyage a,du consentement 
des gardiens de la marchandise, t r anspor té et déba rqué ceux-ci à 
Anvers. 250 

N A V I R E E N D É T R E S S E . — A S S I S T A N C E . — C O N V E N T I O N . 

S A U V E T A G E . — R É M U N É R A T I O N E X A G É R É E . — O B L I G A T I O N S A N S 

C A U S E . — R A T I F I C A T I O N A L L É G U É E . Doit être cons idéré comme 
sans cause l'engagement pris par le capitaine d'un navire en 
dét resse de payer une somme exagérée pour prix de l'assistance 
qu'on lui p rê te , s'il résul te du rapport de mer que le danger a 
été' suffisant pour constituer une contrainte morale. — I l importe 
peu qu' i l n'ait pas élé déclaré dans le rapport de mer que le 
capitaine a agi comme contraint et forcé. — Ou ne peut pas 
cons idérer comme un engagement nouveau for nu': en l'absence 
de toute contrainte, la signature que le capitaine arr ivé en lieu 
sûr a mi-e au pied d'un écrit constatant l'engagement formé 
quand il était en dé t r e s se . * 792 

S A U V E T A G E . — S A L A I R E . — E V A L U A T I O N . Dans l 'appréciai ion 
des cireousian-es de nature à influer sur le taux du salaire dît 
pour assistance, il y a lieu de tenir compte de ce fait que le 
steamer sauveteur appartenait à la même compagnie que le 
steamer qui avait été la cause de la mise en dé t resse pur la rup ­
ture de son amarre de remorqueur. 792 

C O N T R A T D ' A S S I S T A N C E . — R E S P O N S A B I L I T É . Quand un 
remorqueur a consenti à prêter son assistance à un navire en dé­
tresse, i l ne peut l ' interrompre, au milieu des opéra t ions de sau­
vetage, en pré tendant imposer au capitaine la promesse de payer 
un salaire, fixe et é levé. Si, à la suite des rés is tances du capi­
taine, le remoiqueur quil le la place el s ' i l en résul te un sinistre, 
il est i esponsable de celui-ci . 886 

D I S T R I B U T I O N PAR C O N T R I B U T I O N . — N A V I R E . — P R I V I L È G E . 

Q U I T T A N C E S . — D R O I T S D E F A N A U X . — D R O I T S D E R E M O R Q U A G E . 

F R A I S D E G A R D E . — C A R D I E N J U D I C I A I R E . Le privilège acco rdé 
sur h prix de veille d'un navire pour les droits de pilotage, ton­
nage, cale, amarrage et bassin ou avant-bassin peut être réc lamé 
par celui qui a acqui t té ces droits à la décharge du capitaine, 
alors même que les quittances légales du receveur sont rédigées 
comme si le capitaine lu i -même avait a c q u d l é ces droits. — Ne 
sonl pas pi ivilégiés les droits de fanaux à la sortie qui ne sont 
devenus exigibles qu ' ap rès la vente du navire. — Il en est de 
même des droits île remorquage el de la graliliealion donnée au 
pilotage. — La taxe par le prés ident du tribunal de commerce 
des Irais de garde du navire el d'emmagasinage, exigée pour jus-
lilication du pr ivi lège, ne.suffit point pour é tabl i r la réalité de la 
c réance . — Les frais de garde du navire cessent d 'être p r iv i l é ­
giés du jour où un gardien judiciaire a élé const i tué par la partie 
saisie. ' -1037 

- — E X P E R T I S E . — A B O R D A G E . — C O M P É T E N C E . — D I S C U S S I O N 

D U R A P P O R T . Une partie est non recevable à critiquer après coup 
la compétence des experts, quand elle a part icipé a leur nomina­
tion et quand, dans les observations qui leur ont été soumises 
elle n'a élevé aucune réc lamat ion , si du reste le rapport des 
experts n e i é v è l e rien qui soit de nature à faire douter de leur 
capaci té . — Quand, après une expertise, l'une des put lies articule 
un fait qui contredit directement un autre fait admis par les 
experts comme une des bases de leurs conclusions, ce l'ait est 
pertinent et la preuve doit en être accueillie. — Mais i l n'y a pas 
lieu d'admel ti e la preuve de laits qui , constituant do simples 
appréc ia t ions n uniques, sonl du domaine de l'experiise. 276 

E X P E R T I S E . — D É G Â T S N O U V E A U X . — H E S P O N S A B I L I L É . 

V E N T E D E L A M A R C H A N D I S E . — A R S E N C E D E P R O T E S T A T I O N . Si pour 
réélu relier le défaut il a fallu ouvrir une écoul l l le , et s'il est ré­
sulté de celle ouverture des dégâts nouveaux, ceux-ci incombent 
éga lement au capitaine parce qu'ils sonl la conséquence du 
défaut principal . — Le capitaine n'est pas recevable à se plaindre 
de ce que la vente de la marchandise avariée a élé préc ip i tée , 
s'il ne s'est pas opposé à celle vente. 1017 

F O U R N I T U R E S P O U R É Q U I P E M E N T E T V I C T U A I L L E S . — P R I ­

V I L È G E . — D O C U M E N T S . — DÉPÔT' A U G R E F F E . Le dépôt au greffe 
du t r ibunal de commeice pour justifier le privilège accordé aux 
fournitures, é q u i p e m e n t el victuailles du navire, doit être effee-



tué dans le délai prescrit par le code de commerce, alors m ê m e 
que les fournitures auraient été faites à l ' é t ranger . 1033 

H O M M E D ' É Q U I P A G E . — R U P T U R E A N T I C I P É E D E L ' E N G A G E ­

M E N T . — I N D E M N I T É . — F R A I S D E R A P A T R I E M E N T . Lorsque l 'équi­
page est l icencié à la suite de la vente judiciaire du navire, les 
matelots n'ont droit qu'à l ' indemni té dé t e rminée par l 'article 252 
du code de commerce et non à celle fixée par l'article 270 du dit 
code. — L ' indemni té à raison de la rupture ant ic ipée de l'engage­
ment et celle al louée pour frais de rapatriement doivent, au point 
de vue du privi lège, partager le sort des gages. 1033 

J E T A L A M E R . — A B S E N C E D E D É L I B É R A T I O N . — Loi 

A N G L A I S E . — C A P A C I T É D U C A P I T A I N E . — P R O P R I É T A I R E . — A B ­

S E N C E D E P R O T E S T A T I O N . Quand i l n'y a pas accord sur certaines 
circonstances entre les officiers, les hommes de l 'équipage et 
les passagers, c'est aux trihunaux à appréc ie r la valeur de 
ces déclara t ions comme en matière d ' enquê te . — Mais, en au­
cune circonstance, le seul fait de ce désaccord ne suffit pour 
rejeter le rapport de mer. — Lu pareille mat iè re , les déc la ra t ions 
des officiers du bord ont, en généra l , une valeur p r é p o n d é r a n t e . 
Pour é tabl i r la légit imité du jet, i l y a lieu de l'aire état de ce que 
les propr ié ta i res de la marchandise qui se trouvaient h bord n'ont 
pas pro tes té . 230 

J E T A L A M E R . — D É C L A R A T I O N S R E C U E I L L I E S . — A P P R É ­

C I A T I O N . La loi anglaise n'impose pas, en mat ière de je t , au capi­
taine, une dél ibérat ion préalable avec les principaux de l ' équi­
page. — Les tribunaux doivent difficilement admettre qu'un jet 
a été inut i le , quand le capitaine se recommande par son hono­
rabil i té et par des capacités nautiques géné ra l emen t reconnues. 
Enuméra t ion des conditions qui peuvent faire cons idére r qu'un 
navire qui transporte des têtes de bétail sur le pont, est dans 
la nécessi té de les jeter par dessus bord au cours d'une tem­
pête. 250 

J E T A L A M E R . — P R E U V E D E L A L É G I T I M I T É D U J E T . 

R A P P O R T D E M E R . — L I V R E D E B O R D . C'est au capitaine à prouver 
qu ' i l a lég i t imement dû croire un jet néees.-airv pour la sûre té 
du navire, de l 'équipage et de la cargaison. — O i t . - preuve, aux 
termes de la loi marit ime, peut résulter d'un rapport de mer 
régu l i è rement fait à l 'arrivée et combiné avec les énonc ia t ious 
d'un livre de bord régu l iè rement tenu. — Il importe peu que le 
rapport de mer soit moins explicite que le livre de bord, puisqu'il 
n'est, en principe, que le résumé de ce dernier. 250 

L E T T R E S D E M E R . — F R A U D E D A N S L A D É C L A R A T I O N A S S E R ­

M E N T É E . — I R R É G U L A R I T É nu S E R M E N T . Le l'ail, par un indiv idu , 
d'obtenir une lettre de mer belge en transgressant l'une ou 
l'autre des conditions é tabl ies par la loi constitue une contra­
vention punissable. — Spéc ia lement constitue celle contravention, 
le fait d'affirmer faussement, par une déclarat ion a s se rmen tée , 
que l'on est propr ié ta i re pour plus de la moitié d'un navire 
dé t e rminé . — I l importe même peu que la formalité du ser­
ment n'ait pas été régul iè rement accomplie. 318 

M A R C H A N D I S E A V A R I É E . — V I C E A P P A R E N T . — C L A U S E D E 

N O N - R E S P O N S A B I L I T É . Le batelier qui constate que la marchandise 
que l'on met à son bord est affectée d'un vice apparent, ne peut 
exiger que la nature de ce vice soit men t ionnée en marge du con­
naissement et, en cas île relus, ne p"iit exiger une expertise dans 
ce but. — Son droit est épuisé par l'oflre qui lui est faite de men­
tionner sur les connaissements que la marchandise est prise à 
bord, sans aucune garantie de sa part et sans aucune responsa­
bilité pour l u i , lorsque celte offre est l'aile au lieu du dépar t , non 
seulement par le chargeur, mais aussi par le représen tan t du 
destinataire. 739 

N A V I G A T I O N I N T É R I E U R E . — A B O R D A G E . — • C A R G A I S O N 

A V A R I É E . — P R E U V E D U D O M M A G E . — V E N T E P U B L I Q U E D E L A 

C A R G A I S O N . Quand, par suite d'un abordage dans les eaux inté­
rieures, les marchandises que contenait un bateau oui été a n ­
n é e s , aucune loi n'attache la peine de la forclusion au l'ail d'avoir 
vendu ces marchandises avant que la hauteur du dommage n'ait 
élé consta tée par experts. — En pareil cas, le p ropr ié ta i re de la 
cargaison conserve le droit de faire constater, par tous moyens 
légaux, la hauteur de la perte qu ' i l a subie. — Parmi ces moyens, 
ou peut ranger le résul ta i d'une vente publique, lorsqu'elle a été 
faite avec les formalités usuelles et lorsque les parties in téressées 
ont é té sommées d'y assister. 443 

•' N A V I G A T I O N I N T É R I E U R E . — V I G I E . — F A N A L R É G L E M E N ­

T A I R E . I l importe peu que les règ lements en vigueur pour les 
canaux n'imposent pas aux steamers une obligation spéciale de 
vigie, pareille obligation résu l t an t de la nature m ê m e des choses. 
Il ne suffit pas à cet égard que le vapeur porte le fanal rég lemen­
taire. " ' 443 

N A V I G A T I O N V E R S L A C H I N E . — M A R C H A N D I S E S L O U R D E S . 

M A R C H A N D I S E S L É G È R E S . — C U B A G E R E S P E C T I F D E S Q U A N T I T É S . 

Lorsque dans une charte partie relative à un bâ t iment de 
mer qui part pour les parages de la Chine, il est dit que l'af­
fréteur pourra, outre un tonnage d'Hermine de marchandises 
lourdes, charger des marchandises légères , ces dern iè res mar­
chandises ne sont qu'un accessoire, et parlant i l n'est pas libre 
à l 'alfréleur d'en charger en quant i t és i l l imitées . — Tel est le 
sens de l'expression allemande etwaige ladite gâter, inscrite dans 
la charte partie. — El il en est. surtout ainsi quand, dans la 
correspondance, les parties ont qualifié les marchandises légères 
<!e b . i ladung. » — Lorsque le navire a, dans ces conditions, 
pris en marchandises légères un cubage équivalent comme ton­
nage à la moit ié du tonnage des man ban dises lourdes, i l doit 
être cons idéré comme ayant suffisamment accompli son obliga­
tion de prendre un complémen t de chargement ayant nature 
d'accessoire. 665 

D R O I T P É N A L M A R I T I M E . De l 'amien droit maritime fran­
ça i s , env i sagé spéc ia lement au point de vue pénal . 161 

V . Abord-ige. — Savire. — Privilège. 

D R O I T P É N A L . — L ' é t c n d u e d e la loi pénale quant au terri toire. 
Etude comparée du projet belge et du projet i lal ien. 33 

Code pénal du Grand-Duché de Luxembourg. 1329 

V . Droit maritime. 

DROIT PLIILIC. - - l.a garantie de la constitution. Discours 
prononc'' par M. le procureur général F A I D E K , ; I l'audience solen­
nelle d'installation de M . le con - ci 1 Ici- V A X U E R C H E M , le 6 mars 
1879. 369 

L'inviolabilité royale. Discours p rononcé par M . F A I D E I I , 

procureur g é n é r a l , à l'audience solennelle d'inslallalion de 
M. D E L O N G É , premier p rés iden t et de M. V A N U E N P E E R E B O O M , 

prés ident de chambre, le 12 août 1S79. 1041 

La constitution belge et nos anciennes institutions 
nationales. 1345 

DROITS CIVILS. — . N A T I O N A L I T É . — Fu.s D E N É E R L A N D A I S . 

I . O I F O N D A M E N T A L E . N'est pis B dge de naissance, celui qui est 
né en Belgique en 1819, d'un père y domic i l i é , si ce père éiail 
Néer landais de naissance. 421 

N É E R L A N D A I S . — N A T I O N A L I T É . — A B S E N C E D E C I N Q A N ­

N É E S . — E N F A N T N I ; E N B E L G I Q U E . Le Néer landais rés idant à 
l 'é t ranger , est p r é sumé cons, r \er sa na t iona l i té , à moins d'une 
ab-enee de cinq années avec l ' intention manifeste de ne pas 
revenir. —En conséquence , l'enfant né sur le sol belge' d'un Néer­
landais, rés idant en Belgique' depuis moins de cinq ans, acquiert 
eu naissant la qualité' de sujet née r l anda i s . 929 

P A Y S - B A S . — P R U S S E . — A C Q U I S I T I O N D E L A N A T I O N A L I T É 

B E L G E . — I . N D I C É N A T P E R D U . — I N T E R P R É T A T I O N R E S T R I C T I V E . 

T E R R I T O I R E C É D É . Le naturel d'une localité que le royaume des 
Pays-lias a cédée à la Prusse par le traité du 26 ju in 1816 est-il 
Belge, après avoir' t ransféré son domicile en Belgique dans les 
quatre années qui ont suivi ce t r a i t é ?— L'enfant, qu ' i l soil né en 
Belgique ou à l ' é t ranger , «l'un père qui a perdu la quali té de Belge, 
peut recouvrer celle qual i té en se conlb: manl à l 'art. 10 du code 
civi l .—Les art. 18, 20 et 10, 2 e a l inéa , du code c iv i l , relatifs au 
recouvrement de la qua l i té de Belge, ne s'appliquent point à l ' in -
digénat perdu par un d é m e m b r e m e n t de territoire. 852 

• V . Elections. — Milice. 

E 
EAU. — C A N A L . — I N T E R R U P T I O N D E N A V I G A T I O N . — R E S P O N ­

S A B I L I T É . L'Etal, chargé comme autorité ' politique de la police et 
de la navigabi l i té d'un canal, n'esl pas c i v i l e . : , n i responsable 
d'une interruption de navigation résul tan t d'ordres donnés pal­
les agents de l 'administration. — I l ne s 'é tabl i t aucun contrat et 
aucun engagement civil entre l'Etat et le batelier qui engage son 
bateau sur les eaux d'un canal. 462 

— — V. Expropriation pour muse d'utilité publique.— Impôt-
Mines. 

E F F E T D E C O M M E R C E . — B I L L E T A O R D R E . — P R E S C R I P T I O N . 

Q U E S T I O N T R A N S I T O I R E . Les billets à ordre créés sous l 'empire 
du code de commerce de 1807 et qui n 'é ta ient pas à cette é p o q u e 
prescriptibles par cinq a n n é e s , ne le sont pas devenus par l'effet 
de la loi du 20 mai 1872. 422 

D É F A U T D E P R O T Ê T . — D É C H É A N C E . — P R E U V E D E L A 

¡ P R O V I S I O N . — R E C O N N A I S S A N C E D U T I R É . — L I V R E S D E C O M M E R C E . 



P R E U V E T E S T I M O N I A L E . Pour é tabl i r contro le tiers porieur qui a 
ornisele l'aire protester dans les délais légaux, la déchéance ré­
sultant de ce qu ' i l y avait provision à l ' échéance , i l ne su flit pas 
d'apporler une reconnaissance du tiré1 sur ce protei, si cette re­
connaissance n'est pas confirmée par les livres du lireur. — l.a 
preuve testimoniale do l'existence de la provision n'est pas ad­
missible, alors qu'elle pourrait être prouvée par les livres et la 
correspondance. 1 0 4 9 

E N D O S S E M E N T E N B L A N C — C O N N A I S S E M E N T . — M A N D A ­

T A I R E . — A C T I O N . — T I E R S . Le porteur d'une traite ou d'un 
connaissement en vertu d'un endossement en blanc rempli par 
un autre que le l i reur de l'effet, est un simple mandataire de 
celui de qui i l l ient cet effet. — Le porieur in te rmédia i re qui a 
directement rempl i l'endossement en blanc du nom de ce man­
dataire, au lieu de se l'endosser d'abord à lu i -même, est sans 
droit à la propr ié té de l'effet contre les tiers, et le mandataire n'en 
a pas plus que l u i . — La propr ié té dans ces circonstances ne 
cesse pas de rés ide r pour les tiers sur la tête du l ireur, p ropr i é ­
taire du chargement. 1 4 9 7 

G A R A N T I E P A R E N D O S S E M E N T . — E A U X . — - P R É P O S É . — R E S ­

P O N S A B I L I T É D U G A R A N T . Ne peut être considéré comme préposé 
celui qui , ayant obtenu la garantie d'un liers sous forme d'en­
dossement, contrefait la signature do celui-ci. — En c o n s é ­
quence, l'endosseur ne peut être tenu d'aucune responsabi l i té 
du chef de ce faux. 8 4 2 

L E T T R E D E C H A N G E . — P R O V I S I O N . — P O R T E U R . — S A I S I E -

A R R Ê T . — C R É A N C I E R . Le porieur d'une lettre de changea, vis-
à-vis des c réanc ie r s du tireur, un droit exclusif à la provision 
qui existe entre les mains du t i ré , lors de l 'exigibilité de la traile. 
La faculté cpie conserve n é a n m o i n s le tireur de retirer la provi­
sion jusqu 'à l ' échéance , lui est purement personnelle et ne peut 
ê t re exercée par ses c réanc ie r s . — La saisie-arrêt pra t iquée sul­
la provision d'une traile non échue par un créancier du t i ré , n'est 
pas opposable au porieur. 5 0 3 

L E T T R E D E C H A N G E . — E F F E T D E C O M P L A I S A N C E . — S I ­

L E N C E DES T I R É S . — P A Y E M E N T . — P A R T A G E D E R E S P O N S A B I L I T É . 

Les lires peuvent ê t re tenus dans certains cas, sous peine de 
responsabi l i té , d'avertir les tiers porteurs de l'existence d'une 
circulation p ra t iquée sur leurs noms. —• Celui qui paie avec les 
fonds du tireur des traites nombreuses el successivement renou­
velées, commet une faute qui engage sa responsabi l i té vis-à-vis 
des liers qui ont con t r ac t é avec le tireur sur la foi de son crédi t 
apparent. — Le fait d'escompter des traites en nombre exagéré 
et sans les faire accepter, peut être cons idéré comme une faute 
de nature à d iminuer la responsabi l i té du tiré qui s'est prê té à 
la circulation. 1 3 4 

V . Compétence commerciale. — Faillite. — Garantie. 

É L E C T I O N S . — A P P E L . — E X P L O I T N O N S I G N É . — N U L L I T É . 

O R D R E P U B L I C L'exploit d'appel non signé par l'huissier est n u l . 
Celle nulli té peut, en mat ière é lec tora le , ê t re opposée en tout 
étal du l i t ige ; notamment elle peut l 'être devant la cour de ren­
voi , après cassation pour d'autres motifs, de l 'arrêt intervenu 
sur cet appel n u l . 9 5 0 , 1 2 1 8 

— — E X P L O I T . — E N R E G I S T R E M E N T . — S I G N A T U R E . — N U L ­

L I T É . Est nul , m ê m e en mat ière é lectorale , l'exploit qui porte 
sur son original une mention de l'enregistrement non s ignée par 
le receveur. 7 8 8 , 9 7 7 

— — E X P L O I T . — E R R E U R D E P R É N O M . — V A L I D I T É . Lue erreur 
de prénom dans l'appel d'un ar rê té qui a maintenu une personne 
sur les listes é lec tora les ne vicie pas cet appel, si l ' inscription a 
eu lieu sous le m ê m e p r é n o m el que l'adjonction de desservant 
de la commune de.,., ne laisse d'ailleurs aucun doute sur l ' iden­
tité de l ' int imé. 1 0 3 4 

I N S C R I P T I O N . — N O T I F I C A T I O N . — E X P L O I T . — V I S A D U 

B O U R G M E S T R E . L 'exploit de notification d'une demande d'inscrip­
tion sur la liste des é lec teurs ne doit pas être visé par le bourg­
mestre. 3 3 0 

E X P L O I T C O M M U N . — D O M I C I L E É L U . Est d'ordre publ ic , 
la null i té résu l tan t de ce que plusieurs parties notifiant un exploit 
commun, n'ont pas l'ail la m ê m e élection de domicile. 0 2 0 

C A S S A T I O N . — R E N V O I . — D É C H É A N C E . La déchéance de 
l'appel p rononcée par I article 0 1 des lois électorales coordon­
nées , est encourue lorsque la copie de la requête que l'appelant 
est tenu de signifier à l ' i n t imé , aux lins de saisir la cour d'appel 
devant laquelle l'affaire est renvoyée après cassation, ne men­
tionne pas la signature de l'appelant ou de son mandataire. 6 8 0 

A P P E L . — E O R M E . — D É C L A R A T I O N A D R E S S É E P A R L A 

P O S T E A U G R E F F E P R O V I N C I A L . Les formes t racées pour interjeter 
appel en mat iè re é lectorale sont substantielles. — Est nul l'ap­
pel interjeté par déclara t ion s ignée de l'appelant et ad res sée par 
lu i , par lettre r e c o m m a n d é e , au greffe provincial. 3 3 1 

A P P E L . — F O R M E . — R E Q U Ê T E A D R E S S É E A U G R E F F E 

P R O V I N C I A L . — L E T T R E R E C O M M A N D É E . Est valable l'appel inter­
je té par une requête d'appel envoyée par lettre r e c o m m a n d é e au 
greffe provincial . 3 3 2 

A P P E L . — C O M M I S S A I R E D ' A R R O N D I S S E M E N T . — G O U V E R ­

N E U R . — O R D R E P U B L I C . L'appel contre les déc is ions des d é p o ­
sitions permanentes, où le commissaire d'arrondissement est 
intervenu, doit ê t re interjeté contre le gouverneur. — Ce mode 
d'exercice du droi t d'appel est d'ordre public, et le juge, doit 
prononcer d'office la nul l i té d'un appel interjeté contre le com­
missaire d'arrondissement. 2 5 9 

D É P U T A T I O N P E R M A N E N T E . — PARTAGE DES VOIX. — MOTIFS 
D E L ' A R R Ê T É . L 'arrê té de la députal ion permanente, rendu en 
mat iè re é lectorale et p résen tan t pour unique motif qu ' i l y a eu 
partage des voix, et qu'en ce cas la liste de l ' année p r é c é d e n t e 
n'est pas modif iée,est- i l r é g u l i è r e ! satisfait-il à la règle que tout 
jugement doit être motivé ' : 1 3 9 3 

D É P U T A T I O N P E R M A N E N T E . — D É C I S I O N . — A B S T E N T I O N . 

N U L L I T É . Est nul l 'arrêté de la députa l ion permanente motivé 
sur un partage des voix par suite de l'abstention d'un des mem­
bres qui a pris part à la dél ibéra t ion et à la déc i s ion . 1 0 3 1 , 1 3 6 7 

D É P U T A T I O N P E R M A N E N T E . — P A R T A G E D E S V O I X . — M O T I F S . 

V A L I D I T É . La décision portant qu' i l y a eu partage égal de voix 
entre les membres de la députa l ion permanente qui l'a rendue, 
jn.stilie le maintien de l 'électeur sur la liste de l 'année courante, 
par cela seul qu'elle constate que le nom de l 'é lecteur , dont le 
droit est con tes té , tigurait sur la liste a n t é r i e u r e . — Pareille dé­
cision ne peut ê t re déclarée nulle pour défaut de motifs. 1 1 5 3 

L I S T E É L E C T O R A L E . — R E V I S I O N . — P A R T A G E . — M O T I F S . 

D É C L A R A T I O N S U P P L É M E N T A I R E . N 'es t point motivé dans le sens de 
la l o i , l 'arrêté de la députa l ion q u i , pour maintenir un contr i­
buable sur les listes é lec tora les , est uniquement fondé sur son 
inscription de l 'année an té r i eu re , el sur un pré tendu partage des 
membres de la députa l ion appelés à statuer sur la demande en 
radiation. 1 0 9 1 

P R O C É D U R E E N M A T I È R E É L E C T O R A L E . — De l'exper­
tise. 1 1 3 7 

R E V I S I O N D E S L I S T E S . — D É P U T A T I O N P E R M A N E N T E . — E X ­

P E R T I S E J U D I C I A I R E . — A P P E L . 11 n'est pas permis à la dépu ta t ion 
permanenle, s iégeant comme juge é lec tora l , d'ordonner une ex­
pertise avec prestation de serment. — Mais en appel, i l appartient 
à la cour d'ordonner une expertise judiciaire dans les formes 
t racées par le code de p rocédure civile, sans que le consentement 
des parties soit exigé à celle l i n . 5 8 7 , 6 1 7 , 6 7 9 , 7 0 5 

R É C L A M A T I O N . — E X P E R T I S E . — E X P E R T U N I Q U E . La pro­
cédure é lectorale étant mixte de sa nature, i l est loisible aux 
cours d'appui, statuant en pareille mat iè re , de ne nommer qu'un 
seul expert. — Dans les affaires é lec tora les , la nomination de 
trois experts offre, en généra l , des inconvénien t s sér ieux. 5 9 0 

E X P E R T . — R É C U S A T I O N . E U mat iè re é lec tora le , la r é c u ­
sation des experts n o m m é s par justice n'est pas au tor i sée . 1 0 1 6 

E N Q U Ê T E . — P R O C È S - V E R B A L . — S E R M E N T . Est régul ie r 
le procès-verbal d 'enquête dans lequel le juge de paix constate 
que « les témoins ont prêté .serment conformément à la l o i , en 
a ajoutant : Ainsi m'aident Dieu il tous les saillis. » 9 4 9 

É l . E C T O R A T G É N É R A L . — P R O V I N C I A L . — P O U V O I R S D U 

J U G E . La partie qui en première instance a contes té seulement 
l 'é lectoral provincial , ne peut en appel contester l 'é lectoral 
géné ra l . •— Le juge électoral a sa mission l imitée par les con­
clusions des parties. 2 5 9 

A R R Ê T . — M O T I F . — O F F R E D E P R E U V E . N'est pas motivé 
l 'arrêt qui maintient un citoyen sur les listes é lec tora les , en vertu 
des p résompt ions existant en sa faveur, alors que la preuve con­
traire, laquelle est de droit , était offerte par conclusions formelles 
de la partie adverse. 1 2 6 9 

É C R I T I N J U R I E U X E T D I F F A M A T O I R E . — S U P P R E S S I O N . 

P R O C U R E U R G É N É R A L . En mat ière é lec tora le , pas plus qu'en loule 
autre mat iè re , i l n'est pas permis dans les pièces de s'exprimer 
d'une maniè re outrageante pour l'adversaire ou [jour les autor i tés el 
les juges doivent prononcer d'otlice la suppression des passages 
injurieux cl diffamatoires. — Le procureur géné ra l , n 'é tan t pas en 
cause dans les allai!es é lec tora les , doit ê t re spéc ia lement chargé; 
de l 'exécution d 'ar rê ts semblables. 4 7 2 
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C A L O M N I E . — E C R I T J U D I C I A I R E . — D O M M A G E S - I N T É R Ê T S . 

C O M P É T E N C E . Le juge é lec lora l , saisi d'une cause dans laquelle 
un écrit injurieux'a été produit , est seul compé ten t pour l épr i -
mer l'offense ou accorder une répara t ion . 8 8 8 , 1 0 9 6 

C H O S E J U G É E . — D I S P O S I T I F . — . M O T I F S . La eliose jugée 
en mat iè re de revision des listes é lectora les ne se trouve pas 
exclusivement dans le dispositif , mais elle peut résul ter des 
motifs. 3 5 5 

L I S T E É L E C T O R A L E . — R E V I S I O N A N N U E L L E . — C H O S E J U G É E . 

A N N É E S U I V A N T E . La décision qui raie un citoyen de la liste des 
é lec teurs par le motif qu ' i l ne prouve pas qu' i l paie le cens, a 
l'effet de chose jugée pour la revision des listes de l ' année sui­
vante, en ce sens que, s'il s'agit de contributions personnelles, 
la preuve ne sera plus admise du paiement de ces contributions 
pendant les deux années an t é r i eu re s . 3 5 5 

L I S T E É L E C T O R A L E . — R E V I S I O N A N N U E L L E . — C H O S E 

J U G É E . Un citoyen rayé des listes pour 1 8 7 8 , comme ne payant 
pas le cens, ne peut être repoussé par l'exception de chose jugée 
s'il soutient, pour se faire inscrire sur les listes en 1 8 7 9 , qu ' i l a 
payé ce cens l 'année an té r i eu re . — Les décis ions en mat iè re de 
revision des listes électorales n'ont d'effet que sur les listes de 
l 'année : elles ne produisent aucune chose jugée pour les listes 
de l 'année suivante. 3 5 6 , 5 2 9 

D É N I D E J U S T I C E . — P R O C É D U R E A S U I V R E . — Q U E S T I O N 

T R A N S I T O I R E . L'absence de décis ion de la part de la députa t ion 
permanente, en matière de revision des listes é lec tora les , ne 
donne pas droit aux parties, sous l'empire du code é lec tora l , à 
recourir à la voie de l'appel ; pour obtenir une déc i s ion , elles 
doivent suivre la p rocédure de p r i s eà partie pour déni de justice, 
telle qu'elle est réglée au code de p rocédure civile. — La loi du 
2 6 ju i l le t 1 8 7 9 est inapplicable à la revision des listes de 1 8 7 9 -
1 8 8 0 . 1 4 7 9 

P R E U V E . — A D M I S S I O N . — I N S C R I P T I O N . — A B S E N C E D E 

P R E U V E . — P R É S O M P T I O N . Lorsque le demandeur a été admis ii 
fournir une preuve1, mais qu' i l n'y a pas p rocédé , le juge peut 
juger le fond en s'en référant aux p résompt ions qui s'attachent a 
l ' inscription de l 'électeur sur les listes. 177 

D É P U T A T I O N P E R M A N E N T E . — C H I F F R E S N O N C R I T I Q U É S . 

C H O S E J U G É E . Lorsque l ' int imé ne demande pas la reclil icaliou 
des chiffre» admis par la députa t ion permanente, il v a lieu pour 
la cour de les prendre pour base de sa déc is ion . 7 3 1 

HASE D U C E N S . — I N S C R I P T I O N R É G U L I È R E . — E X A M E N P A R 

L E J U G E . La p résompt ion de la possession des bases du cens n'est 
at tachée qu'aux inscriptions régul ières sur les rô les , et i l appar­
tient au juge d'examiner celte régu la r i t é . 7 3 1 

— — N O M . — I N S C R I P T I O N . Il n'appartient pas aux tiers exer­
çan t l'action populaire de contester devant la ju r id ic t ion é lec tora le 
le droit d'un électeur a ligurer sur la liste sous le nom (pie lui 
attribue son acte de naissance. 5 6 1 

A C T I O N P O P U L A I R E . — L I S T E P R O V I N C I A L E . - C A N T O N . 

R E C E V A B I L I T É . L'habitant d'une ville divisée en plusieurs cantons 
de justice de paix peut valablement contester l ' inscription sur la 
liste provinciale d'un habitant de la même v i l le , mais domici l ié 
dans un autre canton judiciaire que celui du r éc l aman t . 9 7 8 

N A T I O N A L I T É . — E T A B L I S S E M E N T A L ' É T R A N G E R . Perd la 
qual i té de belge celui qui s 'établit à l ' é t ranger sans esprit de 
retour. 4 2 0 

N A T I O N A L I T É . — E I L S D E H O L L A N D A I S . — Loi F O N D A M E N ­

T A L E . — C H O S E J U G É E . N'est pas Relge de naissance, celui qui est 
né en Belgique en 1 8 1 9 d'un père y d o m i c i l i é , si ce père était 
Néerlandais de naissance. — 11 doit, en conséquence , ê t re rayé 
des listes é lec tora les . — Peu importe qu'un a r rê t rendu l 'année 
p r é c é d e n t e , en mat ière é lec tora le , entre les m ê m e s parties, lui 
ait reconnu la qual i té de Relge, surtout si cet a r r ê t ne relevait 
pas l 'origine néer landa ise du père . 4 2 1 

C E N S . — I M P Ô T P E R S O N N E L . — C O N T R I B U T I O N N O N D U E . 

Ne peuvent profiter, pour le cens é lec tora l , les contributions qui 
n 'é ta ient pas dues aux termes de la loi fiscale, quelque d é c l a r a ­
tion qu'on ait faite pour acquér i r l 'é lectoral . 9 2 3 

I N S C R I P T I O N S U R L E S L I S T E S É L E C T O R A L E S . — C O N T R I B U ­

T I O N S T A V É E S D A N S U N E A U T R E C O M M U N E . — A B S E N C E D E J U S T I F I ­

C A T I O N . L'inscription sur les listes é lectorales par le col lège éche -
viual dispense de toute justification du cens. — Peu importe 
m ê m e que l'on invoque un impôt payé dans une commune autre 
que celle où l'on est inscrit. 1 7 7 

B A I L V E R B A L . — L O C A T I O N A L ' A N N É E . — U S A G E . — A N ­

V E R S . L'usage est, à Anvers, que la maison louée sans bai! écri t 

est censée louée à l ' a n n é e ; le locataire peut donc s'en attribuer 
la contribution personnelle, sans qu ' i l v ail à s 'arrêter à l'offre de 
preuve (pie la location aurai l été laite au mois. 3 5 6 

M O B I L I E R . — C O T I S A T I O N . — M O D E NON L É G A L . — E X ­

P I R A T I O N D E S T R O I S M O I S . Lors m ê m e (pie la cotisation pour le 
mobilier aurait été fixée par un autre mode que les modes légaux, 
elle devient définitive par l 'expiration de trois mois après la 
dél ivrance de l 'avcrlisscmeril-exlrail. 7 3 1 

C O N T R I B U T I O N P E R S O N N E L L E . — M O B I L I E R . — E V A L U A T I O N . 

M O D E . Le contribuable n'a la pas faculté de l'aire lu i -même l 'esti­
mation de son mobil ier ; sa valeur doit être dé t e rminée suivant 
l'un des modes l égaux : expertise ou valeur calculée sur le pied 
de la valeur locative qu in tup l ée . 4 3 , 5 1 8 

M O B I L I E R — E X P E R T I S E . — Q U I N T U P L E M E N T . —- O P T I O N . 

L'expertise et le quinlublemenl sont deux modes qui s'excluent, 
pour dé te rmine r la valeur d'un mobi l ier imposable ; le contri­
buable ne peut y recourir ci imulat ivemenl. 2 3 9 , 6 1 5 

C O N T R I B U T I O N P E R S O N N E L L E . — Q U I N T U P L E M E N T . — M A X I ­

M U M . Le quintuplement de la valeur locale constitue le maximum 
de la valeur imposable du mobi l ier . 1 , 1 0 9 1 

C O N T R I B U T I O N M O B I L I È R E . — E X P E R T I S E . — V A L E U R 

L O C A T I V E . — Q U I N T U P L E M E N T . — O P T I O N . — C O N S É Q U E N C E S . 

I N C O N C I L I A B I I . I T É . Le contribuable q u i , pour faire cotiser son 
mobilier, a une fois choisi l'expertise ne peut plus, pour la même 
a n n é e , opter pour le quinluplemenl de la valeur locative. — Spé­
cialement, i l ne le peut plus pour modifier sa cotisation, même 
lorsqu'il est tenu de taire une déc la ra t ion suppletive du chef 
de l ' introduction pos té r ieure d'autres meubles. 2 3 9 

M O B I L I E R . — Q U I N T U P L E M E N T D E L A V A L E U R L O C A T I V E . Le 

contribuable qu i , sans requér i r expertise, évalue lu i -même son 
mobilier a plus quo le quintuple de la valeur locative, ne peut 
¡aire valoir pour son cens élecloral tout l ' impôt payé, le quin­
tuple formant un maximum, et les sommes payées sur l 'excédent , 
qui ne devait pas l ' impôt, ne pouvant valoir pour la formation 
du cens. 1 0 9 1 

M O B I L I E R . — D É C L A R A T I O N R E C T I F I C A T I V E . — A C C R O I S S E ­

M E N T . — P R E M I E R T R I M E S T R E , line inscription r ed i lieu live pour 
le mobilier ne peut ê t re déc la rée régul ière (pie pour des 
accroissements survenus dans le mobi l ier pendant le premier 
trimestre. 7 3 1 

C O N T R I B U T I O N . — B A S E D U C E N S . — D É C L A R A T I O N S U P ­

P L É T I V E . — C O T I S A T I O N . — P R É S O M P T I O N . — R É C L A M A T I O N . 

D É L A I . Le juge du fond déduit .-uinerainemcnl d'une cotisation 
a r i ê l é e a la suite d'une déclara t ion supplé t ive , la p ré sompt ion 
que cette augmentation de base est survenue au cours du pre­
mier trimestre de l'exercice. — Lorsqu' i l s'agii de cotisations 
établies a la suite de déc la ra t ions supplé t ives se rapportant a des 
objets acquis au cours du premier tr imestre, le délai de trois 
mois accordé- aux contribuables, pour réclamer , ne court qu'a 
compter de la dél ivrance de l'avei tissenient-e.xlrail du rôle relatif 
ii cette cotisation. 3 5 3 

D É C L A R A T I O N S U P P L É M E N T A I R E A V A N T L E 3 1 A O Û T . — S E R ­

V A N T E . — C O T I S A T I O N R É G U L I È R E . Est légale cl peut servir de 
basca une ( olisatioii régul iè re , au point de vue du cens, la 
déclarat ion reclilicalive ou s u p p l é m e n t a i r e par laquelle le con­
tribuable en défaut contesse s p o n t a n é m e n t à l 'administration 
fiscale, avant le 3 1 août , qu ' i l a eu à son service, dès le 
1ER janvier, une seconde servante, omise dans la déclarat ion 
primit ive. 6 1 5 

D É C L A R A T I O N S U P P L É M E N T A I R E . — C O N T R I B U T I O N P E R S O N ­

N E L L E . — V A L E U R L O C A T I V E . — C O T I S A T I O N . Le contribuable qui 
a clé imposé au commencement de 1 a n n é e peut faire, au cours 
de celle année et pour obtenir un accroissement d ' impô t , une 
déclarat ion supplét ive à raison de la valeur locative. — La pro­
cédure inst i tuée pur l 'article 8 du code électoral n'est pas appli­
cable à ce cas. 4 0 

C O N T R I B U T I O N P E R S O N N E L L E . — C O T I S A T I O N D E L ' A N ­

N É E P R É C É D E N T E . — D É C L A R A T I O N S U P P L É M E N T A I R E . Le contri­
buable qu i , au lieu de se référer simplement a la cotisation de 
l 'année précédente , a inscrit les m ê m e s chiffres relatifs à la 
valeur localhc, aux portes et f e n ê t r e s , au foyer et au mobil ier , 
et qui n'a point d'ailleurs l'ait, dans l ' année , de changements 
notables il sa maison de m a n i è r e à en augmenter la valeur, 
peut-i l , dans le cours de l ' année , modifier sa déclara t ion p r imi ­
tive, par exemple par déc lara t ion d'un loyer d'abord omis? 1 0 3 3 

C E N S . — I M P Ô T . — D É C L A R A T I O N D U C O N T R I B U A B L E . Au­

cune disposition de loi n'impose au contribuable l 'emploi d'une 
formule sacramentelle pour déc l a r e r sa volonté de s'en référer 
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ii sa colisalion de l 'année an té r ieure pour la conlr ibul ion per­
sonnelle. — Celle volonté peut résul ter de ce que le contribua­
ble a inscrit dans sa déclarat ion pour les quatre premières bases 
les cbill'res admis pour sa cotisation de l 'année an té r i eu re . 1 2 1 7 

FoYF.it. — M O B I L I E R . — D É C L A R A T I O N S U P P L É M E N T S I B E A U 

3 E T R I M E S T R E . — C O T I S A T I O N . — A B S E N C E D E R É C L A M A T I O N A L A 

D É P U T A T I O N . E-l légale la déclarat ion supp l émen ta i r e de foyers 
et de mobilier l'aile pour l 'année ent ière au cours du 3 E t i imeslre . 
1.9 lise peut valablement cotiser le déclarant , et la cotisation ainsi 
obtenue dans l ' année compte pour le cens électoral . — Aucun 
recours a la dépula l ion permanente n'est nécessa i re . 4 1 , 4'2 

C O N T R I B U T I O N P E R S O N N E L L E . — D É C L A R A T I O N S U P P L É M E N ­

T A I R E . N'est pas légale la déclarat ion supp lémen ta i r e de celui 
qui possédait au l ' T janvier les objets déc larés et qui n'a pas 
réc lamé contre l ' imposition faite conformément à sa déc la ra t ion 
pr imit ive. — Est, en conséquence , contraire à la loi la cotisation 
laite sur semblable déclara t ion supp lémen ta i r e . 4 3 

C O N T R I B U T I O N P E R S O N N E L L E . — D É C L A R A T I O N S U P P L É M E N ­

T A I R E — D É L A I . — O B J E T S I M P O S A B L E S Le délai du 3 1 mai, de 
la loi du 9 ju i l le t 1 8 7 7 . prorogé au 3 1 août par la loi du 
"¿0 août 1 8 7 8 , n'est applicable qu'aux objets imposables acquis 
a p i è s la p remière d.Via ra I ion. --- Il n'est pas applicable au eus 
où un ronlribiiable s'est ré lé ié a sa colisalion rie l 'année précé­
dente sur les quatre premières bases, cl n'a pas l'ail à ses bâti­
ments des changement-, notables. — Dans ce cas, il n'est tenu 
à aucune déclarat ion suppl aueulaire. 4 3 , 1 1 0 

C O T I S A T I O N P R É C É D E N T E . — O P T I O N . — Q U A T R E P R E M I È R E S 

B A S E S . — I I A T I M E N T S — S T A T U Q U O . — D É C L A R A T I O N S U P P L É ­

M E N T A I R E . Le contribuable qui , dans sa déclarat ion primit ive, 
s'est réléré à sa colisalion île l 'année an té r ieure , ne rloil aucun 
supp lément de contributions sur les quatre p remières bases, ii 
moins qu'il n'ait fait à son habitation des changements notables. 
Une déclaration supp lémen la 1 re l'aile au mois d'août • si donc 
sans ••fiel I 10, 2 5 7 , 4 7 2 , 9 2 3 , 1 0 3 1 , •1091 

C O N T R I B U T I O N . — M O B I L I E R . — I Î É K K R K A U X D É C L A R A T I O N S 

A N T É R I E U R E S . — 1.01 D U 2 0 A O U T 1 8 7 8 . — E X E M P T I O N D E L A C O N ­

T R I B U T I O N P E R S O N N E L L E D ' A P R E S L E S T R O I S P R E M I È R E S B A S E S . 

D É C L A R A T I O N F A I T E L E 2 8 A O U T 1 8 7 8 . Aucune imposition n 'é tant 
due, aux termes de l 'arlicl,- 3 4 de la loi du 2 2 ju in 1 8 2 2 , à raison 
d'objets acquis ap rès le premier trimcslre de l 'année, le contri­
buable ne serait, en aucun cas, fondé à parlaire son cens à l'aide 
d'une déclarat ion supp lémen ta i r e postér ieure au 3 1 mars, bien 
que an tér ieure au 3 1 août . — Il en est spéc ia lement ainsi, 
lorsque le conlribuable s'est, au commencement de l ' année , 
r é l é i é à ses déc la ra t ions précédentes et qu'aucun changement ne 
s C M opéré dans son mobilier depuis celle époque . 4 0 3 

D É C L A R A T I O N S U P P L É M E N T A I R E . — M O B I L I E R . Le contr i ­
buable, qui s'est référé pour les quatre p remières bases de la 
conlr ihi i l ion a sa déclara t ion île l 'année an té r i eu re et a ainsi été 
cotisé', ne peut plus faire valoir pour la formation du cens des 
conli Huilions payé» s par suite de déclarat ion s u p p l é m e n t a i r e , 
porlant la valeur du mobilier au quintuple de la valeur localne, 
s il n'a d'ailleurs pas acquis rie mobilier nouveau dans le premier 
trimestre. 7 8 9 

C O N T R I B U T I O N P E R S O N N E L L E . — D É C L A R A T I O N S U P P L É T I V E . 

A D M I S S I O N . — C E N S . Le paiement cH'cclué en vertu d'une d é c l a ­
ration supplé t ive , admise par le lise, mais abusivement, ne peut 
ê t re considéré comme une dél ie légale et ne peut des lors 
compter pour la formation du cens électoral . 4 7 2 

R É V I S I O N D E S L I S T E S . — Q U E S T I O N T R A N S I T O I R E . — D É ­

C L A R A T I O N S S U P P L É T I V E S D E 4 8 7 6 . Est valable par rapport à la 
révision des listes é lectorales pour 1 8 7 9 , la déclarat ion sup­
plétive pour la contribution personnelle l'aile en j u i n 1 8 7 6 . 8 6 5 

P A T E N T E . — Q U E S T I O N T R A N S I T O I R E . La disposition tran­
sitoire de l'article 0 6 , § 3 . de la loi du 9 ju i l l e t 1 8 7 7 , a eu pour 
objet d'admettre pour l 'année 1 8 7 0 les déc la ra t ions de patentes 
faites même après le 3 1 mai ; mais elle n'a pas modihé les pr in­
cipes généraux relatifs il la cotisation par le 6 ^ 0 . — Celle 
colisalion doit avoir lieu dans l 'année à laquelle la déclara-
l ion se rapporte, à moins de réclamation conformément à la loi 
fiscale. 6 7 9 

I M P Ô T P O U R L ' A N N É E E N T I È R E . — D É C L A R A T I O N F A I T E L E 

3 0 A O Û T . - C I N Q U I È M E B A S E . — D O M E S T I Q U E . A U X termes de 
l'article 5 de la loi du 2 6 août 1 8 7 8 , le contribuable peut, jus­
qu'à la lin du mois d 'août , déc larer une servante qui a élé a son 
M ' i v i e depuis le commencement de l ' année , et qu ' i l avait omis 
de déclarer au mois de janvier ; il a le droit de s'attribuer la 
cotisation pour l ' année ent ière et pour laquelle i l a é té imposé . 

La loi du 2 9 d é c e m b r e 1 8 3 1 a laissé subsister touies les disposi­
tions de la loi du 2 8 ju in 1 8 2 2 . 2 5 8 

C O N T R I B U T I O N P E R S O N N E L L E . — S I X I È M E B A S E . — C H E V A L 

M I X T E . — A R T I C L E 3 I I E L A L O I D U 2 0 A O Û T 1 8 7 8 . — I N T E R P R É T A ­

T I O N . Pour ê t re lenu de la conlr ibulion personnelle d 'après la 
s ixième base (chevaux mixtes), i l ne sullit pas de verser au t résor 
de l'Etal une somme supér i eu re à fr. 4 2 - 3 2 d ' impôts directs. I l 
faut encore avoir d û m e n t et valablement payé les contributions 
dont on veut se prévaloir et posséder rée l lement la base de 
l ' impôt ; en d'autres termes, i l faut rpic les contributions versées 
au t résor de l 'Elal puissent valablement servir à la formation 
du cens é lec tora l . Ainsi l'exemption de l 'article 3 de la loi du 
2 0 août 1 8 7 8 , s'applique seulement aux personnes qui ne sont 
pas tenues envers l'Etal d'une conlr ibul ion directe de fr. 4 2 - 3 2 
formant leur cens é lec tora l . 5 1 7 

P A T E N T E . — Q U E S T I O N T R A N S I T O I R E . L'anicle 5 rie la loi 
du 2 0 août 1 8 7 8 a abrogé la disposition transitoire du n° 2 4 8 des 
lois é lec tora les coo rdonnées . En c o n s é q u e n c e , la déclara t ion île 
patente faite le 1 7 avril 1 8 7 7 est admissible pour constituer le 
cens lors rie la foi nia l ion des listes de 1 8 7 8 et 1 8 7 9 . 6 1 9 

P A T E N T E . - C O T I S A T I O N . — I ! A S E D ' U N E A U T R E P A T E N T E . 

Doit être rayé, l ' é lc i lcur qui ne possède pas la base de la patente 
pour laque.le i l est cotise, mais seulemenl la base d'une autre 
palente rie même importance, pour laquelle i l n'est pas imposé . 
Peu impoile que ces patentes soient toutes deux reprises au 
tableau X I , annexé a la loi du 2 1 mai 1 8 1 9 . 9 4 9 

P A T E N T E . — C O M M I S . — C L A S S I F I C A T I O N . — P O S S E S S I O N 

D E S B A S E S P O U R P A R T I E S E U L E M E N T . Le commis rlout le traitement 
ne suffit pas à lui donner la base de la palente déc la rée , doit ê t re 
r a y é , loi s même qu' i l posséderai t un traitement suffisant pour 
constituer la base d'une autre patente. — Celle-ci ne peut lui être 
a t t r ibuée par le juge é lec tora l , la classilicalion des patentables 
n 'é tant pas rie la compétence de ce juge. 1 5 3 9 

P A T E N T E . — I Î A S E . — T R A I T E M E N T . •— P R O F E S S I O N . 

P A T R O N . Doit être rayé des listes provinciales celui qui a l'ail une 
déclara t ion rie patente de commis à 2 , 0 0 0 francs chez tel patron, 
si l 'enquête a prouvé qu' i l ne gagnait que 1 , 6 2 5 francs chez, ce 
patron. — I ! importe pou qu ' ap rès l 'enquête i l invoque un sup­
plément rie traitement lui payé par un autre patron, pour une 
profession rlisiincle. 4 2 2 

P A T E N T E . — C U M U L . Line personne pa ten tée comme bou-
l iquière vendant ries objets d'argent, n'est point assujettie à 
prendre une palenle séparée pour vente de photographies ; en 
couséqur nce une telle palenle, quoique dél ivrée par le lise, ne 
peut proliter devant l 'autori té judiciaire comme moyen de par­
faire le cens é lec tora l . 1 0 9 0 

H É R I T I E R . — P A T E N T E . — N O N - T R A N S C R I P T I O N . — C O M ­

M E R C E N O N C O N T I N U É . Les hér i t iers qui continuent les allaites de 
leur auteur peuvent se prévaloir de la palente rie celui-ci pour 
l 'année du décès , nonobstant le défaut de transcription de relie 
palenle en leur nom. — Les hér i t iers qui ne continuent pas les 
affaires du défunt peuvent également se prévaloir de la patente 
de leur auteur. 8 3 1, 1 0 4 6 

L É G A T A I R E U N I V E R S E L . — P A T E N T E . — N O N - T R A N S C R I P ­

T I O N . Le légataire universel est en droi t de se prévaloir rie la pa­
tente de son auteur pour le cens de l 'année courante, le légataire 
n 'eût-i l point l'ail transcrire celle palenle en son nom dans les 
trois mois du décès de son auteur. 8 5 0 

L É G A T A I R E U N I V E R S E L . — C O N T R I B U T I O N P E R S O N N E L L E . 

O C C U P A T I O N . Le légataire universel est en droit de compter pour 
le cens é lec tora l , les contributions personnelles a lie rentes aux 
biens qu i l a recueillis dans la succession de sou auteur, et ce 
sans être astreint d'en continuer l'occupation pour l ' année cou­
rante. 8 5 0 

C O N S O R T S M E N T I O N N É S A U X C O T E S . — D I V I S I O N . I l ne 

suffit pas qu'une cote mentionne l'existence de consorts pour 
p ré sumer qu'elle ne peut compter que pour moit ié à celui qui la 
produit . 2 6 1 

S É M I N A I R E . — D I R E C T E U R . — C O N T R I B U T I O N P E R S O N N E L L E . 

Le directeur d'un sémina i re diocésain ne peut s'attribuer, pour 
la formation rie son cens é lec tora l , la contr ibution personnelle 
se rapportai t à ce sémina i r e . 5 9 1 

C O N T R I B U T I O N P E R S O N N E L L E . — D I R E C T E U R D E C O U V E N T . 

Le directeur spirituel d'une congrégat ion religieuse desservant 
un hospice, où i l a un logement gratuit, ne peut s'attribuer, pour 
la furmalion de son cens, la contribution personnelle pe rçue du 
chef des bâ t iments occupés par la congréga t ion , ou la patente 

j due pour l ' industrie de celle-ci. ' 1 0 3 5 
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P R E S B Y T È R E . — C U R É . — V I C A I R E . — C O H A B I T A T I O N . 

I N D E M N I T É D E M É N A G E C O M M U N . — A B S E N C E D E S O U S - U O C A T I O N . 

Lorsqu'i l résu l te des faits cl circonstances de la cause et qu ' i l esl, 
au surplus, formellement prescrit par les supé r i eu r s ecclésias­
tiques que le presbytère doit servir d'habitation commune au 
vicaire et au cu ré , on ne saurait cons idérer l ' indemni té annuelle, 
que le premier paie au second, en venu d'un usage géné ra l emen t 
en vigueur dans le d iocèse , comme le prix d'une sous-location 
ayant le ca rac tè re prévu par les articles 2 9 et 3 2 de la loi du 
28 j u i n 1822. — Dans un pareil cas, au contraire, le curé et son 
vicaire doivent être envisagés comme étant l'un et l'autre, an même 
l i t re , les occupants principaux de la maison. 8 6 7 

B Â T I M E N T C O M M U N A L . — O C C U P A T I O N G R A T U I T E . Le con­
cierge de la chapelle du Saint-Sang à Bruges, occupant gratuite­
ment un bâ t iment communal, est exempt de la contribution per­
sonnelle du chef des trois p remiè res bases, et ne peut pas 
davantage s'allrihucr ces conlr ibulions comme concierge d'une 
confrérie qui aurait la jouissance de ce local. 5 8 9 

C O N T R I B U T I O N P E R S O N N E L L E . — L O G E M E N T . — I N S T I T U ­

T R I C E C O M M U N A L E . — M A R I . Le mari d'une insti luirice commu­
nale recevant une indemni té de logement, peut compter dans 
son cens électoral la contribution personnelle de la maison qu'i l 
habile. 9 7 7 , 1 1 2 2 

— — B Â T I M E N T S N O N D O M A N I A U X . — D E S S E R V A N T . — Loi ou 

2 6 A O U T -1878. Les bâ t iments appartenant à des particuliers dont 
jouirai t un desservant, ne donnent pas lieu au dégrèvement or­
d o n n é par la loi du 2 6 août 1 8 7 8 . ' 6 1 4 

D O M I C I L E . — C O N S T A T A T I O N E N F A I T Le juge du l'ail 
déc ide souverainement de l ' intention de changer de domicile et 
du lieu du principal é tab l i s sement . ' 3 2 9 

D O M I C I L E . — F O N C T I O N N A I R E A M O V I B L E . — D É C L A R A T I O N . 

La déclarat ion prescrite par l'article 6 3 de la loi du 9 ju i l le t 1 8 7 7 
aux fonctionnaire amovibles qui veulent être inscrits, non sur 
la liste de la commune où ils exercent leurs fonctions, niais sur 
celle du lieu de leur dernier domicile, peut être l'aile verbale­
ment. 4 7 4 

F O N C T I O N N A I R E . — D O M I C I L E . — O P T I O N . Le fonctionnaire 
amovible , qui a eu son domicile ailleurs que dans le lieu 
où i l élail domici l ié avanl son en t rée en fondions, ne peut 
se faire inscrire au lieu où il possède la base du cens en impôt 
foncier. 5 6 1 

- — D O M I C I L E . — O F F I C I E R . - R É S I D E N C E . — C O M M U N E V O I ­

S I N E . L'officier en activité de service ne peut exercer ses droits 
é lectoraux dans la commune oii i l rés ide , si celle commune, bien 
que voisine de sa ville de garnison, ne l'orme pas avec celle vil le 
une m ê m e agg loméra t ion . 1 5 3 9 

DoMiciLE. — P R I N C I P A L É T A B L I S S E M E N T . — A D M I N I S T R A ­

T E U R G É R A N T . Celui qui a r o n s e n é ii son. domicile d'origine des 
in térê ts dans une maison de commerce et y revient souvent, doit 
n é a n m o i n s ê t re rayé s'il habile une autre ville dans le voisinage 
de laquelle se trouve une fabrique dont i l c.-l administrateur 
gérant . 1 5 4 0 

É L E C T I O N S C O M M U N A L E S . Ouestion.- di\rr .v.s décidées par 
a r rê t é s royaux statuant sur la régular i té et la validité des o p é ­
rations. ' 1 2 9 

Circulaire du ministre de l ' in tér ieur sur la convocation 
nouvelle des é lec teurs et la composition des bureaux, en cas 
d'annulation d 'é lect ions communales. 2 4 0 

V. Calomnie. — Cassation civile. — K.qilvU. — Garde 
civique. — Impôt. 

E N F A N T . — C H A R G E D ' E N F A N T . — R É C L A M A T I O N D E S P A R E N T S . 

D É F A U T D E R E P R É S E N T A T I O N . Le dél i t spécial prévu par l 'article 3 6 7 

du code pénal exige comme condition essentielle qu' i l soil con­
staté que l'enfant, âgé de moins de sept ans, était encore en ia 
garde de la personne qui s'en était chargée au moment où on le 
lui a r éc lamé . — Mais l'existence de cet é l émen t du délit est 
suffisamment établie en l'ait, quand l 'arrêt de condamnation porte 
qu' i l esl acquis que le prévenu s'est autrefois chargé de l'entant, 
qu'on le lu i a depuis réc lamé à diverses reprise.-, sans résu l t a t , 
et qu ' i l résu l te des diverses circonstances relevées par l 'arrêt 
qu ' i l en était encore chargé au jour où cel arrêt a é té 
rendu. ' 6 8 1 

D É L I T . — N O N - R E P R É S E N T A T I O N . — P R E U V E . Commet le dél i t 

de l'article 3 6 7 du code péna l , celui qui refuse de r ep ré sen t e r à 
la mè re naturelle un cnlanl de moins de sepl ans, qui lui a élé 
remis quelques jours après sa naissance et dont i l s'est cha rgé . 
L'existence' du déli t n'est pas subo rdonnée à la preuve que le 

prévenu a encore l'enfant à sa disposi t ion, s'il ne prouve l u i -
m ê m e qu ' i l a cessé d'en ê t re cha rgé . 4 7 5 

F.N'oL'ËTF. — M A T I È R E C O M M E R C I A L E . — P A R A C H È V E M E N T D A N S 

L A H U I T A I N E . •— D É N O N C I A T I O N , É D mat iè re commerciale, l 'en­
quête ne doit point être parachevée dans la huitaine de l 'audition 
des premiers témoins . — Les témoins dans une enquê t e sont va­
lablement dénoncés a la partie adverse trois jours avant celui de 
leur audition réelle; ils ne doivent pas nécessa i rement l 'être trois 
jours avant la date fixée pour l 'audil ion des premiers témoins "a 
entendre. 6 6 0 

V . Acquiescement. — Appel civil. — Elections. — Ex­
pertise. — Témoin civil. 

ENREGISTREMENT. — B R E V E T . — C E S S I O N . — D R O I T F I X E . La 
cession de la faculté d'exploiter à l 'é t ranger un brevet belge n'est 
passible que du droit fixe d'enregistrement établi par la loi sur 
les brevets. 2 

C O N S T R U C T I O N S U R F O N D S I N D I V I S . — D R O I T D E M U T A T I O N . 

Les constructions élevées par le cohér i t i e r sur le bien indivis de­
viennent la propriété des copropr ié ta i r e s du sol. — Si donc i l 
est dit dans l'acte de parlag ; qu'elles n'ont pas été comprises 
dans la masse à parlager, mais qu'elles resteront à celui qui les 
a élevées et dans le lot duquel esl mis le sol qui les porte, un 
droit de mutation immobi l iè re i lo i l ê tre poic-u sur la valeur de 
ces consiruclions pour les paris a l lércnles aux copartageanls. 
I l n'en est aulremenl que si le copropr ié ta i re qui a élevé les con­
siruclions sur le lorrain indivis, prouve que les copropr ié ta i res 
du sol lui avaient concédé l ed ro i l de construire pour son propre 
compte, et celle preuve ne pourra être fournie contre l'enregis­
trement (pie par acle authentique, ou par acle sous seing privé 
ayant dale certaine. 1 2 5 1 

D É C L A R A T I O N D E S U C C E S S I O N . — R E C E V E U R D E L ' E N R E G I S ­

T R E M E N T . — E X T R A I T . — D É L I V R A N C E . La disposition de la loi 
de frimaire an V U , qui permet aux reeeveuisde l'enregistrement 
de dél ivrer des extraits de leurs registres sur ordonnance du 
juge de paix, ne peut être é t endue aux déclara t ions de succes­
sion. 6 2 4 

E X P R O P R I A T I O N pour, C A U S É D ' U T I L I T É P U B L I Q U E . — V I L L E . 

C O N C F . - S I O N N A I R K . — C E S S I O N . — M A R C H É . I.OI'sqU line v i l le , qui 
a obleiiu une concession de ira vaux publics, traite avec un con­
cessionnaire, les avantage.-, accordés a celui-ci comme prix des 
travaux offrent le carac tère d'un m a r c h é dans les termes de la 
loi du 4 ju in 1855. — En c o n s é q u e n c e , toute» les cessions, en­
gagements, subsides consentis dan» ce marché par la v i l l e , sont 
affranchi- du droit d'enregistrement proportionnel. 7 1 1 

M I N E S . — A C Q U I S I T I O N D E T E R R A I N S A D O U B L E V A L E U R . 

D R O I T DE M U T A T I O N . Lorsque les acquisitions de terrains faites 
par les cuncesMonnaires de mines moyennant la double valeur, 
conformément il l'article 4 4 de la loi du 2 1 avril 1 8 1 0 , ont eu 
lieu dans des . irconslaiices qui autorisaient les propr ié ta i res a 
exiger l'acquisition en vertu du susdit article, le droi t de vente 
n'est exigible que sur la valeur simple, le surplus n 'é tan t sujet 
qu'au d io i l d ' indemni té . — Mais le droi t de mutation esl dû sur 
la tolalilé de la somme expr imée lorsque, a défaut d'occupation 
annale par les travaux de la mine, le concessionnaire pouvait se 
refuser à acquér i r , comme ne se trou vu n i pas encore dans les 
conditions de l'article 4 4 . 1 1 5 6 

M U T A T I O N D E P R O P R I É T É . — P E R C E P T I O N D E D R O I T . En 

matière de vente d'immeuble, quelque régulier que soit l'acte qui 
la conslale, le droit proportionnel n'est dû que s'il y a eu trans­
mission réelle de propriété ; sinon la partie intéressée peut récla­
mer la re-l i lut ion du droit i n d û m e n t payé. — Mais dès que la 
mutation s'est réel lement opérée , ne fût-ce qu'un instant, peu 
importe qu'une annulation survienne u l t é r i eurement : le droit est 
régu l iè rement perçu et non sujet à restitution. 1 5 5 8 

P A R T A G E . — P H É C I P U T . — L E G S V E R B A L . — D R O I T D E 

M U T A T I O N . Si, dans un partage de succession immobi l i è r e entre 
cohér i t iers en ligne directe, un avantage est atli ibué à un des 
hér i t iers en raison d'un pré tendu legs verbal de p réc ipu l , l'ad­
ministration de l'enregistrement n'est pas tenue d'admettre l'exis­
tence du legs non aulremenl prouvée , et i l y a lieu s i r l o u t d e la 
rejeter si la déclarat ion de succession an t é r i eu remen t faite n'a 
contenu aucune mention de ce p réc ipu l . —• L'inégalité dans un 
partage de succession immobi l i è re , m ê m e en ligne directe , en­
traîne la perception du droit de mutalion a titre o n é r e u x . Du 
moins en est-il ainsi au cas où les hér i t ie rs ont exp l iqué , dans 
l'acte, l ' inégali té par le legs verbal d'un préc ipul . 1 2 5 1 

S A I S I E I M M O B I L I È R E . — C R É A N C I E R S A I S I S S A N T . — A D J U ­

D I C A T I O N . — D R O I T A P E R C E V O I R . Les droits d'enregistrement et de 



transcription perçus sur la vente d'un immeuble frappé d'une 
saisie immobi l i è re inscrite la veille, doivent ê t re res t i tués , si 
l ' acquéreur n'use pas de la faculté qui lui est accordée par l 'ar­
ticle 28 de la loi du 15 août 1854 et si l ' immeuble est définitive­
ment adjugé ,'i la suite de la saisie p ra t iquée . Le droit propor­
tionnel n'est r ée l l ement dû que sur la de rn iè re venie. 1558 

S U B R O G A T I O N L É G A L E . La subrogation légale est affran­
chie du droit proportionnel. 711 

V. Cassation civile. — Cassation criminelle. — Elections. 
Enquête. — Exploit. — Expropriation pour cause d'utilité pu­
blique. 

E R R A T A . - 304, 656, 1086, 1392, 1520. 

ESCROQUERIE. — D É L I T S U P P O S É . — D É S E R T I O N . — A R R E S T A ­

T I O N V O L O N T A I R E . Se rend coupable d'escroquerie celui qu i , n'ayant 
Commis aucun dé l i t , se l'ait mettre en arrestation, en se d é ­
nonçant à tort comme d é s e r t e u r , dans le but de se faire 
héberger . 315 

V . Extradition. 

ÉTABLISSEMENT PUBLIC. — V. Donation. 

ÉTABLISSEMENTS DANGEREUX, INSALUBRES, INCOMMODES. 
C A R R I È R E A C I E L O U V E R T . Depuis l 'arrêté royal du 29 janvier 1863, 
les carr ières à ciel ouvert ne sont plus cons idérées comme des 
é tabl issements incommodes et dangereux. 843 

M A G A S I N A P O U D R E . — U S A G E . — I N O B S E R V A T I O N D E S P R E S ­

C R I P T I O N S R É G L E M E N T A I R E S . Celui qui fait usage d'un magasin à 
pondre, établi en contravention aux articles 3 et 6 rie l 'arrêté du 
21 ju i l le t 1858, se rend coupable de contravention aux ar­
ticles préc i tés , bien qu' i l ne soit pas l'auteur de la construc­
tion. 975 

ÉTRANGER. — Y. Compétence. — Extradition. — Milice. 
Propriété industrielle. 

EXÉCUTEUR TESTAMENTAIRE. — V. Legs. 

EXF.QUATUR. — D É C I S I O N F R A N Ç A I S E . — A R R Ê T É - L O I D E 1814. 
Les décis ions de la justice française peuvent, nonobstant l'ar­
ticle 1 " de l ' ané té - lo i du 9 septembre 1814, ê t re déclarées exé­
cutoires en Belgique. 905 

De l 'exécution des décis ions rendues en mat ière civile ou 
commerciale, par les juges é t rangers . Discours p rononcé par 
M . le procureur général D E P A E P E , a l'audience solennelle de 
rentrée du 15 octobre 1879. 1569 

EXPERTISE. — E N Q U Ê T E . — É N O N C I A T I O N S D E S E X P E R T S . 

P R E U V E C O N T R A I R E . Les témoins produits ne peuvent éne iver les 
conclusions d'une expertise, que si leurs dépos i t ions dé t ru i sen t 
les énonciat ions des experts. 1549 

— — J U G E M E N T . — E X É C U T I O N . — A C Q U I E S C E M E N T . 11 y a 

acquiescement à un jugement ordonnant expertise de la part 
du plaideur qui en poursuit l 'exécution et requiert les experts 
de procéder à leurs opéra t ions . 886 

V. Acquiescement.— Appel criminel.— Elections. — Ex­
propriation pour cause d'utilité publique. — Référé. — Testament. 
Vice rédhibiloire. 

EXPLOIT. — E N R E G I S T R E M E N T . — S I G N A T U R E D U R E C E V E U R . 

M A T I È R E É L E C T O R A L E . Est nu l , même en mat iè re é lec to ra le , l'ex­
ploit d'appel dont l 'original ne porte pas la signature du rece­
veur au bas de la mention de son enregistrement. 788, 977 

H U I S S I E R . — S I G N A T U R E . — O M I S S I O N . — N U L L I T É . L'ab­
sence de signature de l'huissier instrumentant frappe l'exploit 
d'une nul l i té d'ordre public. 950, 1218 

P R É V E N U É T R A N G E R . — D O M I C I L E . — R É S I D E N C E . Les for­
malités de l 'arrèté-loi du l " avril 1814 sont prescrites à peine 
de nul l i té . — Les exploils doivent être signifiés aux p révenus 
é t range is à leur dern iè re rés idence en Belgique, s'il n'est pas 
établi qu'ils l'ont perdue. 1406 

U N I Q U E . — D E U X D É F E N D E U R S . — R E C E V A B I L I T É . Deux 
personnes ayant pris dans un acle unique des engagements d i -
vers, peuvent être ass ignées conjointement par le même exploit 
en exécution de o s engagements. — I l n'y a pas d'obstacle Iettai 
à ce mode de p rocédure , lorsqu'il ne doit point avoir pour con­
séquence de piiver l 'un ou l'autre des défendeurs de sou ju^e 
naturel. — Il ne suffit pas d'exciper, sans rien prouver d'ailleurs 
à cet éga rd , des difficultés qui peuvent résu l te r pour la défense 

de ce mode de p rocédure , pour rendre l'action telle qu'elle est 
in ten tée non recevable. 169 

U N I Q U E . — P L U R A L I T É D E D É F E N D E U R S . — V A L I D I T É . 

L'assignation par un seul exploit à deux défendeurs n'a rien 
d'illégal en soi ; i l en est spéc ia lement ainsi quand i l s'agit de 
contestations connexes. 11 ne peut résu l te r de ce mode d'assi­
gnation aucune fin de non-recevoir, ni contre la demande n i 
contre l 'appel, alors surtout qu ' i l n'est justifié d'aucun pré ju ­
dice. 169, 253 

V. Appel civil. — Elections. — Huissier. 

EXPROPRIATION FORCÉE. — V O I E P A R É E . — S A I S I E I M M O B I ­

L I È R E . L'ordonnance rendue par application de l 'article 90 de la 
loi du 15 août 1854, doit avoir la préférence sur un jugement 
pos tér ieur qui valide une saisie immobi l i è re et nomme un autre 
notaire pour procéder à la vente. 1402 

EXPROPRIATION POUR CAUSE D'UTILITÉ PUBLIQUE.— B A I L . 

A R R Ê T É D ' E X P R O P R I A T I O N . — D A T E P O S T É R I E U R E . Le bail dont la 
date est pos tér ieure à l 'arrêté royal d'expropriation, peut ê t re i n ­
voqué par l'occupant contre l 'expropriant. 854 

B A I L . — C L A U S E D E N O N I N D E M N I T É . — E X P R O P R I A N T . 

P E R T E D E J O U I S S A N C E . La clause du bail , par laquelle i l est con­
venu que : « en cas d'expropriation pour cause d 'ut i l i té publique, 
« le locataire ne pourra réc lamer aucune indemni t é au b a i l l e u r , » 
n'est opposable par l 'expropriant qu'en ce qui concerne l ' indem­
nité pour perle de jouissance. 854 

C O N C E S S I O N . — C E S S I O N . — I M M E U B L E . — P R O P R I É T É . 

S U B R O G A T I O N . — E N R E G I S T R E M E N T . — D R O I T P R O P O R T I O N N E L . 

Lorsqu'une ville cède à une société financière une concession de 
tiavaux publics, celle-ci peut acquér i r les immeubles frappés 
d'expropriation, sans faire intervenir la v i l le . — Dans ce cas les 
immeubles deviennent la propr ié té de la compagnie. — I l en ré­
sulte que le payement du prix par la ville ne constitue pas de sa 
part le payement d'une dette, et que, dès lors, i l ne peut y avoir 
subrogation légale, mais uniquement subrogation convention­
nelle. — En conséquence , i l y a lieu au paiement d'un droi t 
d'enregistrement proportionnel. — I l en serait autrement dans le 
cas d'expropriation judiciaire. 709 

C O U R S D ' E A U N O N N A V I G A B L E N I F L O T T A B L E . — F O R C E M O ­

T R I C E . — D R O I T S D U R I V E R A I N . — U S I N E . — D É C R E T D ' A U T O R I S A ­

T I O N . •— C L A U S E D E N O N - I N D E M N I T É . — I L L É G A L I T É . L 'Etat , agis­
sant en vertu d'un a r rê té décré tan t l 'expropriation pour cause 
d 'ut i l i té publique de certains terrains, ne petit, bien que laissant 
intact le lit même d'un ruisseau, en dé tourne r les eaux et dé t ru i r e 
ainsi la force motrice d'un mou l in , sans indemniser son propr ié ­
taire. — Celui-ci possède sur ce cours d'eau, — bien que ce 
cours d'eau doive, quant à la proprié té proprement dite, ê t re 
cons idéré comme chose commune ou res nulliiis, — des droits 
réels et privatifs, s u b o r d o n n é s seulement au pouvoir de l 'admi­
nistration agissant dans un intérêt de pol ice , et à celui réservé 
aux tribunaux par le code c iv i l . Dès lors la clause d'un décre t 
d'autorisation stipulant que l'usinier n'aura droit à aucune indem­
ni té , si le bénéfice de cette autorisation vient à ê t re ret i ré en tout 
ou en partie pour le service de la navigation ou tout autre objet 
d 'uti l i té publique, doit être entendue dans ce sens que l 'adminis­
tration a voulu par là se dégager de toute responsab i l i t é quand 
elle agit dans sa mission de surveillance et de police sur les eaux 
courantes. — Prise dans un sens généra l et absolu, la clause 
devrait è re cons idérée comme il légale et demeurer sans 
effet. ' 1065 

D O M M A G E F U T U R E T C E R T A I N . — S U I T E I M M É D I A T E D E 

L ' E X P R O P R I A T I O N . — I N D E M N I T É . Un dommage futur et certain, 
quoique non r é a l i s é , peut et doit donner lieu à une expertise 
pour appréc ie r son é t endue , s'il est une suite immédia te et directe 
de l 'expropriation. 1065 

D É P O S S E S S I O N . — R É T R O C E S S I O N . — D É P R É C I A T I O N . En 

matière d'expropriation pour ulil i lé publique, i l n'est pas loisible 
à l 'expropriant, une lois les formalités accomplies, de renoncera 
l 'expropriation. — Seulement, l ' i ndemni té étant fixée, l 'expro­
priant peut offrir la ré t rocess ion gratuite, pour se l ibérer de toute 
indemni té de dépréc ia t ion , lorsque celle-ci est uniquement 
fondée sur la privation de la partie à r é t rocéder . — L 'expropr ié 
n'a qu'à s'imputer à lu i -même s'il n'accepte pas une situation 
qui le replace dans les m ê m e s conditions qu'avant l 'expropria­
t ion. — ' I l convient, dans ce cas, que la justice fixe un délai pour 
accepter l'offre. 730 

D O U B L E L O V E R . — I N T É R Ê T S D ' A T T E N T E . — D O U B L E 

E M P L O I . L ' indemnité pour double loyer ne forme pas double 
emploi avec les in té rê t s d'attente pour le p ropr ié ta i re . 854 



E X P E R T I S E N O U V E L L E . Lorsque le juge réc lame un sup­
p lément ou complémen t d'expertise, i l y a lieu de; confier cette 
opérat ion nouvelle aux experts ayant accompli la p remiè re , 
surtout si les objets à évaluer ont été a l iénés depuis la p remière 
expertise. I l 69 

F O R M A L I T É S O M I S E S . —- E M P R I S E N O N P A V É E . — D E M A N D E 

D ' I N D E M N I T É . Est non rceevable l'action en fixation d ' indemni té 
exercée par la personne qui pré tend avoir été dépossédée de par­
tie de sa propr ié té , par incorporation de celle-ci dans un travail 
d 'ut i l i té publique, sans qu ' i l y ait eu expropriation ou cession à 
l'amiable. 671 

F R A I S D E R E M P L O I . — É T A T . — I N T É R Ê T S D ' A T T E N T E . Les 

frais de remploi correspondent à une' dépense que l 'exproprié est 
exposéà faire. — En cas de remploi de l ' indemni té en immeubles, 
l'Etat n'ayant pas à supporter les droits d'enregistrement, de 
transcription, etc., qui peuvent ê t re évalués à 6-80 p. c , i l y a 
lieu de les dédu i re de la somme de i l ) p. c. généra lement accor­
dée pour frais de remploi et de fixer par suite cette indemni t é a 
3-20 p. c. — L' indemnité dite des intérêts d'attente emporle la 
p résompt ion d'une perte d ' in térê t . — Semblable préjudice n'est 
pas possible pour l'Etat, à raison des conventions de compte 
courant, portant intérêt , conclues avec la banque nationale et 
sanc t ionnées par une loi . — En conséquence , l ' indemnité pour 
perle d ' in térê t sur le capital de l ' indemni té principale, n'ist pas 
due a ! Etat. (¡08 

— — F R A I S D E R E M P L O I . — I N T É R Ê T S D ' A T T E N T E . L 'exproprié 
a droit à des frais de remploi , alors même que tout remploi île 
l ' indemni té est reconnu impossible, le bien exproprié' étant grevé 
d 'hypothèques au delà de sa valeur cl le p a ^ i f chirographairc 
dépassant l'actif mobilier. — L'exproprié que la situation hypo­
thécaire de l'immeuble empris place dans l ' impossibi l i té de taire 
remploi , n'a pas droit à des in térê ts d'attente. I 169 

I M M E U B L E G R E V É . — F R A I S D E R E M P L O I . Les frais de rem­
ploi sont dus a l 'exproprié , alors même que l'emprise se trouve 
hypothéca i rement grevée au delà de sa valeur. 256, 1 I(¡9 

I N D E M N I T É — E V A L U A T I O N . - - C O M M U N I C A T I O N D E L I V R E S . 

V E N T E D E F O N D S V O I S I N S . — V A L E U R D ' A V E N I R On ne peut coud 
dérer comme plus value résul tan t des travaux en vao desquels se 
fait une expropriation, celle qu'oui acquise' oes h r .»m> menacés 
de celte expropriation, par de s'mpl-'$ projets, uvaul loni-appro-
ha lion royale des plans qui fixai en l d '-liuilivi -ni . t p î é i -eue m 
l 'é tendue des travaux a taire. — En matière d expropria 1 ion pour 
cause d'util i té publique, h: juge peut ordonner la communication 
des livres de l 'exproprié aux experts, ulin de vei i t i r r si le prix 
porté aux actes d'acquisition, même aulhcnliqin s, de la pro­
priété emprise, n'est pas s imulé ou exagéré — Les ventes de 
tonds bâtis , voisins d'un terrain nu a exproprier, ne peuvent ser­
vir de termes de compaiaison pour dé l e imiue r ia valeur du sol, 
en l'absence tic tout renseignement sur l'importance des con­
structions. — Il tant ('carier comme point de compai ai-ou le,-, 
achats de terrain.-, voisins faits par un expropr ié ayant intérêt , 
comme tel, à favoriser le renchér i s sement du sol. — Des exper­
tises exlrajudiciairrs, laites a la requête de la partie expropr iée 
seule, quelles que soient l 'honorabi l i té et la compétence de ceux 
qui en ont été chargés , ne sauraient conlre-balancer les rensei­
gnements et les lumières fournis par des experts judiciaires. 
S'il est vrai que pour dé te rmine r la valeur d'un bien, i l fan I cou -
s idérer la destination et l 'utilité dont il est susceptible plus que 
sa destination actuelle, il faut aussi, pour dé t e rmine r l 'utilité et 
la destination dont ce terrain est susceptible, constater non-seu­
lement que cet emploi meilleur est possible, mais qu ' i l y a de plus 
demande de terrain pour pareil emploi. I 169 

I N D I V I S I O N . — P R O C É D U R E R É G U L A R I S É E . — E X P E R T I S E . 

E P O Q U E A P R E N D R E P O U R L A F I X A T I O N D E L ' I N D E M N I T É . Si l'expro­
priation a été d'abord poursuivie contre un des ropropr ié la i res 
indivis, et qu'ensuite la mise en cause de tous les copropr ié ta i res 
a ( lé o r d o n n é e , après que le tribunal a déclaré les formalités 
accomplies, le copropr ié ta i re qui a été d'abord en cause est non 
fondé a réc lamer l'annulation de la p rocédure pour absence des 
antres propr ié ta i res , comme ceux-ci sont sans droit d'exiger que 
pour la fixation de la valeur, on se reporte a la date des procé-
duies en tamées contre ces derniers, et qu'on tienne compte de 
l'augmentation de valeur dont le terrain a bénéficié depuis le com­
mencement des procédures . (¡-21 

• J U G E D E P A I X . — I N C O M P É T E N C E . Le juge de paix est 
incompétent pour conna î t re d'une demande en expropriation pour 
cause d'uli l i lé pubaque, quelle que soit la valeur île l'emprise. 
L action en expropriation est de la compélen-'u exclusive du t r i ­
bunal de première instance. 245 

J U G E M E N T D É F I N I T I F . — A P P E L . — D I S P O S I T I O N T R A N S I -

T O I R E . — E V A L U A T I O N . — D E G R É S D E J U R I D I C T I O N . Le jugement 
qu i , confo rmément à l'article 7 de la loi du 17 avril 1835, déc ide 
(pie les formalités requises ont été observées , a les caractères , 
d'un jugement définitif. — Dès lors, dans toute instance où pareil 
jugement est intervenu an té r i eu remen t il la loi du 25 mars 1876, 
le droit d'inierjeti r appel est réglé par la loi du 23 mars 1841. 
Le règ lement de l ' indemni té doit élre cons idéré , après ce juge­
ment, comme une action mobi l iè re et personnelle soumise aux 
deux degrés de ju r id ic t ion , si, sous l'empire de la loi du 
25 mars 1841, le débat portail sur un chiffre supé r i eu r à 
2,000 fr. 1108 

. M O N T A N T D E L ' I N D E M N I T É . — E X P E R T I S E E X T R A J U D I -

i.iAir.E — E X P L O I T A T I O N P O U R C O M P T E D E T I E R S . Il n'y a pas lieu 
d'allouer une indemni té de perte de cl ientèle ou de chômage au 
piopi iélaire du bien empris, qui exploite dans sa propriété' une 
industrie pour compte de ses c réanc iers , auxquels il a cédé tout 
son avoir moyennant un lant ième sur les bénéfices nets de l'ex-
ploi la l ion. — Il y a lieu cependant d'allouer il l 'exproprié une 
indemni té pour partie du bénéfice (pie celte convention lui assu­
rait, p ropor t ionnée à sa durée probable. 1109 

V A L E U R V É N A L E . — D E S T I N A T I O N E X C E P T I O N N E L L E . 

P L U S V A L U E C E R T A I N E . Pour établ i r la valeur v ; d'un i m ­
meuble, i l ne la ut pas tenir compte de s i l i i i .moii ex •( pi ion -
nelle, ni prei: lie pour hase le coût d'eue ré insa l l a i ion dans une 
silualion semblable, lorsqu'on fait il est établi que, avant l'expro­
priation, le dép lacement de l'immeuble était dé idée — Il y a lieu 
de tenir romp e non-seulement de la valeur a tuelle des terrains 
expropr iés uds qu'ils se comportent, mais ég -dément de la possi­
bilité de leur mise en exploitation par le tracé' d'une rue, lorsque 
celle-ci peut élre établie lotit ent ière sur la propriété' expro­
priée, et qu'elle esl d'une util i té inconleslable. Dans ces comb­
lions, 1 autorisation communale nécessaire pour la création des 
rues doit être cons idérée comme cei laine; et par suite l'absence' 
de l 'arrêté ne peut constituer une oli jeciioii . — .Mais les p ropr ié -
la ires rivera',u> ne peuvent se p : é v a k » r d o I i possibil i té qui existe 
pour leur voisin de semblable no-e eu valeur. 068 

C O M M U N E . — A V A N C E . — P A I E M E N T . •— S U H R O O A T T O N 

L É G A L E . Il y a subrogation légale lorsqu'une commun.', qui s'est 
ohl igée à fa ire i'a\ a née du pia \ des un ineii ides expi npi I és, lai i ce 
payement a ia décharge du : oiiecssionuaire. 7 I I 

Z O N E S . A R R Ê T É C O M P L É M E N T A I R E . — P u s V A L U E . 

D A T E . L'expropne d'Hit l 'immeuble était compris dans les zones 
indiquées au plan annexé à l 'arrêté royal d'expropriation, n'a pas 
d: oil a la plus value que ce bien pourrait avoir acqtii.se dans l ' i n ­
tervalle s.'-parant cet ar rê té d'un second ar rê té , qui , sans modifier 
ni le pian des travaux ni les zones lixées, se borne a régular iser 
la pi o<éd a i e ad m i n isl ralive suivie par les a r rê tés a ut 'rieurs. — 11 
importe p.ai que éms tance en expropriation ail été poursuivie en 
vei tu du dernier art e t ' . 437 

V , Coini'eli'iur île» juges </«' / « i u \ — EnritjistremeiH. 

EXTRADITION. — A R R E S T A T I O N D É F I N I T I V E . — I N C O M P É T E N C E . 

L'ai icsiation de l o i niger, en vertu d'un des actes spécifiés à 
.'a: t. 3 i.e la loi sur b s extraditions, esl définitive. — La chambre 
lia c i in-ci l et la chambre des mises en accusation sont i ncompé­
tentes pour statuer sur une demande de mise en liberté. 928 

E M P I R E D ' A L L E M A G N E . — Q U A L I F I C A T I O N . — E S C R O Q U E R I E . 

D É T O U R N E M E N T . L'extradition du chef d'escroquerie cl d'abus de 
confiance ne peut élre accordée ù l'empire d'Allemagne ([lie pour 
des laits punissables a la lois en Allcin igue et en Belgique. — La 
disposition pénale sur l'escroquerie (lutrin/) atteignant en Al l e ­
magne des laits qui échappent a toute répression en lielgique, le 
gouvernement allemand ne petit obtenir l'extradition de ce chef 
qu'en justifiant que les faits incr iminés rentrent dans les cas spé­
ciaux d e l à loi pénale belge. Le traité d'extradition de IS74 con­
sidère le d é t o u r n e m e n t en vue d une appropriation illégale dont i l 
.s'agit à l'article 240 du code allemand, comme l 'équivalent du 
d é t o u r n e m e n t frauduleux de l'article 491 du cod • belge. 087 

F R A N C E . — R É C I P R O C I T É . — E S C R O Q U E R I E . — C O U P O N D E 

C H E M I N D E F E U . Le code pénal belge ne réputé pas escroquerie le 
fait de se faire admettre dans un train de chemin de fer a l'aide 
d'un billet sur lequel on a apposé des indications inexactes pour 
lui donner l'apparence d'un bil let régul ier . — Il n'y a pas lieu à 
I extradition de l ' individu c o n d a m n é en France pour semblable 
lait , qualifié escroquerie par b: jugement de condamnation. 986 

. M A N D A T D ' A R K È T . — F A I T S . — I N D I C A T I O N P R É C I S E . Dans 
un mandai d 'arrêt , esl suffisante pour l 'extradition l 'indication 
en substance du l'ait i nc r iminé , alors que le mandat précise le 
m ê m e fait comme é lément d'une autre infraction. 926 

T R A I T É . — B E L G I Q U E . — P A Y S - B A S . — L É G I S L A T I O N C O M -
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M U N E . — S T I P U L A T I O N E X P R E S S E - - B A N Q U E R O U T E F R A U D U L E U S E . 

Lorsqu'il n V - l pas s t ipulé que les faits im-iimiiiés doiv<'iil ê t re 
a la fois punissables ilans les deux pays conlrarlanls, il sullu 
pour l'extradition que Us infractions é n u m é r é e s aux trai tés 
soient punissables sons la législation (lu pays qui ré* lame l'extra­
di t ion. — Spécia lement , a défaut d'une lelle réserve pour la ban­
queroute frauduleuse dans le traité avec les Pays-lias, le gouver­
nement belge a seulement à apprécier si les fails inc r iminés 
tombent sous l'application de la loi née r l anda i se . 920 

N A T I O N A U X . — P R I V I L È G E . D U privilège accordé aux 
nationaux en matière d'extradition. 1401) 

Le projet de loi français sur l 'extradition des malfaiteurs 
et la loi belge de 1874. 577 

• V. Cassation criminelle. 

F 
FABRIQUE D E C LISE. — C H A P E L L E P R I V É E . — A T T R I B U T I O N A U 

C U L T E . — P R O P R I É T É . — P O S S E S S I O N T R E N T F . N A I R E . I.'attt ibui ion 
à un culte, d'une chapelle privée (dans l 'espèce, dune chapelle 
de béguinage supprimé') ne saurait en faire passer la propr ié té à 
la fabrique, que moyennant une possession Itvnlenaire et exclu­
sive. 027 

V . Cimetière. — Commune. — Compétence. — Culte. 
Inhumation. — Legs. 

FAILLITE. — C O N C O R D A T . — A C T E A N N U L É . — C U R A T E U R . 

F A I L L I . — Q U A L I T É . Ni le failli concordataire, ni le curateur a la 
faillite n'ont qual i té pour poursuivre, après le concordat, l 'exé­
cution d'un jugement obtenu avant le concordai et qui annulait 
vis-a-vis de la niasse: un payement l'ail à un c réanc ier pendant 
l 'époque de la cessation de> payements. 30 

C O U V E N T . — R E L I G I E U S E S C O M M E R Ç A N T E S . Il y a lieu de dé-
c k r r r la faillite des religieuses d'un couvent qui exploitent une 
industrie en commun et, après avoir fait divers emprunts, -ont 
en demeure de payer les intérêts échus et en état de cessation de 
payement avérée . 542 

• D É C L A R É E E N F R A N C E . — C O S Y N D I C B E L G E . Le mandai de 
cosyndic de faillite peut être conféré en Fiance a un Belge. 743 

E F F E T S D E C O M M E R C E . — P A V E M E N T . — C E S S A T I O N . Le 

transfert d'une lettre de change opéré dans les dix jours qui pré­
cèdent la cessation des payements au prot i ld 'un tiers, par le f a i l l i , 
moyennant payement de la valeur, est valable, et le tiers porteur 
ne peut en conséquence être tenu de rapporter a la masse la 
somme par lui reçue à l 'échéance de l'effet. 1537 

- — F A I L L I . — A C T I O N A N T É R I E U R E . — T R I B U N A L C O M P É T E N T . Les 

actions d'un négociant , depuis Uecbue en faillite, ne sont pas 
des contestations relatives à la faillile et ne sont pas soumises au 
juge de l'ouverture de la fail l i te. 745 

— — J U G E M E N T D É C L A R A T I F B E L G E . — J U G E M E N T É T R A N G E R . 

C O E X I S T E N C E . L'existence d'un jugement belge p rononçan t une 
faillite est compatible avec l 'exécution d'un jugement français, 
p rononçan t la même fail l i te. — Il en est surtout ainsi quand 
le syndic français et le curateur belge concluent dans le m ê m e 
sens. 745 

J U G E M E N T D É C L A R A T I F SUR R E Q U Ê T E . — O P P O S I T I O N . 

C R É A N C I E R . A U cas de déclara t ion de lai l lne prononcée sur re­
quête d'un c réanc ier , l'opposition à ce jugement n'est point re-
cevable si elle n'est noliliée qu'au syndic (ou curateur) el point 
au c r é a n c i e r ; el le syndic peut aussi bien que le c réanc ier con­
clure à ce que l'opposition soit déclarée non rccevublo. 333 

J U G E M E N T É T R A N G E R . — P R O C U R A T I O N . — V A L I D I T É E N 

B E L G I Q U E . — E N R E G I S T R E M E N T . Le jugement é t r anger nommant 
un syndic à une faill i le est une procuration qui peut être invo­
quée en Belgique; seulement i l est soumis à enregistrement dans 
ce pays. 745 

L E T T R E D E C H A N G E . — P O R T E U R . — P É R I O D E S U S P E C T E . 

D A T E D E L A P R O V I S I O N . — A N T É R I E U R E A L ' E S C O M P T E . Le porteur 
d'une lettre de change a un droit exclusif a la provision faite par 
un futur f a i l l i , même pendant la période suspecte, si celle provi­
sion n'a pas été faite après l'escompte de la traite — La provision 
n'est cons idérée comme payement d'une dél ie non échue que 
lorsqu'elle a été faite pos té r ieurement à l'escompte. 1487 

L I B E R T É P R O V I S O I R E . — J U G E M E N T O R D O N N A N T L E D É P Ô T D U 

F A I L L I . — B A N Q U E R O U T E . — P O U R S U I T E S . — C H A M B R E D U C O N S E I L . 

Dans le cas où le failli n'est détenu qu'en vertu d'un jugement du 
tribunal de commerce, qui ordonne sou dépôt dans la maison 
d 'ar rê t pour dettes, el non en vertu d'un mandat d 'arrêt d é c e r n é 
conlre lui par le juge d'instruction, la chambre du conseil est 
i ncompé ten t e pour statuer sur sa demande de mise en l iber té 
provisoire.', alors même qu' i l serait instruit à sa charge du chef 
de banqueroute. 269 

S O C I É T É E N N O M C O L L E C T I F . — D I S S O L U T I O N . — S I M U L A T I O N . 

C U R A T E U R . — A C T I O N . Le curateur a la faillite d'un négociant a 
qua l i té pour faire déc la re r s imulé l'acte cb' dissolution d'une 
société en nom collectif ayant existé entre le fail l i et un liers, el 
pour faire déc la re r ce liers solidairement responsable avec, le 
fail l i des engagemeuis de leur société. — En agissant ainsi , le 
curateur représen te les c réanc ie rs de la socié té . 948 

T R A I T E A C C E P T É E . — P R O V I S I O N . — R E T O U R A L A M A S S E . 

C U R A T E U R . — P O R T E U R . — A C T I O N D I R E C T E . En mat iè re de fail­
l i l e , la provision n'appartient au porteur qu à la condition que 
l'envoi des valeurs devant former la provision soit an té r ieur au 
jour où la faill i le a été déclarée et aux dix jours qui ont précédé 
celle dale. — Le curateur a action directe contre celui qui dé l ient 
les fonds de la piovision, pour demander conlre lui le rapport à 
la masse pour cause de payement annulable. 1390 

V E N T E . — O B J E T M O B I L I E R . — C O N D I T I O N R É S O L U T O I R E . 

D A T I O N E N P A Y E M E N T . La clause résolutoi re exp res sémen t s t ipu lée 
au cas d ' inexécut ion des engagemeuis pris par l'acheteur d'objets 
mobiliers vis-à-vis du vendeur, après mise en demeure, doit 
produire son effet, malgré la faillite de l'acheteur, si avant le j u ­
gement déclarat if et la demeure c o n s t a t é e , la résolut ion a été 
opérée entre parties par la reprise des objets vendus. — I l im­
porte peu que celle reprise ail été accomplie dans les dix jours 
qui O U I précédé le jugement. 966 

V . Cassation civile. — Cautionnement. — Compétence 
civile. — .Société commerciale. 

F A U X . — E N É C R I T U R E — A C T E D ' É C R O U . — F A U X N O M . Le 

prévenu cpii, dans sou interrogatoire, prend le prénom de: sou 
frère dans l ' intention de cacher ses an técéden t s judiciaires, el 
qui se laisse écrouer sous ce faux p r é n o m , ne peul ê t re déc la ré 
coupable du crime de faux, si d'ailleurs il n'a pas agi dans h; 
dessein de nuire. 314 

E N É C R I T U R E . — F A U X N O M . — C O N D A M N A T I O N . — A C T E 

D ' É C R O U . Celui cpii, poursuivi sous un nom qui n'est pas le sien, 
se laisse condamner sou-, ce n o m , se rend coupable de faux en 
éc r i tu re , si le nom usurpe': est celui d'une personne d é t e r m i n é e 
el si celle usurpation a porté préjudice à celle-ci. — Celui qui se 
laisse écrouer sous le nom d'un liers ne commet pas le crime de 
faux, s'il est é t r anger à la conleciion de l'acte d ' éc rou . 313 

E N É C R I T U R E . — R E G I S T R E D E L A P O P U L A T I O N . — A L T É ­

R A T I O N F R A U D U L E U S E . Ne constituent pas des faux en écr i ture ni 
aucun délit punissable, les a l té ra t ions commises dans des regis­
tres de population quant à la profession el la demeure de per­
sonnes qui y sont inscrites, lors même qu'elles ont été faites 
dans un luit b l âmab le , dans l 'espèce pour faciliter l ' inscription 
d 'é lec teurs Irauduleux. 1295 

E N É C R I T U R E . — R E G I S T R E D E L A P O P U L A T I O N . — B O U R G ­

M E S T R E . — E C H E Y I N . Des a l té ra t ions commises dans les registres 
de la population par un bourgmestre ou par un écl ievin, dans un 
but frauduleux, ne conslituenl pas, n é a n m o i n s , le crime de faux 
en éc r i tu res . 175 

L I V R E D E C O M M E R C E . — A V O I R D U N É G O C I A N T . — É V A ­

L U A T I O N S M E N S O N G È R E S . — R E Q U Ê T E . Les évaluat ions menson­
gères de son avoir que le c o m m e r ç a n t l'ait dans ses livres peuvent 
ê t re la mat ière d'un faux cr iminel . I l n'en est pas de même de 
celles contenues dans les requêtes adressées par le c o m m e r ç a n t 
en vue cl obtenir un sursis. 430 

P E I N E . — C U M U L . — E S C R O Q U E R I E . L'auteur d'un faux, 
qui l'ait usage de la pièce falsifiée et se procure ainsi l'objet en 
vue duquel il a commis le faux, ne commet qu'une seule el 
unique infraction. On ne saurait voir la : 1° un faux; 2° l'usage 
d'une pièce fausse; 3° une escroquerie, passibles chacun d'une 
peine séparée . 1342 

P R I S E P U B L I Q U E D E F A U X N O M . — D É C L A R A T I O N D ' A P P E L A U 

G R E F F E C O R R E C T I O N N E L . — A C T E D E C O M P L A I S A N C E . — D O L G É N É R A L 

E T D O L S P É C I A L . Le déli t de prise publique de faux nom n'exige 
pas de dol spécia l . La déclarat ion d'appel faite au greffe correc­
tionnel par celui qui se présente comme étant le c o n d a m n é , dont 
il prend le nom, lût-elle un simple acte de complaisance, si elle 
ne constitue pas le crime de faux, constitue: du moins le dél i t 
de prise publique de faux nom. 890 



S O C I É T É C O M M E R C I A L E . — L I V R E S . — A L T É R A T I O N . Les 1 ivres 
d'une socié té de commerce s'entendent des livres commerciaux 
ayant pour objet de constater les opéra t ions sociales. — L ' a l t é ra ­
tion frauduleuse de tels livres constitue le faux prévu par l'ar­
ticle 147 du code pénal de 1810. 926 

S O C I É T É E N C O M M A N D I T E . — G É R A N T . — F A U X B I L A N . Ne 

constitue pas un faux en éc r i tu re , l 'a l térat ion frauduleuse de la 
vérité dans un bilan p résen té , au nom du géran t d'une comman­
dite par actions, à l ' a ssemblée géné ra le . 545 

F A U X B I L A N . La question des faux bilans. 17 

V. Cassation criminelle. — Garantie. — Nom. 

F A U X INCIDENT CIVIL. — A C T E I N C R I M I N É . — F A I T S A T T E S ­

T É S . — D É N É G A T I O N . — P R E U V E N O N A D M I S S I B L E . On ne peut en 
mat iè re d'inscription en faux incident c i v i l , admettre la partie 
poursuivante à la preuve de faits qui ne sont que la dénéga t ion 
de ceux at tes tés par l'acte i nc r iminé . 572 

F A U X TÉMOIGNAGE. — C I R C O N S T A N C E I N D I F F É R E N T E . Lors­
que le mensonge porte sur un fait accidentel qui ne peut exercer 
d'influence sur l'esprit des juges quant au dél i t r ep roché au p r é ­
venu, i l ne constitue pas le déli t de faux t émoignage . 302 

FEMME MARIÉE. — A U T O R I S A T I O N nu M A R I , — G É N É R A L I T É . 

N U L L I T É . L'autorisation donnée à la femme pour cautionner au 
profil d'un banquier toules sommes dues par son mari et celles 
qu' i l pourra devoir par la suite jusqu ' à apurement de compte, 
constitue une autorisation généra le , nulle et de nul effet. 465 

A U T O R I S A T I O N M A R I T A L E . — S P É C I A L I T É . L'autorisation 
maritale exigée par l 'art. 215 du code civi l peut êlre supp léée au 
cours du p rocès . Dans ce cas, le caractère de spécial i té exigé pour 
la validité de l 'aulorisalion, lui est d o n n é par les circonstances 
m ê m e s et surtout par la mention du nom de la partie défen­
deresse. 412 

• C I T A T I O N D I R E C T E . — P A R T I E C I V I L E . — A U T O R I S A T I O N 

M A R I T A L E . L'aulorisalion maritale n'est pas nécessai re à la femme 
défenderesse sur citation directe d o n n é e par une partie civile 
devant la jur id ic t ion correctionnelle. La citation directe de la 
partie civile met en mouvement l'action publique. 412 

R É F É R É . — A B S E N C E D ' A U T O R I S A T I O N M A R I T A L E . La 

femme mar iée peut agir seule en référé sans être au tor i sée à 
ester en justice. 1402 

FRAIS ET DEPENS. — V. Appel civil. — Distribution par 
contribution. — Greffier. — Jugement. 

G 
GAGE. — V . Hypothèque. — Société. 

GARANTIE. — P A R E N D O S S E M E N T . — F A U X . — R E S P O N S A B I ­

L I T É D U G A R A N T . Ne peut êlre cons idéré comme préposé celui qui , 
ayanl obtenu la garantie d'un tiers sous forme d'endossement, 
contrefait la signature de celui-ci. — Parlant, l'endosseur ne 
peut ê l re lenu d'aucune responsabi l i t é du chef de ce faux. 540 

V . Effet de commerce. 

GARDE C I V I Q U E . — C O N S E I L D E D I S C I P L I N E . — C O M P O S I T I O N . 

J U G E M E N T . L ' empêchement du juge de paix appelé à prés ider un 
conseil de discipline de la garde civique, ne doit pas êlre cons ta té 
par le jugement m ê m e intervenu en son absence. — I l suffit que 
cette circonstance soit men t ionnée au p rocès -ve rba l d'audience 
d res sé et s igné par le greffier. 1053 

— — R E C O U R S E N C A S S A T I O N . — É L E C T I O N S . — D É P U T A T I O N 

P E R M A N E N T E . Aucune loi n'autorise le recours en cassation contre 
les décis ions des dépu la t ions permanentes statuant sur la vali­
d i té des é lec t ions en mat ière de garde civique. 787 

I N S U B O R D I N A T I O N G R A V E . — I N S U B O R D I N A T I O N S I M P L E . 

P E I N E S . — C U M U L . Le jugement qui déclare un garde coupable 
d'un fait d'insubordination grave et d'un fait d'insubordination 
simple, peut n'infliger qu'une peine d'emprisonnement et 
d'amende r é u n i e s , si son application ne dépasse pas le maxi­
mum au tor i sé pour chacune des deux infractions. 1053 

M I N I S T È R E P U B L I C . — P O U R V O I . — N O T I F I C A T I O N . Est 

non recevable le pourvoi du min is tè re public en mal iè re do 
garde civique, s'il u'a pas é té noiilié à l ' inculpé . 1053 

R A P P O R T E U R - A D J O I N T . — G R A D E D E C A P I T A I N E . Aucune 
disposition de loi n'impose comme condition au rapporteur-

adjoint, d'occuper dans la garde le grade de capitaine dont le 
rapporteur doit ê t r e i n v e s l i . 1053 

V. Cassation criminelle. 

G R E F F I E R . — É M O L U M E N T S . — T A R I F S A N C I E N S . — R E T R A I T 

D E P I È C E S . Les droits et é m o l u m e n t s des greffiers des tribunaux 
civils sont uniquement réglés , à l'exclusion des règ lements et 
ordonnances an té r i eu r s , par les lois des 21 ventôse et 22 prair ial 
an V i l , et les dispositions rég lementa i res pos lé r ieures en date. 
Les greffiers ne peuvent, en conséquence , percevoir un droit pour 
retrait des dossiers après jugement rendu. 1485 

V. Organisation judiciaire. 

H 
HOSPICES CIVILS. — C A S S A T I O N . — A P P R É C I A T I O N . — A D ­

M I N I S T R A T I O N S P É C I A L E . — P R E S C R I P T I O N . Est souveraine la déci­
sion qui juge que la loi sur les hospices est applicable à un é t a ­
blissement fondé sous le régime ancien et qui existait au moment 
de la réunion de la Belgique à la France. — Est souveraine la 
décision jugeant que les a r rê tés du roi Guillaume, au sujet de 
la maison de Froidmonl, n'ont créé aucune personne civile ayant 
possédé comme propr ié ta i re et ne constituent pas la preuve de 
la possession par l 'État. — Un motif e r roné ne saurait en t r a îne r 
cassation, quand le dispositif trouve une justification suffisante 
dans les autres motifs. — Est non recevable comme p réma tu ré 
et ne frappant que sur une mesure d'instruction, le pourvoi 
d i r igé contre une décision qu i , sans rien préjuger et par 
avant faire droit , ordonne de rendre compte. — Une appréc ia­
tion qui ne se trouve que dans les motifs, et n'a point passé 
dans le dispositif, ne lie ni les parties ni le juge, et ne saurait 
rendre recevable un pourvoi contre une décision dont ie dispo­
sit if se borne à ordonner une mesure d'instruction. 506 

C O R P O R A T I O N H O S P I T A L I È R E . — S U P P R E S S I O N . — R É T A ­

B L I S S E M E N T . — B I E N S . Les lois des 15 fructidor an IV et 5 f r i ­
maire an VI ont suppr imé tous les ordres et congrégat ions 
religieuses, m ê m e les maisons religieuses dont l 'institut a pour 
objet l 'éducation publique ou le soulagement des malades.— Les 
congrégat ions hospital ières ont dès lors perdu toute existence 
légale et leurs biens sont devenus la propr ié té des hospices 
civils. — Le décret impérial du 15 novembre 1810 a rendu 
l'existence légale a certaines congrégat ions hospi ta l ières , mais 
ne leur a point rest i tué les biens qu'elles possédaient avant la 
révolut ion. 1226 

F O N D A T E U R S S P É C I A U X . — D É C R E T I M P É R I A L . — L É G A L I T É . 

A D M I N I S T R A T E U R S S P É C I A U X . Le décret impérial qui , en 1808 a 
autor isé l'acceptation, par les administrateurs des pauvres d'une 
commune, aux clauses, charges et conditions imposées ,d 'un legs 
l'ail pour la fondation d'un hospice, avec indication au testament 
des administrateurs spéciaux qui seront chargés de la direction 
de cet hospice et de l 'administration de ses biens, doit être con­
s idéré , à défaut d'annulation par le Sénat conservateur, comme 
ayant force de loi ; d'où suit que les administrateurs spéciaux 
testamenlaires ont seuls qual i té pour gérer el administrer l'hos­
pice, à l'exclusion des administrateurs légaux ou commission 
administrative des hospices civi ls . 509 

H Ô P I T A L . — A U M Ô N I E R . — J O U I S S A N C E D E S B Â T I M E N T S . 

Un évêque en appelant un prê t re aux fonctions d 'aumônier dans 
un hôpital desservi par des religieuses hospi ta l iè res , n'a point 
qual i té ni pouvoir pour lu i conférer la jouissance de certaines 
dépendances de l 'hôpital . — Les hospices civils onl seuls 
la jouissance des bât iments à usage d 'hôpi ta l et le droit de les 
affecler à leur destination légale . 1226 

L E G S F A I T C O N J O I N T E M E N T . — A D M I N I S T R A T I O N S D ' H O S P I C E S . 

P O U V O I R S U P É R I E U R . — R È G L E M E N T D ' E X É C U T I O N . Un legs peut ê t re 
fait conjointement à plusieurs administrations d'hospices, appe­
lées à faire profiter ind iv isément leurs pauvres des lits c réés 
dans un é tab l i ssement dé t e rminé : i l appartient au pouvoir 
administratif de régler l 'exécution de pareille donation. 1497 

M A L A D E D É C É D É . — V A L E U R S D É L A I S S É E S . — H É R I T I E R S . 

A V I S D U C O N S E I L D ' É T A T . — L É G A L I T É . — P O R T É E . A force obliga­
toire, l'avis du Conseil d'Etat du 3-8 novembre 1809, qui dispose 
que les effets mobiliers appor tés par les malades décédés dans 
les hospices el qui on l élé trai tés gratuitement, appartiennent 
auxdils hospices, à l'exclusion des hér i t iers el du domaine en 
cas de déshé rence . — Les mois « effets mobiliers » dont 
se sert le Conseil d'Etal ne s'appliquent pas simplement aux 



hardes, vê l emen t s et meubles corporels, mais comprennent j 

généra lement tout ce qui est censé meuble. 301 j 

V. Béguinage. — Cassation civile. — Mineur. 1 

HUISSIER. — B O U R S E C O M M U N E . — R E F U S D E P A R T I C I P A T I O N . 

D I S C I P L I N E . Les dispositions du décret du 14 ju in 1813 organi­
sant la bourse commune des huissiers sont en vigueur en Bel­
gique. — L'huissier qui refuse de s'y soumettre encourt une 
peine disciplinaire. 4220 

E N O N C I A T I O N C O N T R A I R E A L A V É R I T É . — P R O T Ê T F A I T 

SANS D É P L A C E M E N T . — T I R É . — D O M I C I L E I N C O N N U . — D I S P O S I ­

T I O N P É N A L E A P P L I C A B L E . L'huissier qui , é tant chargé de dresser 
un protêt à la charge d'un t i ré , dont le domicile lu i est s ignalé 
comme inconnu, constate n'avoir point t rouvé celui-ci, bien 
qu'en réalité i l se fût abstenu de se transporter au lieu du domi­
cile de l ' in té ressé , pour s'y livrer tout au moins aux perquisi­
tions nécessa i res , ne commet point l'infraction prévue par l'ar­
ticle 48 du décre t du 14 j u i n 4 813. — Mais i l peut, en 
pareille circonstance, être poursuivi disciplinaircment en vertu 
de l'article 403 de la loi du 30 mars 48G8. 4146 

P R O T Ê T . — D É C L A R A T I O N . — S I G N A T U R E . Les déc l a ra ­
tions m e n t i o n n é e s par l'huissier, à la suite d'un pro tê t , ne font 
pas foi contre la partie qui ne l'a pas s igné . 4434 

V. Exploit. 

H Y P O T H E Q U E . — A C C E P T A T I O N P A R U N T I E R S . — A B S E N C E D E 

P R O C U R A T I O N A U T H E N T I Q U E . — C R É A N C I E R N O N P R É S E N T . — R A T I ­

F I C A T I O N . — S U B R O G A T I O N . L 'hypothèque peut être valablement 
acceptée par un tiers, stipulant au nom du créanc ier , alors m ê m e 
que ce c réanc ier n'est pas présent à l'acte et que celui qui se 
porte fort pour lui n'agit pas en vertu d'une procuration authen­
tique. — Le contrat ne peut sortir ses effets que du jour de 
la ratification faite par le créancier . — Il eu est de même 
en cas de payement avec subrogation dans les droits hypothé­
caires d'un c réanc ie r . Celte subrogation peut êlre s t ipulée en 
faveur d'un c réanc ie r par un tiers agissant pour l u i . — Le 
payement fait avec les deniers de celui qui est subrogé vaut 
ratification. 387 

D É B I T E U R S S O L I D A I R E S . — N U L L I T É . La nul l i té d'une 
hypothèque cons t i tuée par divers codébi teurs solidaires n'affecte 
pas l 'hypothèque const i tuée par un autre de ces c o d é b i t e u r s ; i l 
en est ainsi à fortiori lorsque ce dernier est l'auteur dos procura-
lions fausses, en vertu desquelles l 'hypothèque des premiers a 
été consentie. 4123 

I N D E M N I T É . — R E M B O U R S E M E N T A N T I C I P É . — L É G A L I T É . 

La stipulation d'une indemni té de 4 p. e., ayant pour objet le 
dommage à résu l te r pour le pré teur du remboursement ant ic ipé 
du capital, ne doit pas nécessa i rement être considérée comme 
ayant été i n sé r ée dans le contrat en vue d 'é luder la l o i , aux fins 
de tenir lieu au c réanc ie r , en cas de faillite de son débi teur , des 
intérêts courus depuis la déclara t ion de faillite. 1123 

I N S U F F I S A N C E D U G A G E . — I M P U T A T I O N . — D É C L A R A T I O N -

D É F A I L L I T E . — I N T É R Ê T S . Quand le produit de la vente des biens 
hypo théqués est insuffisant pour payer, en capital et in té rê t s , la 
créance garantie, i l y a lieu d'imputer les payements d'abord 
sur le capital et les in térê ts courus avant la déclara t ion de fail­
l i te, et seulement ensuite sur les intérêts courus depuis celte 
déclarat ion. 4)23 

P R O C U R A T I O N P O U R A C C E P T E R . — M A N D A T sous S E I N G -

P R I V É . — R A T I F I C A T I O N . — I N S C R I P T I O N . — M A N D A T T A C I T E . 

L'hypothèque existe m ê m e avant ratification par le c réanc ie r , 
lorsqu'elle est s t ipulée par un porte fort accessoirement en un 
contrat de p r ê t . — Le mandat à l'effet d'accepter une hypothè­
que ne doit pas ê l re authentique. — La ratification du mandat 
peut résu l te r de l ' inscript ion prise à la poursuite du c réanc ie r . 
Le mandat aux fins de prendre inscription peut être lacile. 4423 

V. Crédit ouvert. — Navire. — Propriété. 

I M P O T . — C O M M U N A L . — E G O U T . — T A X E D E R E M B O U R S E M E N T . 

La laxe communale de Laekcn sur les égouls n'est pas une taxe 
de remboursement; elle est due indistinctement par tous ceux 
qui font usage de l 'égout public. 90!) 

C O M M U N E . — C O N V E N T I O N A V E C U N P A R T I C U L I E R . — N U L ­

L I T É . Une convention entre une commune et un particulier ne 
saurait dispenser celui-ci du payement d'une imposi t ion; pa­
reille convcntion'serail nulle. 909 

X X X V I I . - 1879. 

C O M M U N E . — D É F A U T D E R É C L A M A T I O N . — F O R C L U S I O N . 

Le défaut de réc lamat ion d'un impôt pendant un certain temps 
ne saurait forclorc la commune, c réanc iè re de cet impôt , d'en 
exiger le payement. 909 

— — C O M M U N E . — T A X E S U R L E S É G O U T S . — I M P Ô T P X D I R E C T . 

La taxe annuelle et uniforme dont une commune frappe toute 
maison qui possède un embranchement sur l 'égout placé sous la 
voie publique, n'est pas un impôt direct, 4 8 4 

C O N T R I B U T I O N F O N C I È R E . — M A J O R A T I O N . — C L A S S E M E N T 

D E L A P R O P R I É T É . L'administration des contributions ne peut 
d'office majorer la contribution foncière d'un immeuble, s'il n'y 
a ni mutation a opére r par suite d'un changement dans la nature 
de la p ropr ié té , ni rectification d'erreur matér ie l le , mais change­
ment de la part de l 'administration dans le classement de cette 
propr ié té par suite d'une in te rpré ta t ion différente de la loi fis­
cale. — Une telle majoration ne peut avoir lieu que lors de la 
revision généra le des évaluat ions cadastrales. 4 4 7 

• C O N T R I B U T I O N P E R S O N N E L L E . — D É C L A R A T I O N V É R I F I É E . 

C E N S É L E C T O R A L . L'administration des contributions directes, 
après avoir reconnu l'exactitude de la déclara t ion et a r rê t é la 
cotisation, conserve le droit d'agir en recouvrement de l ' impôt , 
à raison d'un objel omis, notamment d'un foyer. — Le con t r i ­
buable en défaut est reçu à i n faire l'aveu spon t ané , et la taxe 
acqui t tée en conséquence est perçue l é g a l e m e n t ; elle entre en 
compte pour la formation du cens électoral , pourvu que la déc la­
ration soit an té r i eu re au 31 août . 225 

C O N T R I B U T I O N P E R S O N N E L L E . — D É C L A R A T I O N S U P P L É ­

M E N T A I R E . La loi du 9 ju i l l e t 4877 n'a pas modifié la législat ion 
fiscale, de même que celle du 26 août 4878 n'a exercé aucune 
influence sur la portée des déc la ra t ions supp lémen ta i r e s . 225 

C O N T R I B U T I O N P E R S O N N E L L E . — D É C L A R A T I O N S U P P L É M E N ­

T A I R E . — A N N É E A N T É R I E U R E . — C E N S . Colin qu i , dans sa décla­
ration pr imit ive , a établi sa cotisation d 'après les quatre pre­
mières bases de la contribution personnelle de l ' année an té r i eu re 
el dont la déclara t ion a élé ainsi acceptée par l 'administration, ne 
peui,eu l'absence de changements notables faits à la maison qu ' i l 
occupe, déc la re r utilement, pour la formation de son cens, dans 
le cours du mois d 'août , qu'i l porte la valeur du mobilier à cinq 
fois la valeur localive el demande l 'évaluation de celle-ci. — I l 
ne peut pas non plus faire, au mois d 'août , une déclarat ion sup­
plémenta i re de mobilier avec demande d'expertise. 1029 

C O N T R I B U T I O N P E R S O N N E L L E . — L O G E M E N T G R A T U I T . 

E X E M P T I O N . L'exemption d ' impôt accordée par la loi à ceux qui 
occupent gratuitement des locaux à raison de leurs fonctions ou 
qui reçoivent de ce chef une indemni té de logement, s'applique 
aux locaux occupés par les bureaux d'un fonctionnaire auquel 
est a l louée une indemni té pour frais de bureaux, v compris leur 
location. " 4453 

C O N T R I B U T I O N P E R S O N N E L L E . — M O B I L I E R . — É V A L U A ­

T I O N . — R É C L A M A T I O N T A R D I V E . — N U L L I T É . L'évaluation du 
mobilier par les exports, pour la contr ibution personnelle, n'est 
pas l imitée au quintuple de la valeur locative. Quand le mobil ier 
excède ce quintuple, la cotisalion s 'établit sur la totalilé de la 
valeur. — Est frappée de déchéance , toute réclamation formée 
par un contribuable plus de trois mois après la remise de l'aver-
lissement-cxlrait du rôle. — L'évaluation du mobilier par le 
contribuable est inopéran te et ne peut servir de base à la cotisa­
t ion. 84 

C O N T R I B U T I O N P E R S O N N E L L E . — R É C L A M A T I O N . — E R ­

R E U R M A T É R I E L L E . Les réc lamat ions , en mat iè re de contr ibu­
tions directes, ne sont admises que du chef d'erreurs matér ie l les 
résu l tan t soit de la non-conformité de la cotisation avec la dé ­
claration, soit de la fausse application du tarif. 84 

F O N C I E R . — C A N A L D ' É V A C U A T I O N . — F O S S É D E P Â T U R E . 

A L L I V R E M E N T . — R A S E D E L A P E R C E P T I O N . Les canaux d 'évacua­
tion de la wateringue du nord de Furnes ou watergeleiden, ne 
sont imposables à la contribution foncière ni comme canaux do 
navigation, ni comme canaux d' i rr igat ion. — De ce que des ca­
naux d 'évacuat ion servent en temps de sécheresse à l 'alimenta­
tion d'abreuvoirs et fossés de pâ tu re s , i l ne résu l te pas qu' i ls 
soient imposables comme canaux d ' i rr igat ion, si les eaux n'en 
sont pas des t inées à franchir les fossés et à s ' épandre sur les 
prairies. — L'allivrement servant de base a la perception de 
l ' impôt foncier est fixe et immuable, tant qu ' i l n'est pas p r o c é d é 
à la revision généra le des évaluat ions cadastrales. 40 

T A X E C O M M U N A L E . — B Â T I S S E S E T E M B R A N C H E M E N T 

D É G O Û T . — I M P O S I T I O N S I N D I R E C T E S . — R E C O U V R E M E N T . — A C T I O N 

D I R E C T E . — R E C E V A B I L I T É . Les impositions communales sur les 
bâ t i sses constituent des contributions indirectes. — Les com-

il 
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munes peuvent poursuivre le recouvrement de ces impositions 
non seulement par voie de contrainte, mais aussi par action 
directe devant le tr ibunal. — Le ressortse d é t e r m i n e par le taux 
de la demande, suivant la loi du 25 mars 1876. 7 

La loi du 26 août 1878 et la ju r id ic t ion fiscale. 813 

V. Cassation civile. — Compétence des juges de paix. 

Elections. 

INCENDIE. — V. Louage. 

INDIVISIBILITÉ. — V. Vente. 

INDIVISION. — V. Enregistrement. 

INHUMATION. — F A B R I Q U E D ' É G L I S E . — C I M E T I È R E . — T R A N S ­

P O R T D E S C O R P S . - P R E S C R I P T I O N . — C O M M U N E . Le droit que le 
décret do prairial an XI I réservai t aux fabriques d'église d'affer­
mer le transport des corps n'aurait pu se prescrire par le non-
usage durant trente ans. — Mais les fabriques d'église n'ont plus 
le droi t de réc lamer le transport des corps. — Les n r l . 22 
et 23 du décre t du 23 prairial an XI I sont contraires à la consti­
tution et par suite ab rogés . — Tout ce qui concerne les iuhama-
lions et le transport des corps est exclusivement et constitution-
nellement réservé à l 'autori té communale. — Les fabriques 
d'église qui ont volontairement remis le service du transport des 
corps à l 'autori té communale, ne peuvent u l t é r i eu remen t repren­
dre ce service, m ê m e si les articles 22 et 23 du décre t de prairial 
étaient encore en vigueur. 956 

V. Compétence. 

INSTRUCTION CIVILE. — D É B A T S . — R É O U V E R T U R E . - F A I T 

C O N N U . La demande de réouver tu re des déba t s , fondée non sur 
un fait nouveau, mais sur un fait connu ou qui aurait pu être 
connu des parties au moment des plaidoiries, ne saurait être ac­
cueillie. 621 

INSTRUCTION CRIMINELLE. — B A N Q U E R O U T E F R A U D U L E U S E . 

T R A N S F O R M A T I O N E N B A N Q U E R O U T E S I M P L E . — F A I T S P R E S C R I T S . 

Le juge saisi d'une prévention de banqueroute frauduleuse, du 
chef d 'a l térat ion frauduleuse des livres, peut, en l 'écartant , la 
transformer en banqueroute simple et condamner pour avoir 
i r régul iè rement tenu deslivres n'offrant pas la véri table situation. 
Le juge ne peut déclarer un prévenu coupable de faits qu ' i l re­
connaît prescrits ou ne constituer ni crime, ni délit . 97 I 

B A N Q U E R O U T E S I M P L E . — F A I T S C O N S T I T U T I F S . — L N O N C I A -

T I O N D A N S L ' O R D O N N A N C E . La prévention de banqueroute est 
l imitée aux faits énoncés dans l'ordonnance et dans la citation. 
Spéc ia lement , le tribunal correctionnel ne peut statuer, ni sur 
l'existence des dépenses personnelles excessives, ni sur la tenue 
i r régul ière des livres, quand i l n'en est l'ail mention ni dans l'or­
donnance, ni dans la citation. 971 

C H A M B R E D E S M I S E S E N A C C U S A T I O N . — R E N V O I . — O R ­

D O N N A N C E D E P R I S E D E C O R P S . — D E S S A I S I S S E M E N T . — L I B E R T É 

P R O V I S O I R E . — I N C O M P É T E N C E . La chambre des mises en accusa-
lion qui , en p rononçan t le renvoi devant la cour d'assises, a dé­
cerné une ordonnance de prise de corps contre l 'accusé, est des­
saisie — Parlant elle est incompéten te pour statuer sur une de­
mande de mise en l iber té provisoire, lors même qu'elle serait 
introduite par le minis tère public. 12 

A V O C A T . — C O M M U N I C A T I O N D E L A P R O C É D U R E . Le conseil 

du prévenu ne peut exiger que Li p rocédure lui soit communi­
quée , p réa lab lement à la décis ion à intervenir sur la demande 
de mise en l iber té . 395 

C O U R D ' A S S I S E S . — O R A L I T É D E S D É B A T S . - A T T E N T A T A 

L A P U D E U R . — A G E D E L A V I C T I M E . — F A I T P R I N C I P A L . - - C I R C O N ­

S T A N C E A G G R A V A N T E . Le principe de l 'oralilé des débats en cour 
d'assises ne l'ail pas obstacle à la lecture, par le minis tère peblic, 
de déc lara t ions de t émoins , faites devant le commissaire de police 
sans prestation de serment. — Au cas d'accusation d'attentat à 
la pudeur sur une enfant de moins de onze ans, il y a à distin­
guer dans 1 âge de la victime, pour la position des questions au 
j u r y , la circonstance dage constitutive du-fait principal ou du 
crime, e lqu i est l'âge de moins de quatorze, et la circonstance 
aggravante du crime, qui est 1 âge de moins de onze M U S . — Est 
donc nul le verdict qui établi t la circonstance aggravante que la 
victime avait moins de onze ans, si dans la question sur le fait 
principal i l n'a pas été men t ionné de plus qu'elle avait moins de 
quatorze ans. 379 

J O N C T I O N D E C A U S E S . — C>»xc'>rus u I N F R A C T I O N S . 

I D E N T I T É D E P E I N E . 11 y a lieu d'ordonner, eu appel, la jonction 
des deux procédures , dans lesquelles il a et- s 'a lué à charge d'un 
m ê m e prévenu , par la p remiè re sur une prévention de banque-

I roule simple, et par la seconde sur une prévention de banque­
route frauduleuse c l de faux. — Le p r é v e n u , condamné aux 
lermes de l'article 509 du code péna l , n'encourt qu'une seule 
peine pour tous les effets compris dans le même bordereau 
d'escompte. — Les faits punis par cet article ne peuvent ê t re répr i ­
més par une seconde peine, en tant qu' i ls constitueraient la 
circulation carac tér i s t ique de la banqueroute simple. 971 

M A N D A T D ' A R R Ê T . — C O N F I R M A T I O N . — O F F I C I E R D E 

P O L I C E J U D I C I A I R E . — P R E M I E R P R É S I D E N T . Le mandat d ' a r rê t 
décerné par un juge d'instruction, dé légué par le premier p r é s i ­
dent de la cour, dans le cas de l'article 484 du code d'instruction 
criminelle, ne doit pas êlre confi rmé. 13 

M A N D A T D ' A R R Ê T . — S É C U R I T É P U B L I Q U E . — I N S U F F I ­

S A N C E D E C H A R G E S . — M I S E E N L I R E R T É . Le mandai d 'a r rê t ne 
doit pas énoncer que l'arrestation est mot ivée par l ' intérêt de la 
sécuri té publique. — La mise en l iber té ne peut êlre o r d o n n é e , 
en <c eu-, que pour insuffisance de charges. 395 

T R I B U N A L C O R R E C T I O N N E L . — I N T E R P R È T E . — S E R M E N T . 

F O R M U L E . L ' interprète • "oit prê ter le serment requis, dans les 
lermes fixés par la l o i , à peine de nu l l i t é . — La feuille d'au­
dience doit constater que le serment a été' prêté dans les lermes 
légaux. 11)55 

De la correclionnalisation des crimes. 1361 

T/»!l 'N('//( ' . V. Jugement criminel. 

c r i m e s . 

Prescription < 

J E U - P A R I . — DE H A S A R D . — B A C C A R A . Le baccara est un 
jeu de hasard . 1104, 1117, 1292 1543 

DE H A S A R D . — B A C C A R A . — C A F É . — A U B E R G E . 

M A I S O N D E . I E U . — E N J E U X . — T A N T I È M E . Le baccara est un 
jeu de hasard interdit dans les maisons de jeu par l'art. 305 du 
code pénal . — Un café, auberge ou estaminet peut être qualifié 
de maison de jeu , loisqu'on y joue habituellement, que le public 
v est admis, qu'i l y existe un mobilier spécial et que le patron 
de l 'étab!isseiiiein perçoit un tan t ième sur les enjeux. 1104 

D E H A S A R D . — B A C C A R A . — C E P , C L E . — M A I S O N D E J E U . 

A P P R É C I A T I O N S O U V E R A I N E . — P R É P O S É S . — A U T O R I S A T I O N . Le 

baceaiM-baiique est un jeu de pur hasard . — Est souveraine la 
décision qu'un «•errle, ui.dgré les dispositions de sou r èg l emen t , 
constitue une maison de jeu ouverte au pale: •. — Le locataire 
de salles de jeux et le directeur d'un kurs.iul ayant droit éveu-
11!i 1 !e11Ji• 111 li une part du produit des jeux, sont réputés fermiers 
(les jeux dans le sens (pie la loi p é n a l e attache à ce m o l . 
Ni l 'autorité communale, ni le collège échevinal ne peuvent, 
même dans un é tabl issement dépendan t de la commune, vala­
blement autoriser des jeux de hasard dan., dessalons ouverts au 
public. 1117,1543 

D E H A S A R D — M A I S O N D E J E U . — B A C C A R A . — C E R C L E 

P R I V É . — A U T O R I S A T I O N — B O N N E F O I . Le baccara-banque 
est nu jeu de pur hasard, n'exigeant ni science, ni calcul, ni 
adresse — Le jeu de pur hasard n ' échappe à la défense de 
l 'art. 305 du code pénal , que s'il est p ra t iqué dans un cercle 
pr ivé, dont la composition offre un ca rac t è re de permanence et 
de s tabi l i té , et où les é t rangers ne sont admis qu'à litre excep­
tionnel, moyennant certaines précau t ions et formalités. — On ne 
saurait cons idérer comme tel, le cercle eré-< dans une ville d'eaux 
pour une population essentiellement variable et flottante, com­
posée d 'é t rangers venus de toutes parts, inconnus les uns aux 
autres, et dont i ' t ionorabili lé peut souvent rester ignorée . 
Doit ê t re cons idéré comme tenant maison de j e u , celui qui eu a 
loué les salons, de l 'autori té communale, pour y é tabl i r un 
cercle, si les pré lèvements à opé re r sur les jeux doivent lui rem­
bourser le prix de la location. — Le dé l égué de l 'administration 
commun. î le à qui est a t t r ibuée une quot i té du prod.iil des jeux, 
est punissable comme préposé de la maison de jeu. — L'appui 
de l'aut'ii'ité communale ne peut valoir, ni comme auto isalion 
de jouer un jeu de hasard, ni comme preuve de bonne foi 
au profit du préposé', dé légué par cette aulori t ' . 1117, 1292 

M A I S O N D E J E U . — A U T O R I S A T I O N D E L A D M I N I S T R A T I O N 

C O M M U N A L E . — R E S P O N S A B I L I T É D U D É L É G U É . L'aUlOI'isalioil 
légale, dont i l est que-lion dans l ' a i l . 305 du code pénal belge, 
n'est nullement celle de l 'administration communale, mais bien 
celle du gouvernement, et l ' introduction de ces mots dans le 
texte de l 'art. 410 du code pénal de 1810 ainsi modifié, a eu 
simplement pour but de parer à des inconvénients résu l tan t 



d'une situation depuis longtemps é tab l ie , au moment de la sup­
pression définitive des jeux. — En tous cas, ni l 'art. 3, n° 3, du 
titre X I du décret du 16-24 août 4790, ni le décret du 24 ju in 1806, 
si tant est que ce décre t soit encore applicable dans notre pays, 
n attribuent au pouvoir municipal le droit d'autoriser les jeux de 
hasard. — La culpabi l i té s ' é tend au dé légué de l 'administration 
communale, préposé de la maison de jeu. 4292 

M A I S O N D E J E U . — H A B I T U D E . — A U T O R I S A T I O N . L'ha­
bitude, cons idérée comme un é lément constitutif du dél i t , ne 
saurait faire défaut dans une epèce où i l est d é m o n t r é par l ' i n ­
struction comme par les documents île la cause, que des locaux 
particuliers, parfaitement app rop r i é s et outi l lés dans ce but, ont 
été exclusivement affectés au jeu de baccara et se sont t rouvés , 
en fait, à la disposition îles joueurs depuis quelque temps. 
L'autorisation légale, que 1 on invque comme é tan t élisive de 
l ' infraction ne saurait résul ter de cette circonstance, que l 'admi­
nistration communale aurait d o n n é en localion à l 'un des p r é ­
venus, les locaux ainsi affectés et appropr iés au j eu , avec 
stipulation que le locataire ne pourrait en faire usage que pour y 
instituer un cercle pr ivé , ayant des statuts et r èg lements con­
formes à ceux du cercle de l 'Union de Bruxelles; ce qui i m p l i ­
querait l 'autorisation d é j o u e r le baccara-banque, en usage dans 
ce cercle. ' ' 1292 

E X C E P T I O N D E J E U . — B O N N E F O I D E L ' A G E N T . — R É G U ­

L A R I T É D E S L I V R E S . — P E R S O N N A L I T É D E S A C H E T E U R S E T D E S 

V E N D E U R S . — M O N T A N T D E S I N T É R Ê T S . Le juge doit avoir égard 
à la régular i té des livres de l'agent de change, à leur constata-
lion exclusivement d 'opéra t ions autor isées par la l o i , à l ' inscrip­
tion à ces livres des époques des marchés litigieux et des noms 
des différents acheteurs ou vendeurs, à leur concordance avec 
les bordereaux de quinzaine remis au client, à la personna l i t é de 
ces acheteurs ou vendeurs, à leur bonne foi qui , sans impliquer 
d'une m a n i è r e rigoureuse et abso ue celle de l'agent de change, 
la rend vraisemblable. — Dans ces circonstances, l'excep­
tion de jeu doit être éca r tée , sans qu' i l soil nécessa i re de 
recourir à de nouveaux devoirs d ' instruction. — L'agent de 
change a droit a l ' in té rê t de ses avances au taux de 6 p. c. 
par an. 65 

• M A R C H É A T E R M E . — N A T U R E D E S O P É R A T I O N S . — F O R -

T U N E P R É S U M É E . — C O N S E I L S D O N N É S P A R L ' A G E N T . Celui qui 
oppose l 'exception de jeu à son agent de change, demandant le 
remboursement des avances qu' i l a faites pour payer des diffé­
rences de bourse, doit é tabl i r non seulement qu' i l se l ivrai t au 
jeu, mais encore que l'agent de change savail qu ' i l prêtai t son 
concours à des spécula t ions de celle nature. — La preuve de ce 
fait ne résul te pas de la disproportion existant entre l 'avoir du 
joueur et 1 importance do ces m a r c h é s , si l'agent de change, 
jugeant d 'après les apparences, a pu se tromper sur l 'étal de 
fortune de son client. — Elle ne résul te pas non [dus de cette 
circonstance qu' i l lui aurait d o n n é le conseil d'acheter des va­
leurs do spécula t ion , ni qu ' i l aurait pris l ' initiative d'un achat 
pour son compte. 65 

JONCTION. — V. Jugement par défaut. 

JUGEMENT. — A V O U É . — R È G L E M E N T D E Q U A L I T É S — D É C È S 

D E L A P A R T I E . — R É V O C A T I O N D E M A N D A T . L'aVOué qui a 

occupé pour uue partie conserve le droit et le pouvoir de con­
courir à la rédact ion des qua l i t és , malgré le décès de sa partie, 
survenu depuis la mise en dé l ibé ré de l 'affaire, ou la révocation 
de son mandat après le p rononcé du jugement. 795 

M O Y E N D I L A T O I R E . — R É P A R A T I O N . — D É P E N S . L 'emploi , 
m ê m e abusif, de moyens on d 'expédients puremenldilaloires par 
un plaideur, n ' en l ra îne pas nécessa i rement sa condamnation à une 
répara t ion plus ample que cel le des dépens . 795 

D É P E N S . — S O L I D A R I T É . — D O M M A G E S - I N T É R Ê T S . Les d é ­

pens ne peuvent ê t re adjugés solidairement au cas où plusieurs 
parties succombent, sinon à litre de dommages - in té rê t s . 795 

D I S P O S I T I F . — M O T I F S . —- D O M M A G E S - I N T É R Ê T S . C'est au 
dispositif d'un jugement que s'attache l ' autor i té de la chose 
jugée , mais ce dispositif peut être aussi bien virtuel qu ' exprès ; 
dans ce cas les motifs de la décision en fixent le sens et la por­
tée. — Lorsque par ses motifs un jugement dé te rmine certains 
des é l émen t s d 'après lesquels les dommages - in t é rê t s doivent 
être rég lés , ce jugement est définitif sur ces points, quoique 
le juge se soit bo rné à ordonner dans le dispositif de sa 
décision un c o m p l é m e n t d'expertise quant à un autre de ces élé­
men t s .— En revenant sur des points par lu i jugés m ê m e vir­
tuellement, le juge ne pourrait changer le carac tère de sa d é c i ­
sion a n t é r i e u r e ; dès lors, celle décision n'en aurait pas moins 

un carac tère définitif sur ces points, m ê m e à supposer que le 
juge les cons idé râ t comme étant encore en question. 967 

E X É C U T O I R E P A R P R O V I S I O N . — F A C U L T É . — R E S P O N ­

S A B I L I T É . Un jugement exécuto i re par provision, nonobstant 
appel, accorde à celui qui l 'obtient une simple faculté, dont i l 
peut user ou non, et qu ' i l exerce à ses risques et pé r i l s . 273 

F A I L L I T E . — J U G E M E N T D É C L A R A T I F B E L G E . — E F F E T S 

A L ' É T R A N G E R . — P A Y S - B A S . Le jugement déclarat i f d'une fai l l i te , 
rendu p a r m i tribunal belge, fait, devant la justice n é e r l a n d a i s e , 
preuve de la qual i té du curateur pour r e p r é s e n t e r en justice la 
masse faillie et le fa i l l i . — Mais le jugement belge qui reporte 
à une date plus éloignée l'ouverture de la fail l i te, ne peut ê t re 
invoqué devant les tribunaux des Pays-Bas pour é tabl i r qu'à 
celte date le failli avait cessé ses payements. 4270 

. M A T I È R E C O M M E R C I A L E . — M I N I S T È R E P U B L I C . — A U D I T I O N . 

R E Q U Ê T E C I V I L E . Le défaut d'audition du min i s tè re public dans 
une cause commerciale esl un moyen de requête civile et non de 
cassation, alors m ê m e (pie celle intervention est requise à raison 
de l ' intérêt public et non dans l ' intérêt de l'une des parties en 
cause. 946 

R E D D I T I O N D E C O M P T E . — I N T E R L O C U T O I R E . — C A R A C ­

T È R E S . Le jugement condamnant à rendre compte de sa gestion 
une personne qui prétend n'y êlre pas tenue, n'est pas un juge­
ment inlerlocutoire, et l'appel n'en est pas recevable, avec celui 
du jugement au fond, après l 'expiration du délai de trois mois 
depuis la signification. 339 

R E D D I T I O N D E C O M P T E . — .MESURES P R É P A R A T O I R E S . 

P O S T E S C O N T E S T É S . — D É P E N S . — C A R A C T È R E D É F I N I T I F . Est déf i ­
n i t i f et appclable le jugement qui , lout en prescrivant certaines 
mesures p répara to i res , a, dans une p rocédure en reddition de 
compte, s ta tué sur des postes contes tés et sur les d é p e n s . 339 

V. Appel civil. — Excqualur. — Expropriation pour 
cause d'utilité publique. — Faillite. 

JUGEMENT CRIMINEL. — M O T I F S . — C I R C O N S T A N C E S A T T É ­

N U A N T E S . Une ordonnance de la chambre du conseil constate 
suffisamment l'existence de circonstances a t t é n u a n t e s , en d é c l a ­
rant qu'elles résul tent de la cause e l l e -même . 4462 

V. Appel criminel. — Garde civique. 

JUGEMENT P A R DÉFAUT. — I N T I M É D É F A I L L A N T . — P R O F I T . 

D E M A N D E N O N J U S T I F I É E . Lorsqu'un appelant, on l'absence de l ' i n ­
t imé défail lant, ne justifie pas sa demande, i l est du devoir du 
juge de rejeter l'appel comme non fondé. 1397 

• P L U S I E U R S C O N D A M N É S . — O P P O S I T I O N D E L ' U N D ' E U X . 

D É F A U T - J O N C T I O N . Si de deux parties c o n d a m n é e s par un jugement 
par défaut une seule forme opposition, il y a l ieu , avant de sta­
tuer sur la dite opposition, de faire application de l'article 453 
du code de p rocédure civile relatif au défaut-joint . 458 

JURY. — L'unanimi té dans le verdict du ju ry anglais. 4 483 

V. Cour d'assises. 

LÉGISLATION ÉTRANGÈRE. 
TiON D E L A L É G I S L A T I O N P É N A L E . 

R O Y A U M E D ' I T A L I E . — U N I F I C A -

- P R O J E T S . 244 

LEGS. — A C Q U Ê T D E C O M M U N A U T É . — L E G S D ' U N E U N I V E R S A ­

L I T É . — I N T E R P R É T A T I O N . Le mari lègue valablement l 'ent ière 
proprié té d'un acquêt ou des acquêts de la c o m m u n a u t é , lorsque 
d'ailleurs telle est la condition d'une l ibéral i té faite à sa femme et 
acceptée par elle. Et i l manifeste suffisamment sa volonté de 
léguer l 'ent ière propr ié té , non une moi t ié indivise dans les 
acquêts dés ignés , lorsqu'il di t : Je lègue tous mes biens, propres 
ou acquêts, dans les communes de... — C'est au jour du décès du 
testateur, non de la confection du testament, que se d é t e r m i n e 
l 'é tendue d'un legs tic choses dés ignées sous une dénomina t ion 
collective, ou d'une universa l i té , à moins (pie le contraire ne 
soil exp r imé .—Le legs de toas mes biens dans les communes de... 
comprend donc tous les biens de celle situation existant à la 
date du décès , sans en excepler les biens acquis depuis le tes­
tament. 1144 

D E L I B É R A T I O N . — D É L I V R A N C E . Le legs de l ibéra t ion 
donne au légataire la jouissance et la possession de la chose 
léguée du jour du décès du testateur, sans qu ' i l soil nécessa i re de 
demander la dél ivrance du legs. 455, 337 



P E R S O N N E I N T E R P O S É E . — H É R I T I E R S N O N R É S E R V A T A I R E S . | 

N U L L I T É . — E X É C U T E U R T E S T A M E N T A I R E . — P O U V O I R S — R É V O ­

C A T I O N . La nul l i té est d'ordre public quand une institution uni­
verselle n'a élé faite qu'en vue d'enlever aux herbiers légaux tout 
in té rê t à réc lamer auprès du gouvernement le refus d'autorisa­
tion ou la réduct ion de certains legs faits a des é tab l i s sements 
publics et d'assurer, soit à ces derniers, soit à des personnes 
incertaines dont la capaci té n'est pas cons ta tée , el cela par voie 
d é t o u r n é e et à l'aide d'un f idéicommis tacite, l ' émolument des 
l i bé rab l e s sur lesquelles porterait le refus d'autorisation ou la 
réduc t ion . — Par l'effet de celte annulation, les hér i t iers légaux 
doivent ê t re ré in tégrés dans les droits que leur accorde l'ar­
ticle 724 du code c i v i l . — Cette nul l i té atteint l ' institution uni­
verselle tout e n t i è r e ; parlant, le testateur, eût-il conféré expres­
sément a ce légataire universel fictif les pouvoirs d'un exécuteur 
testamentaire, ces pouvoirs viendraient a tomber avec l ' inst i tu­
tion principale. 732 

P E R S O N N E I N T E R P O S É E . — R E S P O N S A B I L I T É . Le légataire 
universel fictif qu i , en vertu d'un legs manifestement nul comme 
fail en fraude de la l o i , se met en possession des biens de la 
succession, cause aux hér i t ie rs légaux un dommage qu' i l est 
tenu de r épa re r . 732 

— — U N I V E R S E L . — C A R A C T È R E S . — P R O D U I T D E L A V E N T E D E 

B I E N S . N'a point les carac tè res d'un legs universel, le legs fail i l 

une fabiiquc d 'église « du net produit à provenir de la vente des 
« biens non légués à litre particulier. » 732 

U N I V E R S E L . — F A B R I Q U E D ' É G L I S E . — P E R S O N N E I N T E R P O S É E . 

E X É C U T E U R T E S T A M E N T A I R E . La disposition faite au profil d'une 
fabrique d 'église par personne interposée est nulle , alors m ê m e 
que le mandai de transmettre l ' émolument du legs à l'incapable 
est exprès et d o n n é ouvertement par le testateur. — Est 
nul le legs universel, s'il résul te de la combinaison des clauses 
du testament que, sous l'apparence de simples charges grevant 
l ' inst i tut ion universelle, le testateur a enlevé à celle institution 
ce qui en constitue le ca rac tè re , el notamment s'il a limite | c s 

droits de son pré tendu légataire à la mission de veiller à l 'exécu­
tion de ses volontés el a rédui t pour lui tonte possibil i té d ' é m o ­
lument à un salaire d'agent d'affaires. 732 

Y. Hospices civils. 

LETTRE DE CHANGE. — V. Effet de commerce. — Faillite. 

LIBERTÉ PROVISOIRE. — V. Détention préventive. — Instruc­
tion criminelle. 

LISTES ÉLECTORALES. — V. Elections. 

LOUAGE. — A P P A R T E M E N T G A R N I . — . M E U B L E S I N T R O D U I T S . 

P R I V I L È G E . — S A I S I E - G A G E R I Ë . — S A I S I E - R F . V E N D I C A T I O N . Le pro­
pr ié ta i re qui loue un appartement garni n'a pas de privilège sur 
les meubles introduits par son locataire dans cet appartement. 
Et i l ne peut pratiquer sur ces meubles ni la saisie-gagerie, ni 
la saisie-revendication. 1402 

B A I L . — T A C I T E R É C O N D U C T I O N . — R E S T I T U T I O N . — T I E R S . 

Le bailleur qu i , depuis l 'expiration du bail , a reçu plusieurs 
années de loyer d'un tiers, sans qu' i l apparaisse que celui-ci ait 
payé a la décharge du locataire p r imi t i f ou de ses r ep ré sen tan t s , 
n'a aucune action en restitution contre le locataire p r imi t i f qui 
n'occupe point le bien. La tacite réconduct ion n'ayant opéré 
qu'avec l'occupant qui a élé accepté pour déb i teur , le locataire 
originaire est décha rgé . 1558 

I N C E N D I E . — S O U S - L O C A T A I R E . — R E S P O N S A B I L I T É . L'ar­
ticle 1733 du code c iv i l ne constitue pas une disposition excep­
tionnelle et déroga to i re au droit commun, et n'est, comme l'ar­
ticle 1732, qu'une application du principe général de l'art. 1302. 
La preuve de l ' i r responsabi l i té du preneur peut ê t re faite par 
tous les moyens légaux ; elle est atteinte lorsque le preneur a 
d é m o n t r é que l'incendie a eu lieu sans sa faute. 190 

M A I S O N . — P U N A I S E S . — R É S I L I A T I O N . La circonstance 
qu'une maison louée serait infestée de punaises au point de la 
rendre inhabitable dès l 'entrée en jouissance du preneur, auto­
rise ce dernier a r éc l amer la rési l iat ion du bail . — Mais i l en 
serait autrement si le vice ne se révélait qu ' après plusieurs 
années d'occupation. 1366 

V. Compétence civile. — Degrés de juridiction. — Expro­
priation pour cause d'utilité publique. — Jeu-Pari. — Patente. 

LOUAGE DE SERVICES. — Y. Louage d'ouvrage et d'industrie. 

LOUAGE 11 OUVRAGE ET D'INDUSTRIE. — E N G A G E M E N T D ' O U ­

V R I E R . — N O N - P R O D U C T I O N D U L I V R E T . — D O M M A G E S - I N T É R Ê T S , j 

I Est en faule l ' industriel qui engage un ouvrier sans se faire 
r ep résen te r le livret de celui-ci , attestant qu' i l est libre de toute 
obligation à l 'égard des tiers. — Vainement i l p ré tendra i t 
que l 'ouvrier lui a r ep résen le d'autres documents attestant sa 
l ibéra t ion ; la loi du 22 germinal an XI et l 'arrêté royal du 
10 novembre 1845 n'admettent que l'acquit por té sur le l ivret . 
Pour que des dommages- in térê t» , puissent ê t re réc lamés en pareil 
cas, i l ne faut pas que le patron ai l élé mis en demeure de ren­
voyer l 'ouvrier. 1063 

E N T R E P R E N E U R . — P R I X F A I T . — P E R T E . — R E S P O N S A B I ­

L I T É . L'entrepreneur est en faute dès que l'édifice construit à 
prix fail péri l en lotit ou en partie par suite d'un vice de con­
struction ou d'un vice du sol. 3 

E N T R E P R E N E U R . — O U V R I E R . — A C T I O N D I R E C T E . — C A U ­

T I O N N E M E N T . Les ouvriers d'un entrepreneur n'ont d'action 
directe contre celui pour lequel les ouvrages ont été faits qu 'à 
concurrence de ce dont i l se trouve déb i t eu r envers l'entrepre­
neur à raison des travaux d'entreprise m ê m e s . — Les ouvriers 
sont sans action spéciale sur le cautionnement déposé par l'en­
trepreneur aux mains du maitre pour garantir l 'exécution du 
contrat. ' 881 

E N T R E P R E N E U R . — V I C E D E S M A T É R I A U X . — E F F E T 

I N C O N N U . — R E S P O N S A B I L I T É . Ne peut êlre a t t r ibué à un cas for­
tuit la perle du pavement d'un édifice résu l tan t de ce que l 'en­
trepreneur a remblayé avec des cendres d'usine, dont l'effet 
dé lé tère n 'é ta i t ni connu, ni expl iqué scientifiquement. 3 

R E S P O N S A B I L I T É . — E N T R E P R E N E U R . — A R C H I T E C T E . 

L'art. 1792 du code civil n'est pas applicable à l'entrepreneur 
qui exécute des travaux confo rmément aux instructions de l'ar­
ci) ileetc chargé de la direction. 1395 

M A C H I N E A V A P E U R . — C O N S T R U C T E U R . — R E S P O N S A B I ­

L I T É . Le constructeur de machines est directement responsable 
vis-à-vis des tiers du dommage causi': par les vices de construc­
tion de la machine construite ou réparée par lu i . — L'épieuve 
des chaudiè res prescrite par l 'arrêté royal du 21 avril 1864 ne 
doit pas néccssa i i ement êlre laite dans les ateliers du construc­
teur. 391 

A G E N T C O M M E R C I A L . — D U R É E D U M A N D A T . — D I S S O L U ­

T I O N D E L A S O C I É T É C O M M E T T A N T E . — E X P L O I T A T I O N D E B R E V E T S . 

Quand, dans une convention formée avec un agent commercial, 
11 a été dit (pie celui-ci recevrait la r émunéra t ion convenue tant 
que durerait son intervention, cette phrase donne le droi t , à 
moins de circonstances contraires précises , de le congédier 
quand il plaît au mandant. — Pareille cessation de fondions 
peni être cons idé rée notamment connue légit ime quand la 
société qui a conclu avec l'agent vient à être dissoute. — Si la 
société- avait pour but l 'cxploilalion de brevets, l'agent, clans les 
conditions susdite s, n'est pas recevablc à soutenir que son man­
dat doit durer autant que les brevets eux-mêmes. 1048 

A G E N T D ' A S S U R A N C E S . — R É V O C A T I O N . — I N D E M N I T É . 

Lorsque, dans un contrat intervenu entre une compagnie d'assu­
rances et son agent, i l est s t ipulé qu'elle se réserve le droi t de 
le révoquer , si les résul ta ts de sa gestion ne soni pas satisfaisants, 
l'agent n'a droit à d'autre indemni té qu 'à un mois de ses appoin­
tements fixes. 1359 

F A C T E U R . - C O N G É . — F O R C E M A J E U R E . — L I Q U I D A T I O N . 

I N F I D É L I T É . La société qui a const i tué un facteur pour la vente 
de ses marchandises ne peut invoquer, pour le congédier , la 
circonstance qu'elle csl en l iquidat ion, comme un cas de force 
majeure. — L'infidélité est une cause de révocation du fadeur 
et, dans ce cas, aucune i n d e m n i t é ne lui est due pour renvoi 
subii . 1550 

I N D E M N I T É D E R É S I L I A T I O N . — F A U T E D U C O M M I S . — S I ­

L E N C E D U C O M M E T T A N T . — P R E U V E P A R T É M O I N S . — N A T U R E 

C I V I L E D E L ' E N G A G E M E N T . Lorsque dans une convention de louage 
de services d'un employé de commerce, i l a élé s t ipulé que cha­
cune des parties aurait la faculté de rési l ier moyennant une i n ­
d e m n i t é do 1,000 l'r. pour chaque année restant à courir, celte 
pénal i té est due par le patron qui congédie l 'cmplové, à moins 
qu ' i l ne justifie de fautes commises par le dit employé assez 
graves pour nécessi ter son renvoi. — Lorsque le patron 
articule des faits de ce chef, la preuve par témoins ne doit pas 
eu généra l être admise, si a n t é r i e u r e m e n t à l'action i n l e n l é e 
par l 'employé eu payementde son indemni té i l n'est justifié d'au­
cun reproche à sa charge. — Le pré tendu engagement que 
l 'employé aurait pris de rési l ier sans indemni té est un engage­
ment purement civil qui ne peul êlre prouvé par t émoins . ' 859 

i V. Compétence civile. 



M 
M A N D A T . — M A T I È R E C O M M E R C I A L E . — P R E U V E . — R E C E V A B I ­

L I T É . En malien: commerciale, l'existence d'un mandai peut ê l re 
établ ie par ions moyens de droit . — Pour que la preuve du man­
dat soit reccvable, i l faut que; la preuve porte directement sur la 
mission de poser les actes, ou tout au moins la connaissance et 
la ratification de ces actes; i l ne suffit pas que l'on offre de 
prouver que le p iéfendu mandant n'a pas pu ignorer les dits 
actes. ' 1454 

— — V. Agent 
et d'industrie. — 

d'affaires. 
Mineur. 

Jugement. — Louage d'ouvrage 

MARIAGE. — D E V O I R S D E S É P O U X . — C O H A B I T A T I O N . — F E M M E . 

P É N A L I T É . — J O U R D E R E T A R D . Ces tribunaux peuvent condamner 
la femme qui a a b a n d o n n é le domicile conjugal à le ré in tégre r , 
à peine d'une somme d'argent par jour de retard. 49 

O P P O S I T I O N . — D É C È S . — F R A I S . — H É R É D I T É D U D É F E N ­

D E U R . Quoique la demande de mainlevée d'opposition à mariage 
soit devenue sans objet par suite de décès , i l écliet pour le juge 
de statuer sur les d é p e n s . — L'opposition à mariage motivée sur 
la d é m e n c e doit , si elle a été lai Le de bonne foi et était justifiée 
par l 'étal apparent du futur, êlre cons idérée comme faite dans 
sou in té rê t , et les frais de la p rocédure en mainlevée a r rê tée par 
le décès du futur doivent en ce cas être mis à charge de sou hé­
rédi té . ' 1092 

O P P O S I T I O N . — I N T E R R O G A T O I R E D E V A N T L E M A G I S T R A T D É ­

L É G U É . Au cas d'opposition à mariage motivée sur la d é m e n c e , 
et de demande en mainlevée l'aile par une personne que l 'étal de 
sa santé met dans l ' impossibi l i té de compara î t r e , i l appartient au 
juge qui ne possède pas d ' é l ément s suffisants pour appréc ie r 
l 'étal mental du demandeur en main levée , de le faire visiter el 
interroger par un magistrat dé légué . 1092 

— - O P P O S I T I O N . — M O T I F S . — I N T E R V A L L E S L U C I D E S . — M A I N ­

L E V É E . — E X É C U T I O N P R O V I S O I R E . L'opposition à mariage fondée 
sur la d é m e n c e du futur n'est pas nulle pour n'avoir point ar t i ­
culé les laits de d é m e n c e ou d ' imbéci l l i té , si la requête déjà pré­
sentée aux fins d'interdiction contient ces faits.—Des intervalles 
lucides suffisent pour la capacité de contracter mariage. — 11 
appartient au t r ibunal , en p rononçan t la mainlevée d'une oppo­
sition a mariage, de permettre, selon les circonstances, l 'exécu­
tion provisoire immédia te du jugement , même avant expiration 
du déiai d'appel, à moins que cette exécut ion ne soit suspen­
due par appel signifié à partie et dénoncé à l'officier de l'état 
c i v i l . 1092 

PAYS É T R A N G E R . — D É F A U T D E T R A N S C R I P T I O N E N B E L G I Q U E . 

M A R I A G E . — M I N I S T R E D U C U L T E . — B É N É D I C T I O N N U P T I A L E . Lorsque 
le mariage civil a été cont rac té en pays é t r ange r , suivant les 
formes usitées dans ce pays, le ministre du culte ne peut pro­
céder à la bénédict ion nuptiale qu 'après avoir consta té , non seu­
lement que les formes usilées dans le pays é t ranger pour le 
mariage civi l ont été obse rvées , mais encore que ce mariage a 
é té p récédé des publications exigées par la loi belge, el qu ' i l n'a 
pas é té contrevenu aux dispositions du code civi l sur les qual i tés 
et les conditions requises pour pouvoir contracter mariage. —(le 
devoir incombe au minisire du culte, au moins tant que le ma­
riage n'a pas été transcrit en Belgique, par l'officier de l 'état c i v i l , 
sur le registre public des mariages. 1545 

MARQUE D E FABRIQUE. — Y. Propriété industrielle. 

MENACE. — P A R É C R I T . — C A R A C T È R E S . — T E N T A T I V E . La me­
nace par écri t non publ iée ni por tée à la connaissance de celui 
qui en est l'objet, ne tombe pas sous l'article 327 du code péna l . 
La tentative de menace par écr i t n'est pas punissable. -1101 

M E N A C E D ' A T T E N T A T . — P E R S O N N E M E N A C É E . — C O N N A I S ­

S A N C E . Les menaces d'attentat contre les personnes ou les pro­
pr ié tés ne constituent un dél i t qu 'à la condition, sinon d'avoir 
é té connues de la personne m e n a c é e , au moins d'avoir pu en 
ê l re connues. 1260 

MEUBLES. — V. Obligation. 

MILICE. — A P P E L . — D É L A I . Le délai d'appel contre les déci­
sions des conseils de milice court du jour de leur date. 850 

C O M P É T E N C E C R I M I N E L L E . — O F F I C I E R D E M I L I C E . — A N ­

C I E N M I L I T A I R E . L'officier de milice n'est pas justiciable des t r ibu­
naux militaires, à raison des infractions commises dans l'exercice 
de ses fonctions. — I l en est ainsi, alors m ê m e que l'officier de 
milice est un ancien officier pens ionné de l ' a rmée. 345 

D R O I T S C I V I L S . — B E L G E . — N A I S S A N C E A L ' É T R A N G E R . L'en­
fant d'un Belge né dans les Pays-Bas, en 1834, est Belge ainsi 
que ses enfants. — Ceux-ci sont donc lenus des obligations de 
milice en Belgique. 1063 

E X E M P T I O N . - C H O S E J U G É E . Une députa t ion permanente 
viole la chose jugée en accueillant une demande de dispense de 
service fondée sur la surveuanec d'un décès dans la famille d'un 
milicien dés igné , lorsqu'une réc lamat ion identique a é té re je tée 
déjà par une autre dépu ta t ion . 1015 

E X E M P T I O N . — C O N S T A T A T I O N . — D A T E . — M O T I F S . La 

décision qui exemple un mil icien est suffisamment motivée lors­
qu'elle constate implicitement que le droit à la dispense est 
survenu depuis la dés ignat ion pour le service. 1153 

E X E M P T I O N . — F R È R E C O N S A N G U I N . — B E L L E - M È R E . \U-

cune loi de milice n'accorde l'exemption à un enfant du premier 
l i t , sous prétexte qu ' i l serait le soutien de sa be l le-mère veuve et 
des enfants du second l i t . 1250 

F I L S D ' É T R A N G E R . — P E R T E D E N A T I O N A L I T É . L'enfant n é 
et rés idant en Belgique, d'un é t ranger qui au moment de la nais­
sance avait perdu sa nat ional i té d'origine, est tenu au service de 
la mi l ice . ' 1270 

N É E R L A N D A I S . — P È R E R É S I D A N T E N B E L G I Q U E . — D I S ­

P E N S E D ' I N S C R I P T I O N . A U X Pays-lias, l ' inscript ion pour le service 
militaire est imposée à lotis les habitants qu i , au 1 e r janvier, sont 
ent rés dans leur d ix-neuvième a n n é e . — Est cons idéré comme 
habitant (ingezeten) quiconque, même é t r ange r , rés ide dans le 
pays depuis trois a n n é e s ; i l suffit m ê m e d'une rés idence de dix-
huit mois, lorsqu'elle a élé p récédée d'une déclara t ion à i 'auto-
rilé locale de l ' intention de s'y fixer. — Le Néer landa is , dont le 
père rés ide en Belgique, exempt du service dans son pays d'ori­
gine, n'est pas non plus soumis à l ' inscription en Belgique. 929 

V. Cassation civile. — Compétence criminelle. 

MILITAIRE. 
Mineur. 

V. Compétence criminelle. Délit militaire. 

M I N E S . — A C C I D E N T . — I M P R U D E N C E . — E X P L O I T A N T . Aucune 
disposition é m a n a n t de l 'autori té publique n'oblige l 'exploitant 
d'une mine à garantir l 'ouvrier contre une imprudence qui n'ex­
pose que la personne de celui qui en est l 'auteur. 936 

C H E M I N . — O C C U P A T I O N D E T E R R A I N . — C O N V E N T I O N . 

R A C H A T . Le p ropr ié ta i re qui a concédé , moyennant une rede­
vance annuelle, à une exploitation minière le droit d'occuper son 
fonds jusqu 'à la fin de l 'exploitation, ne peut plus exiger le rachat 
à la double valeur du terrain occupé . 154 

R È G L E M E N T . — E X T R A C T I O N . — T R A V A U X D E R E C H E R C H E . 

Les prescriptions rég lementa i res édic tées pour le travail d'ex­
traction dans les mines, ne sont pas rigoureusement applicables 
aux travaux spéciaux et de recherche. 936 

R È G L E M E N T . — D E S C E N T E D E S O U V R I E R S . — C U F F A T . 

C A G E . — P O R I O N . — L A M P E . Le règ lement provincial du Hainaut 
sur la police des mines du 21 ju i l le t 1841, qui prescrit d'atta­
cher par des sangles de sûre té les ouvriers qui montent.ou des­
cendent par cullats, n'est pas applicable à la descente ou à l'as­
cension par cages. — L'obligation imposée par ce même règ lemen t 
de faire accompagner les ouvriers qui montent ou qui descendent 
par un por ion, ne s'applique qu'au trait complet. —• La défense 
d'ouvrir ou d'allumer des lampes dans les travaux d'une mine à 
grisou ne concerne pas l'envoyage où cette opéra t ion est au tor i sée 
par l 'administration des mines. 936 

S O C I É T É C H A R B O N N I È R E . — C O M P É T E N C E . — A C T E D E C O M ­

M E R C E . — F A B R I C A T I O N D E C H A R B O N S A G G L O M É R É S . — A C H A T D E 

B R A I . Une société c h a r b o n n i è r e ne fait pas acte de commerce 
lorsqu'elle fabrique des boulets ou briquettes pour écouler ses 
produits, el l'achat du brai nécessa i re pour celle fabrication 
échappe à la compé tence des tribunaux de commerce. 221 

— — T I T R E S . — C O P I E A N C I E N N E . — F O R C E P R O B A N T E . — C O N ­

V E N T I O N . — P R É S O M P T I O N . En cas de perte de litres datant de 
plusieurs s iècles , la justice peut avoir égard aux copies anciennes 
si tles p résompt ions suffisantes en confirment le contenu. — Des 
conventions peuvent résu l te r d'actes de l ' autor i té , si elles sont 
cont rac tées a litre onéreux et contiennent des engagements réci­
proques. — Dans les actes anciens, appuyés d'une longue pos­
session, les formalités et autorisations requises sont p résumées 
accomplies. 1185 

T R A V A U X D ' E X P L O I T A T I O N . — T A R I S S E M E N T D ' U N R U I S S E A U . 

M O U L I N . — C A U T I O N . La société concessionnaire d'une mine de 
houille q u i , par ses travaux, menace de tarir la source d'un 
ruisseau mettant en mouvement de nombreuses usines, ne peut 
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être obl igée de fournir caution aux usiniers, en vertu de la loi du 
21 avri l l s l O , si le charbonnage ne s 'é tend pas sous les usines 
des r éc l aman t s ni sons leurs d é p e n d a n c e s , et si la source j a i l l i t 
en dehors de la concession, dont elle est é lo ignée de plus de 
800 m è t r e s . — 11 importe peu que le cahier des charges de la 
concession obligerait par une clause spécia le le concessionnaire 
à ne pas nuire aux eaux utiles à la surface. 67 

Quelques cons idé ra t ions sur les origines de la loi du 
21 avril 1810, concernant les mines, les min iè res et les car­
r iè res . 1233 

V. Acte de commerce. — Droit ancien. — Enregistrement. 
Établissement dangereux, insalubres et incommodes. 

M I N E U R . — É M A N C I P É . — A L I É N A T I O N D ' I M M E U B L E . — F O R ­

M A L I T É S . — C U R A T E U R D A T I F . Les formali tés prescrites par les 
articles 4S7 du code civi l et 2 de la loi du 12 ju in 1816 doivent 
être observées pour la vente des immeubles d'un mineur é m a n ­
cipé qui a encore ses père et m è r e . — En c o n s é a u e n c e , doit ê t re 
déc la rée non recevable la r equê te p résen tée au tr ibunal par un 
é m a n c i p é , non pourvu d'un curateur, mais ass is té de* sou pè r e , 
aux lins d'obtenir l 'autorisation de vendre un immeuble. 1422 

É M A N C I P É . — C U R A T E U R D A T I F . I l n'y a pas de curatelle 
légale du père ou do In mère . Le curateur de l ' émancipé doit 
être n o m m é par le conseil de famille, m ê m e du vivant des père 
et m è r e . 1422 

M A N D A T . Un mineur peut ê t re chargé d'un mandat. 1454 

O R P H E L I N . — H O S P I C E S . — E N G A G E M E N T M I L I T A I R E . L 'or­

phelin mineur admis dans un hospice, contracte valablement un 
engagement mili taire avec le consentement du membre de la 
commission administrative des hospices, qui lu i a été dés igné 
comme tuteur, et l'autorisation de ce col lège, investi à l 'égard 
de ces sortes de mineurs des pouvoirs généraux du conseil de 
famille. 737 

P A R T I E C I V I L E . — P L A I N T E . — D I F F A M A T I O N . — R E C E V A ­

B I L I T É . Le mineur ne peut se porter partie civile sans l'assistance 
de son père ou de son tuteur .— Mais i l peut porter plainte sans 
cette assistance lorsqu'il est en âge de discerner. — Cette règle 
est applicable à la plainte requise par l'article 450 du code péna l , 
en cas de diffamation. 1102 

I N J U R E P A R F A I T S . — P L A I N T E . — T U T E U R . Le mineur est 
incapable de porter plainte notamment du chef d'injures par 
faits. — C'est le tuteur qui doit agir au nom du mineur. 477 

A C T E A N N U L A B L E . — P A R T A G E . — N U L L I T É C O U V E R T E . 

I G N O R A N C E D U M A N D A T A I R E . La prescription décenna le de l'ar­
ticle 1304 du code civil est applicable a une procuration émanée 
d'un mineur. — Est radicalement nul un partage dans lequel un 
in téressé majeur est r ep résen té par un porte ton . — .Mais ce par­
tage sera confirmé par la vente des biens formant le loi de l ' in­
téressé majeur si celui-ci, pendant sa minor i t é , a donné une 
procuration de vendre les biens qui lui appartenaient dans la suc­
cession indivise et si le mandataire, dans les acles de vente, 
déclare que les biens vendus sont échus au mandant en vertu du 
partage nu l , pourvu que la nul l i té de la procuration n'ait pas été 
poursuivie dans les dix ans qui ont suivi la majori té du mandant. 
L'article 2008 du code civil est applicable au mandat donné par 
un mineur. 883 

• V. Action publiant'. — Puissance paternelle. 

M I N I S T È R E P U B L I C . — Observations d'un é t ranger sur le m i ­
nis tère public en affaires civiles. 48 

. V . Cassation criminelle. — Cour d'assises. — Garde 
civique. — Jugement. 

M I T O Y E N N E T É . — V . Servitude. 

N 
N A T I O N A L I T É . — V. Droits civils. — Elections. - Milice. 

NAVIRE. — V. Privilège. 

NOM. — U S U R P A T I O N . — P R É V E N U . — I N T E R R O G A T O I R E . — S I ­

G N A T U R E . — A B S E N C E D E F A U X . Ne commet pas un faux le p r é ­
venu qui signe son interrogatoire d'un nom autre que le sien. 
Ce fait est puni par l'article 231 du code pénal . 315 

V. Faux, 
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Llioest, à Liège, 572 ; Lusyne, à Gand, 736 ; De la Cave, a Ter-
monde, 944; Boucher, a Mous, 1056; De Baest, à Gand ; Van 
Hoebroeck, à Bruxelles, 1087 ; Vain, à Bruxelles, 1088; Pàque , 
à Liège, 1136; Flamme, à Charleroi, 1184 ; Visschers, à Anvers, 
1568.' 

G R E F F I E R - A D J O I N T S U R N U M É R A I R E . Depicrrcux, à NeulVhà-
tcau, 32; Malvoisin, à Tournai, 64 ; Vanvleniniereu, ii Ternionde, 
80 ; Roehel, à Nivelles, 160; Flamme, à Charleroi, 490 ; [ len­
ti ny, a Dinant, 672 ; Recq, à Mons, 1136 : Rosmeulen, à Tongres, 
1184; I lecking, à Louvain; Ancien, à Verviers, 1599; Liénard, 
a Mons, 1600.' 

H U I S S I E R . Van Thouroul, à Ypres; Karsman, à Anvers ; 
Dechenne, à Liège, 3 2 ; Doumont, b Naniur, 4 8 ; Brichel, à 
Dinant, 80 ; Beydler, à Malines, 128; Gysclinrk. à Audenarde, 
160; Degueldre, à Charleroi, 176; Lel'ebvro, à Courtrai, 288; De 
Gobert et Van Rompaey, à Bruxelles, 448 ; Rom. Vandcn Bossche 
et Dupont, à Bruges, 4 9 6 ; Golfín, à Namur, 528; Duchesne, à 
Marche, 624; Ph ï l ippc t , à Louvain, 944; Collard, à Ar lon, 960; 
Lepóre, li N'oufchâleau. 1088; Suain et Bataille, à Charleroi; 
Schadeek, il Ar lon , 1120 ; Dubois, à Tournai , 1216; David, à 
Liège, 1568; Van Quekelberge, à Gand, 1600. 

Tribunal de Commerce. 
P R É S I D E N T . De Caters, à Anvers ; Bruylanl, Bruxelles ; 

Peeters, à Louvain, 1312; Manceaux, à Mons; Liénart à Ton i n i ; 
Vandamme-Manet, à Bruges; Dulrcmez, a Oslende, 1156; QuiI -
Ic i , ù Courtrai ; Schcllekens, à Alosl, 1472 : Van l lal lereu. à Gand; 
Stacs-Wittock, à Saint-Nicolas; l.amarche-Pe liossius, a Liège ; 
Zurstrassen, à Verviers; Wodon-Gomréc , à Namur, 1488. 

V I C E - P R É S I D E N T . Pé'cher, à Anvers, 1600. 

J U G E . Havenilh, Callaye, Van Liebe gen, Van Santen, 
Nauls, Walther, à Anvers; Bollinckx, De Courly, Didgoufïre, 
Duliayon, Larners, Snyers, à Bruxelles; Slaes. F.veraerl, à Lou­
vain, 1312; Poulain. I lé l ine , à Mons ; I.emaire, Soyer, Allard-
Dbérin, à Tourna i ; Wante, Vroome, à Bruges ; Iluminan, Valcke-
Cornél is , à Oslende, 1456; Decamps, Demuyler, à Courtra i ; 
Schallin, à Alosl , 1472; liruggeman -Deschryvcr, Thomas-Ver-
straele, à Garni; Jamscns, à Saint-Nicolas; Bellcfroid, Namirin, 
Mouton, à L i ège ; Poswiek, à Verviers ; Waulelel . Thémun-Ma-
levé, :i Naniur, 1488 ; Roels, à Anvers; Duelos, à Oslende, 1600. 

J U G E S U P P L É A N T . Lacroix, à Verviers, 160; Willaert , 

Deppe, liruynseraede, à Anvers ; Bayet, B-rquet, Carpeutier, 
Daems, Lanneati, Stevcns, b Bruxelles; Janssens, Serruys, De-
joncker, Siroobanls, à Louvain, 1312; Spilaels, Falloise, Del-
loye, à Mons; Carbonnelle. Debreyne, à Tournai ; Tauley-Bolle, 
lier, Mollrey, à Bruges; Neuts, Brunoghe, a Oslende, 1456 , 
Vandorpe, Dewiltc, à Courtrai ; Siron, il Alosl, 1472; Buysse-
Tli ienponl, à Gand ; Goosseiis, à Saint-Nicolas ; Lhoesl, Minette: 
Dumoulin, à Liège; Drèzc-Rick, Lacroix, ïi Verviers ; Ti l l ieux-
Doci|, Bastin, à Namur, 1488. 

Justice de paix. 

J U G E . Degive, à Andenne, 48; l leni iet ie , à Ni'ub hatean; 
Boiiwens, à Contich, 64; Verbrugghe, à Messuncy, 44S; Noven, à 
Maeseyck, 624 : Vienne, à Antoing, 912; Lebrun, à lloullali/.e, 
960; Derbai.x, à T h u i n ; Benys, a Merbes-lo-Chàleau ; Vi l ry , a 
Fosses, 1056; De Lexhy, à Hollognc-aux-Pierres, 10N6; Cambier, 
il Pâturages; Leroux, à Fexhe-Slins, 1087;Vauder Donckl.u Meii-
lebeke, 1088; Minol , à Gemblonx; Flechet, à Seraing; Philippe, 
à Charleroi, 1120. Vandervelde, à Ixelles, 1216; Chics, à Oos-
troosbeke, 1568; Silveryser, b Urée, 1597. 

J U G E S U P P L É A N T . Martin, à Sibrel, 64; Urtiseli, a Looz, 
176; Verbeek, a Boom; Van N.ciiwenhiiyse, à Antoing; Grandlils, 

à Liinbourg; Porimans. a Suini T ivud ; Kennos, il Peer, 272; Mor­
ichal), a B.islogne, 44S; Van Santen, à drammoni , 496; Dupont, 
¡i Hai, 512; l ìerleniiiout, à Cliimay, 528; Kyerman, à T. iniande, 
560; De Gotti', a Andenne, 701 ; Canfvu," a Ibna ix , 736: De 
lin i l e i , à Pciwez, 992: l i . i l l i e , à Bruxelles, 10*7; Gn'v.oire, à 
l luy , 1168; De Th bauli, Olivier et l 'a-narl , à Cliarlerm. 1 184; 
Li emau-, à lleysl-op-den-B rg, -ÎSOK; Wilniet , à M -rbes-le Chà-
Icaii: François , à Soignic-; Maisiu, à Joiloigue : Néve, à Louvei-
gné ; berger, a .Mons, 1598; Gahlermans, à Bree; Clément , à 
N'eufchâleau, 1599; Ceulemans, a Lierre, 1600. 

G R E F F I E R . Socqucl, à Tournai, 576; Choquet, à Dour, 
624 ; Broquel, a Anto ing ; l le r la , a Celles, 944 ; Cluydis, à Mal i ­
nes, 1056; Loppens, à Ypres, 1086; Waulers, "a Thouroul , 
1087; F i a n ç a i t , à Charleroi: Van Nuffclen, à Aerschol, 1 136 ; 
Vanden Bussehe, a Ardoye, 1184; Vermeiilen, à Malines, 1597; 
Kirsch, à Messancy. 1598; Collard, à Paliseul, 1599; Van Cau-
weuherg, à Oosterzeele; De G 'est, à Moorseele, 1600. 

Justice militaire. 
A U D I T E U R . — D É L É G A T I O N . Van Duyse, pour les p ro­

vinces de Namur et de Luxembourg, 864. 

Conseil de prud'hommes. 
P R É S I D E N T . Réal l ier , à Molenbcek-Sainl-Jcan, 3 2 ; Vir-

roux, à Verviers, 160; Delleye-I.oef, à Bruges; Termote, à Os­
lende; Horta-Devolder, à Thie l l ; Valcke-Hayé, à Ypres; Delbeke-
Comer, 496 ; Dujardin, à Mouscron, 1120; Gillon-Cappon, à 
Courtrai, 1184; Vandclaer, à Bruxelles, 1599. 

V I C E - P R É S I D E N T . Lebrun, a Molenbeek-Saint-Jean, 3 2 ; 
Ilans, à Verviers, 160; Campe, à Bruges: Pede, ù Oslende; Bou­
tons, à Th ie l l ; De Coene, à Ypres; Van Welden, à Roulers, 496 ; 
Desprels, à Mouscron, 1120 ; Raes, b Courtrai, 1184; Wcts, à 
Bruxelles, 1399. 

Notariat. 
Vancuyck, il Handzacme ; Grimard, a Framcrics, 3 2 ; 

Vander Auwcra, a Aerschol, 112; De Zutler, à Boucle-Saint-
Blaise, 128; Kleinermann, b Chénée, 170; Scny, à Verlaine, 192; 
Delporte. à Momignies-sur-Roc ; Godel'roid, à Havelangc ; 
Dcckeis. à Anvers, 288; Hechtermans, ii Munsterbilsen ; Bodar, 
à Xlioris, 368; Montjoie, à Namur; Lallemcnl , à Jambes, 400; Van 
Llsland- , à Bruges, 46-i: lluet, à Tournai, 560 ; Horion, à Au-
thisnes ; Peeters ('.., a Malines; Peeters G., il Liezele, 576 ; Le 
Duc, a Peer, 624 ; De Lorge, ii Deynze; Reding, a Houlfalize ; 
Longer, à Gran l-Ménil ; Martin, à Heure, 672 ; Van Wassen-
Imvo, a Gand; Dcwilde, à Wacken : De Ro, à Sainl-Josse-len-Noodc, 
720 ; Peins, ;, Saint-Gilles, 976 ; Hameudt, à Haesdonck, 1036; 
Soupart.a Fleuras, 1086 : Anielot, à Synghem ; Decbafl'oy, à 
Meir. 1087; De Clercq, à Audenarde, 1120 ; ' De Glinies, à Mar-
chienne aii-l 'ont, 1216 ; Minnaerl , a Cruysliaulem, 1296 ; Ducha-
telel, ;i Kstaimbourg ; Michiels, a Alosl ; Uewindt, à Moorsel ; De 
Schaepdrijver, a Wichelen, 1568; Cluydis, à Malines; Glorie, à 
Neuve Kglisc ; Lel'ehvre, à Walcourl , 1597 ; Urbain, à Rochcforl; 
F r aucqué , il Alh ; Deschlins, à Wachlebebe ; Van Vellhoven, à 
Anvers; Myin, a Borgerhoui; Fiocco, à Merxem; Janssens, à 
Hoboken ; Vandewalle, a Schilde, 1598; Haglieuo, à Anvers ; Bu-
chet, à Courcelles; Belle, à Wavre, 1599. 

P E R M U T A T I O N . Coune, a Looz et Pinnoy, à Alkon, 736. 

T R A N S F E R T D E R É S I D E N C E . Martin, d'Heure b Bai l lon-
vi l le , 976; Herchuez, de Maulde à Barry, 1184. 

NOTAIRE. — A C T E N O T A R I É . — V A L I D I T É . — T É M O I N S I N S T R U -

M E N T A I R E S . — T E S T A M E N T A U T H E N T T U U E . La présence des témoins 
insu timenlaires à la lecture et à la signature d'un acte notar ié 
suftil pour sa validité. — I l en serait autrement s'il s'agissait de 
la réception d'un testament authentique dont les formalités sont 
régies par le code c iv i l . 572 

A C T I O N P U B L I Q U E . — A C T I O N D I S C I P L I N A I R E . — N O N - L I E U . 

L'action disciplinaire contre un notaire est i ndépendan te de l'ac­
tion publique et peut être in tentée après une ordonnance de 
non-lieu pour compl ic i té de déli t . 180 

— —- D E V O I R P R O F E S S I O N N E L . — M A N Q U E M E N T . — P A R T I E S . 

I D E N T I T É . — D I S S I P A T E U R . — P R Ê T . C'inniet un manquement à 
se- devoirs professionnels : 1° Le notaire qui ne prend pas les 
précaut ions requises pour constater l ' identité des comparants; 
2° Celui qui prê le i té ra l ivemeut son minis tère à un individu qui 
fourni l à usure de l 'argcnl, en abusant des faiblesses cl des pas­
sions des emprunteurs. 180 

E N V A H I S S E M E N T D E C L I E N T È L E . — S É J O U R H A B I T U E L H O R S 

D E L A R É S I D E N C E . — M A N D A T . — A B S E N C E D E P R É S O M P T I O N . IL CIL 

e-t du notaire qui s'installe à demeure en dehors de sa rés idence 
comme du notaire qui se transporte habituellement à jour fixe en 
dehors de celle-ci, dans le but de se tenir a la disposition des 
parties . ils c. s-ent de jouir de la p résompt ion qu'ils ont agi b la 
réquisi t ion des pallies. 167 

I N F R A C T I O N A L A R É S I D E N C E . — A C T I O N E N D O M M A G E S -

I N T É R Ê T S . —. C O M P É T E N C E . L'infraction b la loi sur la rés idence 
notariale peut, comme tout l'ail i l l ic i te qui devient dommageable 
pour un tiers, donner ouverture à une action civile en dommages-
in té rê t s . — Le notaire qui commet cette inlraction est tenu de 



r épa re r le préjudice qui en peut résu l te r pour un autre notaire. 
L'exercice de celte action est i ndépendan t de la poursuite disci­
plinaire que celte infraction peut en t r a îne r . — Les tribunaux 
civils sont compé ten t s pour conna î t r e de celte action. 157 

I N F R A C T I O N A I . A R É S I D E N C E . — A C T I O N E N D O M M A G E S -

I N T É R Ê T S . — E N V A H I S S E M E N T D E C L I E N T È L E . — P R E U V E . Est i n ­

suffisante, pour justifier l'action en d o m m a g e s - i n t é r ê t s in ten tée 
par un notaire à un confrère qui a contrevenu à la loi sur la rési­
dence, la preuve que ce dernier a passé certains actes pour des 
personnes dont le demandeur avait eu an té r ieurement la clien­
tèle, s'il n'est point d é m o n t r é que ces ailes ont été n ç u s 
en suite do manœuvre s coupables ou d'une concurrence d é ­
loyale. 1 4 2 1 

R É S I D E N C E . — I N F R A C T I O N . — R É D U C T I O N D E C L I E N T È L E . 

R E S P O N S A B I L I T É . Est concluante et pertinente l'articulation de 
faits tendant à établ i r : que l'infraction à lu rés idence , commise 
par un notaire, a eu pour eifet de rédu i re notablement le chiffre 
des actes reçus annuellement par un de ses conf rè res ; que cette 
réduct ion a porté sur des actes passés pour îles clients habituels 
de ce dernier notaire et qu'elle a été le fruit de m a n œ u v r e s pra­
tiquées par le notaire contrevenant. 107 

T E S T A M E N T . — N U L L I T É . — P A R E N T É . — T É M O I N S . — R E S ­

P O N S A B I L I T É . — F A U T E . Le notaire qui a passé un testament pu­
blic, a n n u l é pour cause de pa ren té d'un des témoins avec le 
légataire , a commis une faute professionnelle, et i l doit en sup­
porter la responsabi l i té , à moins de prouver lu i -même qu ' i l a 
pris tous les renseignements possibles et que, malgré ses pré­
cautions, i l a été induit dans une erreur invincible. 282 

V . Compétence civile. — Vente de meubles. 

N A V I R E . — M O R T G A G K . — H Y P O T H È Q U E M A R I T I M E . — G A G E . 

P O S S E S S I O N . — Loi É T R A N G È R E . — V E N T E D U C A G E P A R C O U R T I E R . 

L O I P E R S O N N E L L E E T R É E L L E . — C R É A N C E . — P R O P R I É T A I R E . 

L I C I T A T I O N . — S A I S I E D ' U N E P A R T . — S A I S I E - , O N S E R V A T O I R E . 

D R O I T D E L A P R O V O Q U E R . La loi belge ne reconnaît pas le droit 
d 'hypothèque maritime grevant un navire é t ranger , ni un droit 
de gage sur un objet mobilier qui ne serait pas mis et resté en la 
possession du créancier ou d'un tiers couw nu entre parties. 
Le c réanc ier gagiste est non recevable à s'opposer, en sa dite 
qual i té , à la vente par un tiers de l'objet donné' en nantissement. 
La loi é t rangère est sans application pour appréc ie r les droits ré­
sultant d'une créance contractée en Belgique au prolit d'habitants 
de ce pays. — L'article 220 du code de commerce ne règle que 
les droits des copropr ié ta i res d'un navire entre eux, et non les 
droits des tiers vis-a-vis des copropr ié ta i res . — Le copropr ié ta i re 
d'un navire ayant le droit de vendre sa part, le c réanc ie r du co­
propr ié ta i re peut saisir la dite p a r i . — La saisie de simples parts 
d'un navire n'est pas prévue par le cude de commerce. — La 
saisie-conservatoire d'un navire est suffisamment jtistil iée, et par 
la qual i té de créancier non dén iée , appartenant au saisissant, et 
par celle de propr ié ta i re , au moins pour partie, du navire con-
servatoiremeut saisi, appartenant au d é b i t e u r . 1247 

N O V A T I O N . — V . Obligation. 

0 
O B L I G A T I O N . — C O N V E N T I O N . — E X É C U T I O N . — T O L É R A N C E . 

R E N O N C I A T I O N . Le fait de l'une des parties de montrer une grande 
tolérance à l 'égard de son coconlractant , quant aux obligations 
qui incombent à ce dernier, ne peut jamais impliquer renoncia­
tion à un droit quelconque résul tant de la convention lixanl ces 
obligations. 939 

C O N V E N T I O N . — I N T E R P R É T A T I O N . Une convention doit 
s ' in te rpré te r par l'ensemble de ses clauses, par son esprit, par 
l 'exécution qui lui a été d o n n é e . 939 

C O N V E N T I O N . — R E N O N C I A T I O N . — C O C O N T R A C T A N T . — R É ­

S I L I A T I O N . — D O M M A G E S - I N T É R Ê T S . L 'un des contractants ne peut 
se soustraire à l 'obligation que lui impose une convention, par 
cela seul qu' i l renonce lu i -même au droit que lui assure celle 
même convention. — Le refus de l'une des parties de remplir 
ses engagements en t i a îne la résil iation du contrai, malgré loff ie 
faite ensuite de continuer pour l'avenir à les remplir , lorsque 
surtout i l ne peut ê t re excipé de bonne foi . — Dans l 'apprécia­
tion des d o m m a g e s - i n t é r ê t s , i l y a lieu de lenir compie de la 
durée de la convention cl des avantages qu'elle devait encore 
procurer, mais aussi des autres occupations que la partie, au 
profit de laquelle ils sont a l l o u é s , pourra retrouver dans l'inter­
valle. 939 

C O N V E N T I O N S Y N A L L A G M A T I Q U E . — E X C E P T I O N O N A D I M P I . E T I 

C O N T R A C T U S . — R E C E V A B I L I T É . — A B S E N C E D E D E M A N D E D E R É S I ­

L I A T I O N . Quand dans une convenlion synallagmatique une des 
parties reste en défaut de remplir ses engagements et qu'elle 
assigne son cocontractant en exécut ion , ce dernier csl recevable 
a la repousser purement et simplement par Ve.vccptio non adim-
pleti lonlractus, alors m ê m e qu ' i l n'a pas d e m a n d é expressément 
la résolut ion du contrat. *064 

D A T I O N E N P A I E M E N T . — E R R E U R . — N U L L I T É . — E X É C U ­

T I O N D E L ' O B L I G A T I O N P R I M I T I V E . — R E C E V A B I L I T É . La dation en 
payement csl annulable pour cause d'erreur. —Lorsqu'une dation 
en payement vient à ê t re a n n u l é e , parce qu'elle est en tachée 
d'erreur substantielle, l 'obligation primit ive a laquelle cette da­
tion en payement avait été subs t i tuée reprend tous ses effets. 
Est recevable l'action qui tend à faire prononcer la nul l i té d'une 
dation en payement pour cause d'erreur et a poursuivre l 'exé­
cution de l 'obligation p r imi t ive , c 'es t -à-dire le payement du 
pr ix . S I 

M A X I M E : E N F A I T D E M E U B L E S POSSESSI ON V A U T T I T R E . 

N O N - A P P L I C A B I L I T É . La maxime : En fait de meubles possession 
vaut titre n'esl pas applicable lorsqu'il existe un lien contrac­
tuel qui oblige le dé ten teur d'un meuble il le l ivrera celui qui le 
réc lame. >P>8 

N O V A T I O N . — P R E U V E . L'article 1273 du co le civi l doil 
êlre in te rpré té en ce sens que si on peut être admis à prouver 
l'existence des faits d'où résul tera i t la novation au moyen de pré­
somptions graves, précises et concordantes, ce n'e-.l que sous la 
réserve que ce genre de preuve soit permis pur la lo i , a savoir 
lorsqu'elle permet la preuve testimoniale. 9 

— — S I M U L A T I O N . — P R E U V E T E S T I M O N I A L E . — C O M M E N C E M E N T 

D E P R E U V E P A R É C R I T . Filtre parties contractantes, la simulation 
ne peut être prouvée par témoins que moyennant un commence­
ment de preuve par écri t . 58 

V. Cassation civile. 

ORGANISATION JUDICIAIRE. — C A S S A T I O N . - C H A M B R E S 

R É U N I E S . — Q U E S T I O N N O N E N C O R E R É S O L U E . Ne doit pas êlre porté 
devant les chambres réun ies , le pourvoi qui , bien que motivé en 
partie comme un premier pourvoi dans la même cause, ne sou­
met plus il la cour de cassation la même question qu'elle a résolue 
par l 'arrêt de cassation et de renvoi. 4 I7 

M A G I S T R A T U R E . — R E C R U T E M E N T . DU recrutement de la 
magistrature par le concours, discours prononcé par M e Paul 
lieuse, ii la séance de rent rée du 20 octobre 1878, de la confé­
rence du jeune barreau de Liège. 97 

M A G I S T R A T U R E — R E C R U T E M E N T . DU recrutement de la 
magistrature par le concours. 433 

G R E F F I E R . — E M O L U M E N T S . De la situation des greffiers 
des tribunaux de première instance et des cours d'appel au point 
de vue des é m o l u m e n t s . 733 

De l'organisation judiciaire du dépar tement de l'Ourthc, 
de 1799 à 1803, discours prononcé' par M . E R N S T , procureur gé­
néra l , à la séance de rent rée de la cour de Liège, le 15 octobre 
1879. ' 1425 

OUTRAGE. — G A R D E C H A M P Ê T R E . — P O L I C E R U R A L E . — P O L I C E 

A D M I N I S T R A T I V E . — R È G L E M E N T C O M M U N A L . Sont punissables 
l'outrage et la rébell ion envers un garde champê t re , en dehors de 
ses fonctions de police rurale, s'il agissait en vertu d'attribu­
tions de police administrative lui conférées par un règlement 
communal. 086 

I N S T I T U T E U R . — É C O L E D ' A D U L T E S . — C A R A C T È R E P U B L I C . 

Doit ê t re cons idéré comme ayant un caractère public, dans 
le sens at taché à ces mots par l 'article 276 du code péna l , 
l 'instituteur d'une école d'adultes relevant de l 'autorité com­
munale. 1407 

— — M A G I S T R A T . — C O U R D ' A P P E L . — D I S C O U R S D E R E N T R É E . 

J O U R N A L . — C R I T I Q U E . Cen t ime louhage à un magistrat à rai­
son de ses fonctions et de sa qua l i t é , l 'article de journal qui c r i ­
tique le discours p rononcé par un procureur général à la r en t r ée 
d'une cour d'appel, si l ' intention d'outrager résul te tant de l'es­
pri t général île l'écrit que des tTines employés . — Doit être 
considérée comme a t t énuan te , la circonstance que lu sujet du 
discours et la man iè re dont le magistral a défendu sa thèse , ont 
paru, à des esprits sages et impartiaux, une attaque à l ' inamo­
vibil i té de la magistrature et une,menace à son existence. — Con­
stitue aussi une circonstance a t t énuan te le fait que le discours ne 
traitait pas un « sujet con»<nabie à la circonstance » comme le 
prescrit la l o i . » 1 5 3 2 



PARTAGE. — V. Compte courant. — 
Enregistrement. — Mineur. 

PARTIE CIVILE. — V . Appel criminel, 
façon. — Femme mariée. — Mineur. 

Degrés de juridiction. 

— Chasse. — Contre-

PASSAGE. V. Servitude. 

PATENTE. — O U V R I E R . — S U R V E I L L A N T . Le fait qu'un ouvrier 
travaillant clicz son patron est chargé de surveiller d'autres ou­
vriers, ses compagnons de travail, ne le soumet pas à l ' impôt 
despaienles. 1 2 4 9 , 1 5 3 8 

C H O S E J U C É E . La décision qui intervient sur une de­
mande de patente ne forme pas chose jugée pour les exercices 
suivants. — I l en est surtout ainsi lorsque la situation est modi­
fiée. 2 8 0 

S O C I É T É A N O N V M E . — B É N É F I C E S S U R O P É R A T I O N S I M M O ­

B I L I È R E S . — E X E M P T I O N D U D R O I T Les sociétés anonymes ne 
sont soumises à la patente qu 'à laison des bénéfices provenant 
d 'opéral ions commerciales. — En conséquence , ne peuvent être 
atteints par l ' impôt des bénéfices provenani d 'opéra t ions immo­
bil ières. 5 9 7 

S O C I É T É A N O N Y M E . — C H E M I N D E F E R . — R E M I S E A B A I L . 

R E M I S E A L ' E T A T . — D I F F É R E N C E . Les sociétés anonymes ne sont 
soumises à la patente qu'à raison des bénéfices provenant d 'opé­
rations commerciales..— Une société de chemin de fer qui donne 
sa ligne à bail à une autre socié té , reste soumise à la patente. 
11 en est autrement quand la remise à fin d'exploitation est 
faite à l 'Etat; aucun droit de patente n'est dû sur la renie fixe 
que paye l 'Etal à l i tre de forfait, jusqu 'à l'expiration de la con­
cession. — Celle renie constitue un véri table prix de vente, 
en ce qu'elle comprend le remboursement partiel et successif du 
capital. 2 8 0 

S O C I É T É A N O N Y M E . — D E T T E C O N T R A C T É E PAR L A S O C I É T É . 

Le fait par une société anonyme de contracter une dél ie 
n ' amène aucune diminut ion de son capital social et ne do i l , par 
lu i -même, procurer aucune réduct ion sur le chiffre de l ' impôl-
patente. 4 9 7 

S O C I É T É A N O N Y M E . - - I N T É R Ê T S M O R A T O I R E S . — I N C O M ­

P É T E N C E . Eu malière de patente, la députal ion permanente est 
incompétente pour accorder des interdis moratoires, el la cour 
d'appel, n'ayant que les pouvoirs de la p remiè re ju r id ic t ion , est 
également incompé ten te . 4 9 7 , 5 9 3 , 7 2 1 

S O C I É T É A N O N Y M E . — I N T E R P R É T A T I O N D U B I L A N . — B É ­

N É F I C E . — C R É A N C E P E R D U E . I l appartient à la jur id ic t ion fiscale 
d 'apprécier el d in te rpré te r le bilan d'une société anonyme pour 
dé te rminer les bénéfices soumis au droit de patente. — Ce droit 
n'est pas dû sur la somme portée au bilan c l au compte de pro­
fils c l perles, comme amortissement de diverses créances et 
fonds de prévis ion, en tant qu ' i l est prouvé par le rapport de 
l 'administration el par les aulres documents annexés au bilan 
que des c réances déf ini t ivement perdues sont comprises sous 
celte rubrique. 4 8 3 

S O C I É T É A N O N Y M E . — P A T E N T E . — É V A L U A T I O N . — B É N É ­

F I C E R É A L I S É . — I N T É R T È S M O R A T O I R E S . — I N C O M P É T E N C E . Pour 
évaluer le montant des bénéfices réalisés par une société ano­
nyme, i l faut tenir compte aussi bien de la plus-value que de la 
déprécia t ion des valeurs en portefeuille. — 11 importe peu, en 
cas de plus-value, que les titres n'aient point été a l i énés , réal i­
sés en écus sonnants; i l suffit que le bilan, lequel fait l o i , 
tienne pour ccrlain el rée l lement acquis le bénéfice produit par 
l'accroissement de valeur. — La députal ion permanente est incom­
pétente pour accorder au contribuable des intérêts moratoires et 
la cour d'appel, n'ayant que les pouvoirs de la p remière ju r id ic ­
tion, est éga lement incompéten te . 5 9 3 , 7 2 1 

S O C I É T É E N C O M M A N D I T E P A R A C T I O N S . — B É N É F I C E . 

I N D E M N I T É A N N U E L L E P O U R C E S S I O N D E C L I E N T È L E . — D É D U C T I O N . 

Le droit de patente des sociélés doit être établi d 'après le mon­
tant des bénéfices nets réal isés annuellement el ne doi l pas por­
ter, dès lors, sur les sommes à dédui re des bénéfices bruis en 
cxlincl ion de dettes sociales, notamment du chef du payement 
d'une indemni té annuelle, s t ipulée au profil d'une autre société 
pour cession de cl ientèle el aulres avantages. 7 2 8 

S O C I É T É E N C O M M A N D I T E PAR A C T I O N S . — C A R A C T È R E 

A N N A L . — P E R T E S A F F É R E N T E S A U N E X E R C I C E A N T É R I E U R . Le 

droi l de patente des sociélés doit êlre fixé d 'après le montant des 
bénéfices réal isés pendant l ' année , sans que l'on soil au tor i sé à 

X X X V I I . - 1879. 

en dédu i re la partie de ces bénéf ices employée a couvrir des 
perles essuyées pendant les exercices p récéden t s et an t é r i eu re ­
ment cons ta tées . 7 2 5 

V. Cassation civile. Elections. 

PAYEMENT. — V. Cautionnement. — Obligation. 

PEINE. — C U M U L . — P O R T D ' U N E A R M E P R O H I B É E . — C H A S S E 

E N T E M P S C L O S . Le prévenu poursuivi pour avoir chassé en temps 
clos avec une arme p roh ibée , doit être c o n d a m n é à deux peines 
distinctes. 3 4 8 , 5 5 9 

D É P Ô T D E P O U D R E . — C O N T R A V E N T I O N . — H O M I C I D E 

I N V O L O N T A I R E . — P E I N E U N I Q U E . En cas de poursuite du chef 
d'homicide involontaire, par suite d'inobservation des mesures 
prescrites pour l'emmagasinage des poudres el de contravention 
aux diverses dispositions rég lementa i res sur cet objet, i l y a lieu 
de n'appliquer qu'une seule peine. 9 7 5 

V. Cassation criminelle. — Chasse. — Faux. — Garde 
civique. 

PERSONNIFICATION CIVILE. V. Culte. 

PRESBYTÈRE. V. Culte. — Élections. 

PRESCRIPTION CIVILE. — C O N C U S S I O N . — A C T I O N C I V I L E . 

P O I N T D E D É P A R T . — A C T I O N P U B L I Q U E . — I N T E R R U P T I O N . La 

prescription de l'action civile de la partie lésée par des faits de 
perception dé l ic tueuse , court pour chacnn de ces actes de con­
cussion a dater de sa pe rpé t ra t ion . — Celle prescription est i n ­
terrompue par tous les aclcs d'instruction ayanl interrompu la 
prescription de l'action publique, sans n é a n m o i n s que l ' inter­
ruption puisse excéder six a n n é e s . 5 0 

D E M A N D E E N N O M I N A T I O N D ' A R B I T R E S . — E X P L O I T . — C I ­

T A T I O N E N J U S T I C E . — I N T E R R U P T I O N . La demande en nomina­
tion d'arbitres, aux fins de faire condamner au payementd'une 
somme dé te rminée pour les causes men t ionnées dans l 'exploit, 
déno ie , de la part du r equé ran t , la volonté de faire valoir ses 
droits en justice et fait, en même temps, conna î t re celte volonlé 
à ceux contre lesquels i l agit; en conséquence , elle renferme les 
é l éments constitutifs de la 'c i la l ion en justice, interruplive de la 
prescription. 4 6 1 

I N T E R R U P T I O N . — R E V E N D I C A T I O N . — H É R I T I E R . — S A I ­

S I N E L É G A L E . La revendication de loule l 'hérédi té par un seul 
des hér i t ie rs saisis, dir igée contre un tiers dé len teu r , n'inter­
rompt pas la prescription au profil de son cohér i t ier qui n'agit 
pas. 1 0 1 2 

Q U I N Q U E N N A L E . — Q U I T T A N C E . — R E C O N N A I S S A N C E I M ­

P L I C I T E . Des prestations annuelles, mais variables, ne donnent 
pas lieu à la prescription quinquennale. — D'après les circon­
stances, line quittance de loyer donnée sans réserves peut i m p l i ­
quer reconnaissance que le fermier s'est acqui t té de ses antres 
obligations. 1 3 8 6 

V. Calomnie. — Domaine public. — Effet de commerce. 
Inhumation. — Presse. —Succession. — Voirie. 

PRESCRIPTION CRIMINELLE. — A C T E I N T E R R U P T I F . — M I S E 

E N C A U S E P O S T É R I E U R E . — A R R Ê T D E L A C H A M B R E D E S M I S E S E N 

A C C U S A T I O N . — A C T E D ' I N S T R U C T I O N . Les actes d'instruction et 
île poursuite interrompent la prescription m ê m e a l 'égard des 
personnes qui n'onl été mises en prévention que pos té r i eu remen t 
à ces actes. — L'arrêt rendu par la chambre des mises en accu­
sation en vertu de l'article 2 6 de la loi du 2 0 avril 1 8 7 4 , con­
stitue un acte d ' inslruclion interrupt i f de la prescription de 
l'action publique. 2 7 1 

I N T E R R U P T I O N . — C H A M B R E D E S M I S E S E N A C C U S A T I O N . 

C H A M B R E C O R R E C T I O N N E L L E . — C O M P O S I T I O N . — F A U X . — R E ­

G I S T R E D E P O P U L A T I O N . — P R É J U D I C E . Les actes d ' inslruclion 
ou de poursuite interrompent la prescription, même lorsqu'ils 
ont lieu plus de trois ans ap rès le dél i i , pourvu qu' i l n'y ait pas 
trois ans depuis le dernier acte interruptif . — Les magistrats 
qui ont s iégé à la chambre des mises en accusation peuvent 
prendre part au jugement de l'affaire à la chambre des appels 
correctionnels ; l 'article 2 5 7 ne leur est pas applicable, m ê m e 
au cas de correclionnalisalion.— Constitue le crime de faux, non 
une simple contravention prévue par la loi du 2 ju in 1 8 5 6 , l ' i n -
lercalaliou faite frauduleusement dans le registre de population, 
la fausseté des montions insérées au registre étant de nature à 
causer par e l l e -même préjudice , é l ément essentiel du faux. 1 7 0 

I N T E R R U P T I O N . — R É Q U I S I T O I R E . Le réquis i toire du mi ­
nis tère public aux lins de citer un prévenu interrompt la prescrip­
t ion, alors même que celui-ci n'a pu ê t re cité parce qu' i l ne 

e 



rés ide plus au lieu i n d i q u é . — I l importe peu qu ' i l ait été ensuite 
cité en vertu d'un nouveau réquis i to i re portant une date posté­
rieure au premier terme de la prescription. 1 0 5 4 

P O I N T D E D É P A R T . — B A N Q U E R O U T E . — S U R S I S . — F A I T S 

P O S T É R I E U R S A L A CESSATION" D E P A Y E M E N T . L'article 013 de la 
loi du 1 8 avri l 1 8 5 1 n'est pas applicable à la cessation de paye­
ment en tant qu'elle constitue l 'un des é l émen t s de la banque­
route. — En c o n s é q u e n c e , le négoc ian t qu i , après avoir obtenu 
un sursis, est déclaré en faill i te et qu i , plus tard, est poursuivi 
du chef de banqueroute, ne peut soutenir qu ' i l a cessé ses paye­
ments au moment où i l a d e m a n d é un sursis et que la prescrip­
tion du déli t qui lu i est impu té a c o m m e n c é a courir à partir de 
sa requête en obtention d'un sursis. 9 8 8 

P R E S S E . — C A L O M N I E . — M I N I S T R E D E S C U L T E S . — F A B R I Q U E 

D ' É G L I S E . — P R E U V E . Les ministres des cultes, sa lar iés par l 'Etal, 
ne sont point des personnes ayant un carac tè re public à l 'égard 
desquelles la loi permet au prévenu de calomnie d'offrir la 
preuve des faits impu té s . — Les membres du conseil de 
fabrique d'une paroisse catholique sont, au contraire, lors­
qu'ils exercent leurs fonctions, des agents revêtus d'un carac tère 
public. = 4 1 2 

C R I T I Q U E . — D I F F A M A T I O N . — D O M M A G E S - I N T É R Ê T S . — I N ­

S E R T I O N . S ' i l esi permis à un journaliste de cri t iquer, au point de 
sa couleur polit ique, les actes accomplis par un citoyen dans 
une circonstance publique et notable, ce droit ne peut dégénére r 
en injure et en diffamation. — Le journaliste qui excède ainsi 
les bornes de sa mission est responsable de ses actes vis-à-vis de 
la personne diffamée et lui doit une répara t ion qui peut consister 
en dommages- in té rê t s et en publications dans les journaux. 9 0 3 

D E G R É S D E J U R I D I C T I O N . — D E M A N D E I N D É T E R M I N É E . 

E V A L U A T I O N D U L I T I G E . N'est pas i ndé t e rminée , la demande ten­
dant à l 'insertion du jugement à intervenir dans un journal , sous 
peine de 2 5 0 francs de d o m m a g e s - i n t é r ê t s . — Lorsque la fixation 
de la valeur du litige par le demandeur esl réelle et sér ieuse , il 
y a lieu de rejeter comme frustratoire l 'évaluation supér ieure du 
défendeur et de n'y avoir aucun égard pour dé t e r mine r la com­
pétence . — Lorsque les bases légales d 'évaluat ion font défaut 
le défendeur doit évaluer le litige au plus tard dans ses pre­
mières conclusions, et celte condition est de rigueur. 1 5 5 6 

D É L I T . — A C T I O N C I V I L E . — P R E S C R I P T I O N . — O R D R E 

P U B L I C . L'action civile na-ssanl d'un délit se prescrit par trois 
ans. — Celte prescription est d'ordre public et le juge doit exa­
miner d'office si elle est encourue, en appréc ian t la nature des 
articles qui ont d o n n é naissance à l'action. — Si, abstraction 
faite des faits dé l ic tueux, le surplus des articles ne contient pas 
d 'a l légat ions dommageables, la prescription esl encourue pour 
le tout. * S6S 

D É L I T P O L I T I Q U E . — C O U R D ' A S S I S E S . — C O M P É T E N C E . 

Constituent des dél i ts politiques de la compé tence de la cour 
d'assises les faits prévus par l'article 3 du décre t du 2 0 ju i l le t 
1 8 3 1 sur la presse. 5 9 

D I F F A M A T I O N . — D R O I T D E R É P O N S E . — I N S E R T I O N T A R ­

D I V E . — D O M M A G E S - I N T É R Ê T S . La personne citée dans un journal 
ne peut exiger l ' inserlion que d'une réponse double de l'article 
dans lequel elle est ci tée, ou de mil le lettres d 'écr i tu re . — La 
réponse excédant ces limites ne doit être insérée ni en tout 
ni en partie. Celui dont la réponse a été insérée tardivement, 
a droit à des d o m m a g e s - i n t é r ê t s ; — l'insertion tardive doit être 
cons idérée comme nulle , et 1rs tribunaux peuvent en ordonner 
le renouvellement. 6 6 7 

D I F F A M A T I O N . — P O L É M I Q U E V I O L E N T E . - J O U R N A L I S T E S . 

A B S E N C E D ' I N F R A C T I O N . L 'appréciat ion vive et pass ionnée par un 
journa l , d'un article d'un autre journa l , ne constitue pas la diffa­
mation envers l'auteur de l 'article. — Notamment, le journa l i se 
qui a accusé le l ibéra l i sme de conduire à l'assassinat, ne peut se 
plaindre de ce que la presse l ibérale qualifie une telle opinion 
d'infamie. 6 6 7 

D I F F A M A T I O N . — R É P A R A T I O N . — C A N D I D A T . L'exagéra­
tion et l'inconvenance habituelles de certains organes de la presse, 
et la part que le lecteur a dû faire de celte exagéra t ion , surtout 
en temps é lec tora l , ne peuvent servir d'excuse a des articles où 
l'outrage à l'homme privé l'emporte de beaucoup sur la critique 
de la conduite politique du candidat. 1 0 8 3 

D I F F A M A T I O N . — T R I B U N A U X C I V I L S . — C O M P É T E N C E . 

Les actions on dommages - in t é rê t s pour diffamation par la voie de 
la presse sont de la compé tence des tribunaux civi ls , alors même 
que l ' imprimeur seul est a la cause. 1 5 5 6 

D O M M A G E S - I N T É R Ê T S . — I M P R I M E U R . — C O M P É T E N C E . 

L'imprimeur é tant c o m m e r ç a n t , l'action en dommages- in térê ts 
dir igée contre un imprimeur du chef d'imputations attentatoires 

i à l'honneur, faites dans un écrit dont l ' imprimeur seul est connu, 
I est de la compétence des tribunaux de commerce. — Les t r ibu-
I naux civils doivent d'office se déclarer i ncompé ten t s . 781 

D O M M A G E S - I N T É R Ê T S . — I M P R I M E U R . — C O M P É T E N C E C I V I L E . 

L'action en dommagcs - in l é rê l s di r igée contre un imprimeur du 
<•bel' d'imputations attentatoires à l'honneur, faites dans un écri t 
dont l ' imprimeur seul est connu, n'est pas de la compétence des 
tribunaux de commerce, mais bien des tribunaux civils, quoique 
l ' imprimeur soit c o m m e r ç a n t . 1 0 8 4 

É C R I T A T T R I B U É A U N E P E R S O N N E . — I M P U T A T I O N S D I F F A ­

M A T O I R E S . — A M I S P O L I T I Q U E S . Est injurieux et dommageable 
l 'écrit publ ié sous l enon i d'une personne quoique non é m a n é 
d'elle, et lui attribuant des opinions contraires aux siennes et 
des imputations diffamatoires pour ses amis politiques. 1 0 8 4 

I M P R I M É . — N O M . — D O M I C I L E . — É D I T E U R . — D É L I T . 

La mention du nom et du domicile de l 'éditeur sur un i m p r i m é 
est insuffisante ; la loi exige l ' indication vraie du nom et du do­
micile de rauteur ou de l ' imprimeur. 1 3 7 2 

T É M O I G N A G E E N J U S T I C E . — D I F F A M A T I O N . — R É P A R A ­

T I O N . Imputer à une personne, à la suite du témoignage qu'elle 
a été appelée à rendre en justice, qu'elle a été cause de la con­
damnation d'un innocent et qu'elle s'est réjouie de celte condam­
nation, est une imputation diffamatoire de nature à produire un 
dommage moral et un dommage matér iel cons idérables , donnant 
droit à double réparat ion par l'allocation de dommages - in té rê t s 
pour le dommage matér iel et la publication du jugement pour le 
dommage moral. 5 6 

A C T I O N E N D O M M A G E S I N T É R Ê T S . — J U G E M E N T . D U juge­
ment de l'action en dommages- in té rê t s pour faits de presse. 8 9 7 

P R Ê T . — V . Credit ouvert. 

P R E U V E . — V . Citasse. — Commerçant. — Compétence 
commerciale. — Elections. — Faux incident civil. — Mandai. 
Presse. — Srn:i,'lé commerciale. — Vice re'dhibiloire. 

P R E U V E LITTÉRALE. — C O M P U L S O I R E . — A C T E . La voie 
du eumpiilsoire n'est pas au tor i sée en vue d'obtenir communica­
tion d'acles dans lesquels le demandeur est intéressé en nom 
direct. — Il n'v a pas lieu d'accueillir une demande de compul­
soire qui n'indique pas le dépos i ta i re de l'acte recherché ni ne 
précise cei acte lu i -même. 3 3 9 

V . Vente commerciale. 

Pi l l . I \.' TESTIMONIALE. — V . Appel civil. — Dispositions 
entri' vifs et testamentaires. — Effet île commerce. — Louage de 
services. — Obligation. — Vente île, meubles. 

PRIVILÈGE. — E N T R E P R I S E . — F O U R N I T U R E S . Les fournitures 
faites en vue de l';ic!iî'vemenl de travaux entrepris, et pour la 
conservation de la c r é d i -e de l'entrepreneur doni la rentrée d é ­
pendu de cet achèvement , sont privilégiées sur le prix de l 'en­
treprise-. ' 1 3 3 4 

S U B R O G A T I O N . - - N A V I R E . — H O M M E S D ' É Q U I P A G E . — G A G E S . 

R Ô L E D ' A R M E M E N T . — D I S T R I B U T I O N PAR C O N T R I B U T I O N . Le p r i ­
vilège accord-'' sur le prix de vente d'un navire peut être réc lamé 
par celui qui a l'ail l'avance du moulant de la créance au c réan­
cier privilégié. — Lorsque les hommes de l 'équipage ont, en 
nom personnel, formé opposition à la dé l ivrance du prix de vente 
du navire, pour la sûre té de leurs gages et accessoires, les autres 
créanciers sont non recevables à contester la collocation par p r i ­
vilège à leur profil , parce (pie pour faciliter la liquidation et la 
distribution des deniers elle a été faite au nom d'un tiers. —Est 
absolue et généra le la condition exigée par l'article 1 9 2 , 4 ° , du 
code de commerce pour la justification du privilège accordé aux 
gages des marins. En conséquence , les gages du capitaine ne 
sont pas privilégiés s'ils ne sont pas justifiés par le rôle d ' a rmé­
n i e n . 1 0 3 5 

V . Assurances maritimes. —• Connaissement. — Droit 
maritime. 

P R O C E S T É M É U M R E . — V . Dommages-intérêts. 

P R O P R I É T É . — C H E M I N . — E X P L O I T A T I O N . — E X I S T E N C E . 

P R E U V E . — C O P R O P R I É T É . — P R E S C R I P T I O N . S I l'existence et la 
propr ié té d'un chemin d'exploitation peuvent s 'établir par la 
prescription, c'est à la condition que les faits de possession, 
dont la preuve est offerte, p ré supposen t de la pari des riverains 
ia volonté de con.-lituer pai cil chemin en y consacrant une par­
ia Ile de leur proprié té respective. 3 8 6 



D U N E S . — C O N C E S S I O N . — C O N S T R U C T I O N S U R T O N U S D ' A U -

T I I I I . — O C C U P A N T S V O I S I N S . — D R O I T S E T O B L I G A T I O N S . Le loca­
taire quia élevé à ses Irais un mur sur la limite d'une parcelle de 
dunes louée par un tiers, a le droit d ' empêche r ce dernier d'ap­
puyer ses constructions sur ce mur. I l peut néanmoins céder ce 
droit moyennant une indemni té à convenir. Mais ces locataires, 
dépourvus de tout droit réel sur le sol, n'ont pas qua l i té , sans 
l'intervention du p ropr ié ta i r e , pour céder et acquér i r sur le mur 
un droit de mitoyenneté ' , tel qu ' i l est prévu par les articles 600 
et suivants du code c iv i l . Ces articles sont sans application à ce 
cas. — Si des constructions ont néanmoins été appuyées sur le 
mur, sans convention déf ini t ivement conclue entre les deux lo­
cataires, celui qui a élevé le mur sur sa concession est fondé à 
réclamer des dommages- in té rê t s contre le dé ten teu r actuel de 
ces constructions, ce à raison du maintien de ces constructions 
sans li tre. Mais i l n'a pas qual i té pour exiger la démoli t ion sans 
l'intervention du propr ié ta i re du sol, alors surtout que l'acte de 
concession contient défense formelle pour les locataires d'ap­
porter aucun changement on modification à leurs constructions, 
sans autorisation expresse du propr ié ta i re du soi. 7 4 8 

D U N E S . — L O C A T A I R E . — D É M E M B R E M E N T . — C O N S T R U C ­

T I O N S U R F O N D S D ' A U T I I U I . — D É M O L I T I O N . Celui qui s'olilige à 
élever des constructions sur une parcelle de dunes appartenant à 
I Liai et dont i l n'est que simple locataire pour 3, 6, 9 ans, 
n'acquiert pas sur le sol un droit réel constituant un d é m e m b r e ­
ment de la proprié té . — Les constructions, tant qu'elles adhèren t 
au sol, sont immeubles. Mais le droit du bailleur sur ces con­
structions n'eu est pas moin:, un accessoire de sou droit d 'obli­
gation et, par conséquent , un simple droil personnel et mobil ier . 
I I en est ainsi surtout lorsqu'il résulte de i'ac.le de concession 
que, dès l 'origine, les constructions n'ont été élevées qu'avec 
la réserve expresse du dro i l de l'Etat d'en exiger la démoli t ion 
quand i l le jugerait, convenable, sans indemni té pour le pre­
neur. 748 

R É S O L U T I O N . — C R É A N C I E R H Y P O T H É C A I R E . — A V A N T -

C A U S E . — T I E R C E O P P O S I T I O N . La résolut ion de propr ié té pro­
noncée contre un déb i t eur , l'est en même temps pour toutes les 
hypothèques consenties par l u i . — Le titulaire de la pleine pro-
p r i é l éd ' un bien représente en justice ses c réanc ie r s , qui peuvent 
intervenir dans l'instance en résolut ion, dans le cas seulement 
de l'article 1 166 du code c iv i l . — 11 en est autrement des usu­
fruitiers, usagers, emphytéo tes , suportieiaires, qui doivent être 
mis en cause en même temps que le nu propi iélaire ; sinon ils 
Ont le droit de tierce opposition. 305 

V. Domaine public. — Usage (Droit •/'). 

P R O P R I É T É I N D U S T R I E L L E . — C O N C U R R E N C E D É L O Y A L E . 

D O M M A G E . — R É P A R A T I O N P A R I T K I . I C A T I O N . — U S A G E D E Q U A L I F I ­

C A T I O N S . I l y a concurrence déloyale dans le lait d'annoncer au 
public que l'on est seul autor isé à vendre un produit de prove­
nance dé te rminée et que tout autre débi tant du même produit ne 
le puise pas à la m ê m e origine, alors que l'on sait que d'autres 
concurrents offrent légi t imement en vente ce même produit. 
La réparat ion du dommage causé par la concurrence déloyale 
agissant au moyen de publications, doit s 'opérer surtout par la 
publici té du jugement qui condamne celle concurrence.— Il n'v 
a pas lieu par la justice de défendre a l'auteur de la concurrence 
l'emploi de certaines qualifications et de faire certaines publica­
tions à l'avenir, le pl,lignant conservant le droit de poursuivre la 
répartition de faits pré judic iables nouveaux qui revè te ra ien l le 
caractère de concurrence déloyale . 1220 

D E S S I N . — D É P Ô T . — E T R A N G E R . — T R I B U N A L D E C O M ­

M E R C E D E B R U X E L L E S . Depuis lu convention-loi du 27 niai 
1861 entre la Belgique et la France pour la garantie réc iproque 
de la propr ié té l i t téra i re , artistique et industrielle, le Français 
doit effectuer le dépôt , non plus a un conseil de prud'hommes, 
mais au greffe du tribunal de commerce de Bruxelles. — Cette 
prescription est impérative et géné ra le . — Une société commerciale 
française ne peut élre reçue a revendiquer les droits que seul le 
dépôt régulier garantit, alors même qu'elle possède en Belgique 
une maison de commerce, mais qui n'est en réali té qu'une dé­
pendance de sa maison française, une maison qui n'est point 
principale et belge. 62 

— — D E S S I N . — P R O P R I É T É . — D É P Ô T . — É T R A N G E R . L'ar­
ticle 15 de la loi du 18 mars 4806, relative à la conservation de 
la propriété des dessins, accorde le privilège de propr ié té exclu­
sive at tachée au d é p o t a lotit fabricant, sans distinction de na­
tionali té . 62 

• M A R Q U E D E F A B R I Q U E . — T R A I T É S I N T E R N A T I O N A U X . — CO­

L O N I E S . La loi française n'autorise les é t r a n g e r s à poursuivre en 
France la répara t ion des dél i ts de contrefaçon de marque et 

d'usurpation de nom que si , dans le pays où sont s i tuées leurs 
lubriques, desconveulions diplomatiques ont établi la réc iproc i té 
en faveur des França i s . — I l ne suffit pas qu'un traité d iploma­
tique ait été conclu cuire les mét ropoles pour qu' i l soit é t endu 
ipso facto aux colonies respectives des parties contractantes. 
En conséquence , si le traité diplomatique invoqué par le fabr i ­
cant é t r ange r , dont l ' é tab l i ssement est s i tué dans une colonie, 
ne lait pas mention do son appl icabi l i té aux colonies, l ' é t ranger 
ne pourra intenter une action en contrefaçon devant la justice 
française. — I l en est ainsi à l 'égard des fabricants dont les 
é tab l i ssements industriels sont s i lués dans l 'Ile de Cuba, le traité 
du 30 ju in 1876, conclu entre la France et l'Espagne sur la pro­
tection des marques de commerce, n'ayant pas dit qu ' i l serait en 
vigueur dans les colonies françaises et espagnoles. 1230 

M A R Q U E D E F A B R I Q U E . — Loi N O U V E L L E . Essai de com­
mentaire législatif de la loi nouvelle sur les marques de fabrique 
et de commerce. 641 

V. Contrefaçon. 

PUISSANCE PATERNELLE. — A D M I N I S T R A T I O N L É G A L E . — C O N ­

D I T I O N S C O N T R A I R E S A U X L O I S . — L I B É R A L I T É S . — C A P I T A L I S A T I O N 

D E R E V E N U S . Le droit d'administrer les biens personnels des 
enfants durant le mariage est un at tr ibut essentiel de l 'autori té 
paternelle. — Il est d'ordre pub l i c ; en c o n s é q u e n c e , i l n'y peut 
être dérogé par aucune stipulation. — L'auteur d'une l ibéra l i té 
faite à un enfant ne peut y attacher la condition que les revenus 
en seront capi tal isés j u squ ' à l ' époque de la major i té du dona­
taire. 1489 

A D M I N I S T R A T I O N L É G A L E D U P È R E . — B I E N S D E L ' E N F A N T . 

T E S T A M E N T . — C O N D I T I O N . — N U L L I T É . Est nulle et doit ê t re 
réputée non écri te toute clause par laquelle le testateur, en fai­
sant un legs a un enfant mineur, porte atteinte au droit d 'admi­
nistration légale des biens, conféré au père . 1303 

V. Testament. 

R 
RECONNAISSANCE. — S I L E N C E D U D É B I T E U R A L ' A C T I O N D U 

C R É A N C I E R . Le débi teur qui n'a rien opposé à la demande de son 
créancier , ne peut être p r é sumé avoir reconnu sa dette. 741 

RECONYENTION. - D E M A N D E U E C O N V E N T I O N N E L L E . — N A T U R E . 

I N C O M P É T E N C E R A T I O N E M A T E R I . - E . La demande en renvoi pour 
ineompéleuce ratione materiœ d'une demande reconventionnelle, 
ne peut être réservée et doit être jugée sommairement. — I l est 
du devoir du tribunal d'examiner, même d'office, s'il est compé­
tent pour conna î t re de la demande reconventionnclle. — Les 
demandes reconvenlionnelles doivent é l re cons idérées comme 
principales par rapport à la compé tence . — Le juge saisi de la 
demande originaire ne peut conna î t re de la reconvenlion, si elle 
sort de ses attributions. 79 

— — V. Compétence. — Compétence, civile. — Degrés de juri­
diction. 

RÉFÉRÉ. — O R D O N N A N C E . — R É S E R V E . — S A I S I E - A R R Ê T . 

I N C O M P É T E N C E . Le prés iden t , en autorisant une saisie-arrêt , ne 
peui insérer dans sou ordonnance la réserve d'en l'aire cesser les 
effets ou de les modifier sur le référé que la parlie saisie pour­
rait introduire devant l u i . — 11 est éga lemen t incompé ten t pour 
statuer en l é f é r é s u r une demande en annulation de la saisie, 
pos té r ieurement à l'assignation en val idi té . — Dans ce cas, la 
cour doit d'ollice suppléer l'exception d ' incompétence . 791 

J U G E M E N T A U F O N D . — E X P E R T I S E N O U V E L L E . — I N C O M P É ­

T E N C E . Lorsqu'un jugement, rendu au fond, a di t n'y avoir lieu à 
expertise nouvelle, le juge de référé est incompéten t pour or­
donner cette expertise. 1395 

Y. Compétence civile. — Feimue mariée. — Saisie-arrêt. 

RÈGLEMENT COMMUNAL. - • P U B L I C A T I O N . — P O L I C E D E S M A R ­

C H E S . — L I B E R T É D U C O M M E R C E . — L O C A T I O N . — P R O P R I É T A I R E 

D U T E R R A I N . — R E S P O N S A B I L I T É . Un règ lement communal est 
publié régu l iè rement , quoique la date de la publici té à lui don ­
ner ait été a b a n d o n n é e par l 'un de ses articles au collège des 
bourgmestre et échev ins . — La défense l'aile par un règ lement 
de police communale d 'é tabl i r des marchés en dehors des empla­
cements allée tés au commerce dont s'agil, par l 'autor i té , est 
légale. — Cette défense atteint les propr ié tés privées où l'on é ta­
blirai t un marché public, à l'aide d'une location d'emplacement 
aux marchands qui y viennent é t a l e r .— La peine c o m m i n é e a u cas 
d'infraction frappe et les é ta lagis tes c l le propr ié ta i re qui leur 
loue son terrain. 1404 



M A R C H É . — P R O P R I É T É P R I V É E . — I N F R A C T I O N A U R È ­

G L E M E N T . — C O O P É R A T I O N . Les conseils communaux ont le droit 
d'interdire l ' é tab l i ssement de marchés publics sur des propr ié tés 
pr ivées . — Le règ lement communal qu i , traitant de l'emplace­
ment des m a r c h é s , stipule que tous se tiendront à l'avenir 
exclusivement à certains endroits dés ignés , avec prohibition de 
vendre toute espèce de comestibles ou marchandises à d'autres 
m a r c h é s , vise non seulement les places publiques affectées à 
l'usage de m a r c h é s , mais atteint aussi les propr ié tés privées aux­
quelles serait d o n n é e la m ê m e destination.— Celui qui prè le son 
terrain pour y laisser é ta le r et vendre des comestibles coopère 
directement à l ' infraction au règ lemen t , qui défend l ' é tabl isse­
ment de marchés publics à d'autres emplacements que ceux dési­
gnés , et est ainsi passible des peines applicables à la contraven­
tion. 1164 

M I S E E N V I G U E U R . — C O L L È G E É C H E V I N A L . — P O U V O I R S . 

B O U R G M E S T R E . Est régul iè re et conforme à la loi la disposition 
d'un règ lement communal qui charge le collège des bourgmestre 
el échevins de fixer la date de la mise en vigueur de ce règle­
ment. — L ' a r r ê t é du col lège des bourgmestre et échevins qui 
augmente l ' intervalle fixé par l 'article 102 de la loi communale 
entre la publication el la mise en vigueur des règ lements com­
munaux, n ' en t r a îne pas la nul l i té du règ lement . — C'est au 
collège des bourgmestre et échev ins , el non au bourgmestre seul, 
qu'appartient la charge de faire publier les règ lements commu­
naux. 1164, 1404 

L É G A L I T É . — L I B E R T É D ' I N D U S T R I E . — V O I T U R E S D E 

P L A C E . Un règ lement communal peut légalement subordonner le 
Stationnement des voilures de place sur la voie publique, à la 
condition que les cochers seront agréés par l 'administration, el 
punir du retrait de celle agréal ion les contrevenants à ses dispo­
sitions. ¿89 

C L O C H E S . — S O N N E R I E . — L É G A L I T É . Est légal le 
règ lement communal qui interdit la sonnerie des cloches avant 
huit heures du malin el après huit heures du soir, dans tous 
les é tab l i s sements d'instruction publique, é tab l i s sements indus­
triels, c o m m u n a u t é s et institutions religieuses. 511 

C O L P O R T E U R . — L I B E R T É D E S I N D U S T R I E S . Est illégal le 
règ lement communal qui soumet à une autorisation l'exercice de 
la profession de colporteur. 1372 

C O L P O R T A G E . — A U T O R I S A T I O N P R É A L A B L E . — L É G A L I T É . 

Est légal el constitutionnel le règlement communal qui soumet à 
une autorisation préa lab le la faculté de colporter des marchan­
dises. 1549 

C A B A R E T . — D A N S E . — A U T O R I S A T I O N . — L É G A L I T É . 

J E U D ' O R G U E S . — P A T E N T E . — C O N T R A V E N T I O N . Est légal le règle­
ment communal qui détend aux cabareliers de donner, tenir ou 
laisser tenir dans leurs demeures ou ailleurs des bals ou parties 
de danse, ou d'y é tab l i r ou laisser établir un jeu d'orgue ou de 
lotit aulre instrument, sans une permission spéciale et écr i te 
du bourgmestre. — Le cabarelier, pa tenté comme maître de 
danse et marchand d'orgues, ne peut, sous prétexte, d'exercer ses 
professions, violer le r èg lemen t sans commettre une contraven­
tion. 75 

A F F I C H A G E . — L É G A L I T É . 11 appartieni à l a u l o r i l é com­
munale de r ég lemen te r l'affichage sur la voie publique et de 
défendre l'apposition d'afiiehes par d'autres personnes qu'un affi­
cheur public. 684 

- — C O L L E C T E A D O M I C I L E . — A U T O R I S A T I O N . — I L L É G A L I T É . 

Est illégale la disposition d'un règ lement de police qui défend de 
faire des collectes sans l'autorisation du collège des bourgmestre 
et échevins . 1343 

Affiche. — Outrage. — Voirie. 

REQUÊTE CIVILE. — R E C E V A B I L I T É . — R E N O N C I A T I O N D E S P A R ­

T I E S . — N A I U R E D U L I T I G E E T R E L A T I O N S D E S P A R T I E S . — D O M ­

M A G E S - I N T É R Ê T S . On peut valablement renoncer à se pourvoir par 
requête civile, soit contre un jugement, soil contre une sentence 
arbitrale. — Cette renonciation existe notamment lorsque deux 
personnes, constituant des arbitres juges d'un différend, décla­
rent s'en rapporter pleinement et sans appel a leur semence, sur­
tout lorsque les arbitres choisis sont notoirement peu au courant 
des règles de la p rocédu re . — A moins de justifier d'un préju­
dice spécial , le défendeur n'a droit d'exiger du demandeur sur 
requête civi le , qui succombe, que les dommages - in t é rê t s prévus 
par l 'arlicle 494 du code de p r o c é d u r e civi le . 738 

V . Jugement. 

RESPONSABILITÉ. — C H E M I N D E F E R . — T R A N S P O R T . — Lois 
E T R È G L E M E N T S É T R A N G E R S . Lorsque le transport d'une marchan­

dise du lieu d 'expédit ion au lieu de destination exige le concours 
successif de plusieurs compagnies de chemin de ter, nationales 
ou é t r angères , les transporteurs in te rmédia i res sont responsables 
du fait des compagnies auxquelles, à l 'extrémité de leurs propres 
lignes, ils ont remis la marchandise en cours de voyage. — Le 
contrat de transport el les obligations qui en dérivent sonl régis 
par les lois et règ lements en vigueur aux lieux d'où la marchan­
dise a été expédiée, pour les in te rmédia i res comme pour le com­
missionnaire expédi teur . — Dès lors, une compagnie é t rangère 
qui a reçu la marchandise sur territoire é t ranger , ne peut oppo­
ser, en cas de perte ou d'avaries, les lois et règlements en vigueur 
dans le pays auquel elle appartient. 466 

É T A T . — E M P L O Y É . — C O N C U S S I O N . — C H E M I N D E F E R . 

L'Elat est responsable des faits de concussion commis par ses 
employés dans l'application des tarifs réglant les péages sur ses 
chemins de fer. 50 

C H E M I N D E F E R . — É T A T . — L I V R E T R É G L E M E N T A I R E . 

Est licite et obligatoire la stipulation du livret réglementa i re des 
chemins de fer qui l imite la responsabi l i té de l'Etal en cas de 
perle d'une marchandise non a s su rée . 29, 788 

I I L A T E U R . — CAS F O R T U I T . — I N C E N D I E . C'est au 

filaleur qui a reçu de la marchandise à façonner, à prouver 
que l'incendie où cette marchandise a pé r i , est arr ivé sans sa 
faute. 141 

V O I S I N A G E . — P R O P R I É T A I R E . — C O N S T R U C T I O N N O U V E L L E . 

R È G L E S D E L ' A R T . Le propr ié ta i re n'est pas responsable des d é ­
gradations causées par sa construction il une maison voisine, lors­
qu'elles sont le résul ta i des vices du sol cl qu ' i l observe les pré 
cautions requises par les règles de l'art. 1395 

V . Abordage. — Droit maritime. — Eau. — Effet de 
commerce. — Jugement. — Louage d'ouvrage et d'industrie. 
Notaire. — Obligation. — Société commerciale. — Vente com­
merciale. — Voirie. 

RÉTENTION. — P O S S E S S E U R D E B O N N E F O I . — C O N S T R U C T I O N 

S U R L A P R O P R I É T É D ' A U T R U I . Le possesseur de bonne foi qu i , 
ayant construit sur la propr ié té d'autrui, a droit à une indemni t é , 
a un droit de rétention jusqu'au payement. 627 

SAISIE-ARRÊT. — D E M A N D E E N D É C L A R A T I O N D U T I E R S S A I S I . 

E V A L U A T I O N D U L I T I G E . — D E G R É S D E J U R I D I C T I O N . En matière de 
saisie m o b i l i è r e , lorsqu'il s'agit de contestations entre le saisis­
sant et le tiers saisi, la compé tence el le ressort ne sonl pas 
dé te rminés par le montant de la créance réc lamée . 1243 

F O R C L U S I O N . — N A T U R E S P É C I A L E D E L A C R É A N C E . La for­
clusion ne s'applique pas au créanc ier q u i , soit a raison de la 
nature de sa c réance , provenant par exemple d'un délit ou d'un 
q u a s i - d é l i t , soil a raison de certaines circonstances spécia les , 
n'a pu produire de litres à l'appui de sa demande de colloca-
l ion . 901 

G A G E . — P R O P R I É T É . — C R É A N C I E R S A I S I S S A N T . Nonobstant 
la constitution de gage, la chose donnée en nanlisseiiient reste la 
propr ié té du déh i leur et peut être l'objet d'une saisie par les 
créanciers de ce dernier. 1243 

— — J U G E M E N T D E V A L I D I T É . — C R É A N C I E R S S A I S I S S A N T S . 

C O N C O U R S . Le jugement de validité de sais ie-arré l rendu en fa­
veur d un créanc ier , n'a pas pour effet de créer à sou profi l , el au 
profil des autres c réanc ie r s ayant opéré une saisie an té r i eu re au 
même jugement, un droit exclusif sur les deniers saisis. — Ce 
jugement de validité n 'établi t ni un privi lège, ni un droit de pro­
priété el ne constitue pas novalion. 951 

• M A I N L E V É E P A R T I E L L E . — R E S P O N S A B I L I T É . — I N T E R V E ­

N A N T . — C O N D A M N A T I O N A U X F R A I S . En cas de saisie-arrêi , le sai­
sissant qui donne mainlevée de la saisie par suite du payement 
de sa c réance , n'est pas tenu d'avertir le liers qui est intervenu 
dans l'instance en va l id i té , pour soutenir qu ' i l était p ropr ié ta i re 
d'une partie des sommes qui t'ont l'objet de la saisie. — En con­
s é q u e n c e , si la mainlevée de la saisie occasionne un pré judice à 
1 intervenant, le saisissant n'est pas lenu de le réparer . — La 
partie qui succombe pcul é l re condamnée aux dépens , m ê m e r n 
l'absence de conclusions de son adversaire. 424 

R E Q U Ê T E . — A U T O R I S A T I O N C O N D I T I O N N E L L E . — R É F É R É . 

C O M P É T E N C E . — A P P E L C I V I L . Le prés iden t , en autorisant sur 
requê te à pratiquer une sa is ie-ar rê t , ne peut insérer dans celle 
permission la réserve d'en faire cesser les effets ou de les mod i -



fier sur le référé que la parlie saisie pourrait introduire devant 
l u i . — L'ordonnance rendue sur pareil référé constitue un acte 
de jur idic t ion contentieuse dont l'appel est recevable. 7 9 1 

V. Distribution par contribution. — Effet de commerce. 

SAISIE-CONSERVATOIRE. — CRÉANCE RECONNUE INEXISTANTE. 

FAUTE LOURDE DU CRÉANCIER. — DOMMAGES-INTÉRÊTS. Une saisie-

conservatoire est nulle par cela seul que la c réance qu i lu i a 
servi de basecstplus tard reconnue inexistante, et ce alors m ê m e 
qu'elle aurait é té pra t iquée en vertu d'une autorisation régnl iè re 
et d 'après un titre apparent. — Le créanc ie r qui saisit conser-
vatoiremenl doit des dommages - in t é rê t s si plus tard la saisie est 
déclarée nulle, quand i l appert des déba t s qu ' i l ne pouvait per­
sonnellement se faire i l lusion ou que tout au moins i l devait 
avoir des doutes très sér ieux sur sa qual i té de c réanc i e r . 0 7 8 

SA1SIE-GAGERIE. — V. Louage. 

SAISIE IMMOBILIÈRE. — ACOMPTE. — OFFRE R É E L L E . Une 

opposition à saisie immob i l i è r e , pour une c réance certaine et 
liquide, fondée sur le payement d'acomptes, n'est pas recevable, 
à moins d'offres réel les de l 'excédent . 1 3 9 7 

V. Enregistrement. — Expropriation forcée. 

SCHORRE. — V. Domaine public. 

SÉPARATION DE BIENS. — RECEVABILITÉ . — P É R I L DE LA 

DOT. — P É R I L DES REPRISES. Les revenus des biens propres de la 
femme ainsi que le mobilier qu'elle verse dans la c o m m u n a u t é 
constituent sa dot et,s'ils ne sont pas employés aux besoins de la 
famille, la femme peut demander la séparat ion de biens sans ê t re 
assujettie à aucune autre preuve. — Mais les reprises à exercer 
par la femme à la dissolution de la c o m m u n a u t é ne sonl en péril 
que pour autant que la femme prouve que les a lia ires de son mari 
sont en déso rd re . 3 4 3 

SÉPARATION DE CORPS. — PENSION A L I M E N T A I R E . — O B L I G A ­

TION. — RIENS PERSONNELS. L'obligation cnl ic époux de se don­
ner mutuellement secours et assistance.', dér ive du tait même du 
mariage et demeure en t iè re nonobstant la sépara t ion de corps et 
de biens. — Mais une femme séparée de corps ne peut deman­
der à son mari une pension alimentaire, lorsque, en fa i t , elle 
possède un capital suffisant, d 'après sa position et son éta t , 
pour qu'on ne puisse la cons idére r comme é tan t dans le d é u ù -
inenl. 8 

PENSION ALIMENTAIRE. — RESSOURCES PERSONNELLES. 

CAPITAL COMPROMIS. L'obligation entre époux de se donner mu­
tuellement secours et assistance, dérive du fait du mariage et 
demeure ent ière nonobstant la sépara t ion de corps et de biens. 
Mais une femme séparée de corps ne peut demander à son mari 
une pension alimentaire, lorsque, en fait, elle possède un capital 
suffisant, d 'après sa position et son éta t , pour qu'on ne puisse la 
considérer comme étant dans le dénùinei i l . — Dès lors, i l est 
inutile pour le juge de déc la re r que la femme, eût-elle par sa 
faute compromis une partie de son capital, le mari n'aurait 
point à supporter les conséquences de celle imprudence. 1 3 6 7 

SÉQUESTRE. — FRAIS. Les frais de séques t re doivent ê t re 
suppor tés par la parlie qui succombe après les avoir occa­
s ionnés . 5 3 7 

SERMENT. — LITISDÉCISOIRE. — ORDRE SUBSIDIAIRE. Le ser­

ment l i t isdécisoire ne peut être déféré en ordre subsidiaire. 1 3 8 5 

V. Cour d'assises. — Instruction criminelle. 

SERVITUDE. — DROIT DE PASSAGE. — FONDS PRIVÉ. — G É N É ­

RALITÉ DES HABITANTS. — N A T U R E DE CE DROIT. Le passage exercé 

par la généra l i té des habitants d'une commune sur un fonds 
privé nu dér ive pas d'un droit d'usage sui generis, et ne peut 
constituer une servitude personnelle tombant sous la prohibi t ion 
de l'article 6 8 6 du code c iv i l . I l constitue un véri table droit de 
servitude rée l le , dans le sens des articles 6 3 7 et 6 8 6 du code c i v i l ; 
le fonds dominant se compose ici tant des grands chemins aux­
quels m è n e directement le passage en question, que des p r o ­
priétés dont l'ensemble constitue la commune. — I l importe peu 
que des personnes é t rangères à la commune profitent de la ser­
vitude vicinale de passage, puisque ce l l e - c i , une fois acquise, 
rcvêl un carac tère d 'ut i l i té publique qui la fait différer notable­
ment des servitudes d ' in térê t pr ivé . 1 4 9 4 

DROIT DE PASSAGE. — PRESCRIPTIBILITÉ. — EXISTENCE DU 

DROIT. — FAITS A PROUVER. En admettant que l 'article 6 5 0 du 

code c i v i l , qui renvoie pour les servitudes dont i l parle aux 
lois et règ lements particuliers, soit applicable à la servitude 

vicinale de passage, i l n'en faudrait pas moins, en l'absence de 
toutes dispositions p a r t i c u l i è r e s , appliquer à celte servitude la 
règle du droit commun , qui n'est pas ici l 'article 2 2 6 2 du code 
civ i l relatif à la prescription trentenaire, mais bien l'article 6 9 1 , 
aux termes duquel les servitudes discontinues ne peuvent s 'éta­
bl i r que par t i tre. — En admettant que les communes puisseni, 
par la possession trentenaire, acqué r i r un droit de passage sur 
la propr ié té d 'autrui , c'est seulement à la condition que les fans 
de passage et de circulation se rattachent à d'autres laits de na­
ture à leur donner une portée p réc i se , et à é tab l i r que le pas­
sage a élé exercé à l i tre d'un droit , et non pas seulement d'une 
simple to lérance . — Il y a l ieu, en celle mat iè re , de tenir compte 
de la circonstance que le chemin sur lequel le droit de passage 
est p r é t e n d u , a été tracé par le propr ié ta i re du fonds et entretenu 
par lui en éiat de viabi l i té . — La commune qui pré tend avoir 
acquis le droit de passage doit é tab l i r que les faits de circulation 
a l légués par elle ont élé accomplis par les habitants à t i l re d'un 
droi t l éga lement établi au profit de la c o m m u n a u t é . 1 4 9 4 

JOUR. — M U R . — PRESCRIPTION. Le propr ié ta i re d'un 

mur sépara lit', non mitoyen, qui a eu pendant trente ans des 
fenêtres établ ies dans ce mur contrairement à la l o i , a acquis le 
droit de les conserver, mais i l ne peut e m p ê c h e r son voisin 
d 'élever sur son fonds des constructions rendant ces fenêtres 
inutiles. • 7 0 7 

M U K MITOYEN. — REPRISE. — HAUTEUR. L'article 6 0 3 du 

code c i v i l , qui permet à chacun de contraindre son voisin, dans 
les villes et faubourgs, à contribuer aux constructions et répa­
rations de la clôture faisant sépara t ion de leurs hér i t ages , s'ap­
plique autant aux c lô tures déjà élevées qu'à celles encore a con­
struire. — Le voisin ne peut refuser la reprise de la mi toyenne t é 
du mur parce que celui-ci n'a pas la hauteur fixée par l'usage 
local. — Celle circonstance n'a d'autre effet que de lu i attribuer 
le droit de contraindre l'autre parlie à élever le mur à frais com­
muns jusqu ' à la hauteur voulue. 9 2 5 

V O I E PUBLIQUE. — CORNICHE. — S A I L L I E . — PROPRIÉTÉ 

VOISINE. Le propr ié ta i re d'une maison attenante à la voie publique 
n'a pas le dro i i de prolonger la corniche de sa maison devant les 
maisons voisines. 1 3 4 1 

SIMULATION. — V . Obligation. 

SOCIÉTÉ. — ASSOCIÉ. — VERSEMENT. — INTÉRÊTS DES INTÉ 

RETS. Les capitaux, versés par un associé dans la caisse so­
ciale produisent in térê ts , mais les intérêts des in t é r ê t s , s'ils 
onl élé convenus, cessent de courir a la dissolution de la 
socié té . 1 3 9 9 

BILAN — INTERCALATION FRAUDULEUSE. — OBLIGATION. 

Pour traiter au nom d'une société , i l faut en avoir reçu mandat. 
11 ne suffit pas d'intercaler, frauduleusement ou non, les opéra ­
tions d'une exploitation spéciale ilaiis le bilan d'une socié té , pour 
obliger celle sociélé . 9 3 9 

CONSTITUÉE EN BELGIQUE. — PRINCIPAL ÉTABLISSEMENT A 

L'ÉTRANGER. — Loi APPLICABLE. Une socié té , quoique cons t i tuée 
en Belgique, est soumise à la loi du pays où elle a son principal 
é t ab l i s sement . 7 4 5 

— — DISSOLUTION. — ASSOCIÉ. — RESPONSABILITÉ. Un acte 

de dissolution de socié lé , é tant chose é t r angè re aux liers, n'ex­
clut pas pendant le terme fixé par l'article 1 2 7 de la loi du 
1 8 mai 1 8 7 3 , la responsabi l i té du socié ta i re qui s'est r e t i r é . 9 

DISSOLUTION AVANT TERME. — T IERS . Une sociélé léga­

lement const i tuée n'est dissoule, avant lerme, vis-à-vis des 
liers, que par la publication de l'acte p rononçan t sa dissolu-
l ion . 2 8 0 

DURÉE I L L I M I T É E . — DISSOLUTION. — IMMEUBLES ACQUIS 

AU PROFIT DU SURVIVANT. Esl une société à du rée i l l imi tée , où par 
conséquen t la volonté d'un seul des associés de ne plus ê t re en 
société sutlil pour la dissolution, la société cont rac tée entre des 
copropr ié ta i res d'un immeuble acquis ensemble au profit du 
survivant, sous la condition que les hér i t iers des p r é m o u r a n t s 
ne pourront rien réc lamer ni sur le bien ni sur le pr ix , 
mais que les parts des p r é m o u r a n t s accro î t ron t aux survi­
vants. 1 1 5 4 

Loi NOUVELLE. — PUBLICATION DES STATUTS. — EFFET 

RÉTROACTIF. Les dispositions de la loi du 1 8 mai 1 8 7 3 sur la pu­
blication des sialuts et des bilans des socié tés , ne dispose que 
pour l'avenir et n'a pas d'effet rétroactif. 6 2 

MISE SOCIALE. — RÈGLEMENT. — CONVENTION. — ERREUR. 

Lors même que le règ lement de la mise sociale apporterait du 
pré judice à l 'un des associés , i l doit ê t re cons idé ré comme défi-



n i l i f s'il a été formellement accepté par cet associé . — 11 en est 
autrement d'une erreur contraire aux conventions des parties, et 
celles-ci ne peuvent ê t re censées avoir r enoncé a la rcclif icalion, 
à moins d'un acte formel de renonciation. 1399 

S O C I É T É D E C H E M I N D E F E R . — R E M I S E D E L ' E X P L O I T A ­

T I O N . — R A T I F I C A T I O N . Le remise à l'Etat, quoique consentie 
seulement par le locataire de la ligne, est c o n s o m m é e par le fait 
de la ratification du concessionnaire bailleur. 280 

V . Acte de commerce. — Arbitrage. — Chasse. 

SOCIÉTÉ COMMERCIALE. — A N O N Y M E . — A D M I N I S T R A T E U R . 

F A U T E . — R E S P O N S A B I L I T É . Les administrateurs d'une société 
anonyme n'ont à r é p o n d r e des fautes commises dans la gestion 
de leur mandat qu'envers la société , dont ils sont les manda­
taires. 1308 

A N O N Y M E . — A D M I N I S T R A T E U R . — R E S P O N S A B I L I T É . 

I N F R A C T I O N A L A L O I O U A U X S T A T U T S . — T I E R S . Aux termes de 
l 'article 52 de la loi du 18 mai 1873, les administrateurs ne sont 
responsables, soit envers la société , soit envers les tiers, quedes 
infractions aux dispositions de la loi sur les sociétés ou des sta­
tuts sociaux. — Spécia lement , les administrateurs ne sont res­
ponsables, vis-à-vis des tiers, a c q u é r e u r s d'actions, que s'ils ont 
employé le dol ou les manoeuvres frauduleuses pour les amener 
à faire l'achat de ces actions. 1368 

A N O N Y M E . — C O M M I S S A I R E . — R E S P O N S A B I L I T É . — M A N ­

D A T . Les commissaires ne sont responsables qu'envers la société 
de leur mission de cont rô le et de surveillance. 1368 

A N O N Y M E . — R E S P O N S A B I L I T É D E L A S O C I É T É . — E T E N D U E . 

M A N D A T A I R E . La responsabi l i té de la société anonyme n'est pas 
plus é t endue que celle de ses mandataires. 1368 

A N O N Y M E . — R A C H A T D ' A C T I O N S . — R E C T I F I C A T I O N A U 

T E X T E D E L A L O I . Le rachat des actions par une société anonyme 
est interdit , si ce n'est au moyen d'un pré lèvement net sur les 
bénéfices rée ls , opéré conformément aux statuts ou aux dél ibéra­
tions de l 'assemblée généra le . — Le texte otliciel de l'art. 134 de 
la loi du 18 mars 1873 est susceptible de rectification, eu ce 
sens que mol opérés doit se lire au singulier, de maniè re à s'ac­
corder avec mot prélèvement. 361 

A N O N Y M E . — A D M I N I S T R A T E U R S . — R E S P O N S A B I L I T É . 

F A U T E A Q U I L I E N N E . Les administrateurs d'une société anonyme 
ne sont pas responsables vis-à-vis des tiers du préjudice que 
ceux-ci ont éprouvé en achetant des actions à un prix oné reux , 
sur la foi des documents e r ronés et inexacts émanés de l 'admi­
nistration, mais dont la publici té n 'étai t exigée par les statuts 
qu'en vue des actionnaires. — La faute, base de l'action aqui­
lienne, suppose la lésion d'un droit et aucune loi n'accorde aux 
tiers le cl roi l d'exiger des administrateurs d'une société anonyme 
que les documents dest inés aux actionnaires soient exempts 
d'erreurs. 504 

D I S S O L U T I O N . — L I Q U I D A T I O N P A R U N E A U T R E S O C I É T É . — 

P U B L I C A T I O N . — R É G U L A R I T É . — F O R M E . Est valable la disso­
lution d'une société en commandite consentie dans un acte de 
fondation de société nouvelle, par le gérant de l'association 
an té r i eu re , agissant tant en nom personnel que comme fondé 
de pouvoirs de ses associés non comparants. — I l ne ré­
sulte d'aucune des dispositions de la loi du 18 mai 1873, sur 
les soc ié tés , que le législateur n'ait permis de nommer que 
des personnes physiques aux fonctions de liquidateur d'une 
société commerciale. — Spéc ia lement , l'article 119 de la 
loi du 18 mai 1873, en disposant que les liquidateurs sont res­
ponsables, tant envers les tiers qu'envers les associés , de l 'exé­
cution de leur mandat et des fautes commises, n'interdit pas de 
confier ù une société commerciale la liquidation d'une société 
dissoute. — La régular i té et la validité de la publication au 
Moniteur belge de la dissolution d'une société commerciale, ne 
d é p e n d e n t pas du plus ou moins de lacilité qu'auront les iu lé -
ressés à découvri r la mention de cette dissolution. — Satisfait a 
la l o i , comme publication de la dissolution d'une société com­
merciale, l 'insertion au Moniteur belge, des staluls d'une société 
nouvelle d'une firme autre que la société an té r i eu re et cont rac tée 
avec des associés différents, s'il y est d i l et convenu que l'asso­
ciation an té r i eu re est el demeure dissoute : ce serait ajouter à la 
loi que d'exiger que la disposition relative à la dissolution fût 
publ iée sépa rémen t et avec un int i tu lé spécial . 1110 

D I S S O L U T I O N F I C T I V E . — F A I L L I T E . — A S S O C I É O C C U L T E . 

S O L I D A R I T É . Le curateur a une faillite est recevable à prouver, 
m ê m e par t émoins , que la dissolution d'une sociélé en nom col­
lectif ayant existé entre le fail l i et un tiers, n'a é té que fielive, 
quoique régu l i è rement publ iée el cons ta t ée . — L'associé occulte 
est solidairement responsable des engagements du fa i l l i . 6 6 0 

E N N O M C O L L E C T I F . — P R O M E S S E D E C O N T R A C T E R U N E SO­

C I É T É . — P R E U V E . L'engagement de fonder une société en nom 
collectif, avec, accord sur les bases principales de la future so­
ciété , ne doit pas, à la différence du contrai de sociélé l u i -même , 
ê t re prouvé par écrit et oblige à des dommages - in té rê t s en cas 
d ' inexécu t ion . 1309 

I N D U S T R I E S P É C I A L E . — P A R T A G E D E B É N É F I C E S . L'associé 
auquel la société a permis de s ' in téresser dans les alfa ires d'une 
autre maison, sous la condition de partager les bénéfices à r é ­
sulter rie celte participation avec, ses coassociés , leur laissant 
croire que celle participation est l imitée à un genre d'affaires, 
alors qu'en réali té elle s'appliquaii à toutes les affaires, doit à ses 
coassociés leur part dans la tolali lé des bénéfices réa l i sés . 
L'associé ne peut se borner a offrir la somme st ipulée au contrai 
social à titre de clause péna le , pour le cas où, contrairement à 
la défense inscrite au dit contrat, l 'un des sociétaires s ' in té resse­
rait dans les affaires d'un tiers. 469 

I N S T A N C E . — D I S S O L U T I O N . — S O C I É T É L I Q U I D A T R I C E . 

R E P R I S E D ' I N S T A N C E . Pour conclure dans l'instance engagée contre 
une sociélé depuis dissoute, en place de celle-ci, il n'est pas 
nécessai re que la société nouvelle, chargée de la liquidation de 
la p r emiè re , fasse une reprise d'instance. 1110 

Y. Compétence cieile. — Contrefaçon. — Cour d'assises. 

Faillite. — Patente. 

SOLIDARITE. — Y. Hypothèque. 

SUBROGATION. — V. Cautionnement. — Enregistrement. 
Expropriation pour cause d'utilité iiublique. — Privilège. 

SUCCESSION. — A C C E P T A T I O N . — P R E S C R I P T I O N . — R E P R É ­

S E N T A T I O N . — A C C E P T A T I O N P A R T I E L L E . — D É S A C C O R D . L'hérit ier 
légit ime, qui a laissé écouler trente années sans accepter ni ré­
pudier la successisn ouverte à son profit, perd tout droit à l 'hé­
ritage. — Les hér i t ie rs appelés par voie de représenta t ion suc­
cèdent de leur propre chef, recueillent l 'hérédité alors même 
qu'ils ont r enoncé à la succession de celui qu'ils représentent el 
les dispositions de la loi relatives au cas de désaccord entre co­
hér i t ie rs pour accepter ou répudie r une succession ne leur sont 
pas applicables. 025 

A C Q U É R E U R A T I T R E P A R T I C U L I E R . — É T E N D U E D E SES 

D R O I T S . L 'acquéreur d'un corps certain et dé te rminé dépendan t 
d'une succession n'est pas recevable à exercer l'action en réduc­
t ion. — Pareille action n'appartient qu'il l 'héri t ier qui se trouve 
dans les conditions de l'arlicle 887 du code c iv i l . 474 

— — L I G N E D I R E C T E . — A L I É N A T I O N . — R A P P O R T . La valeur 
en pleine propr ié té des biens a l i énés , avec réserve d'usufruit à 
l 'un des suceessihles eu ligne directe, doit être imputée sur la 
quot i té disponible, el l 'excédent être r appor t é à la masse. 693 

— V E N T E D E B I E N S . — H É R I T I E R A P P A R E N T . — N U L L I T É . 

B O N N E F O I . — D É C I S I O N J U D I C I A I R E . — I N T E R P R É T A T I O N . La vente 
d'un bien de la succession laite par l 'héri t ier apparent est nulle 
vis-à-vis de l 'hér i t i e rvér i lab le , comme vente de la chose d 'aulrui . 
La bonne foi des parties est sans influence sur le sort île la vente. 
I l appartient exclusivement au juge du l'ail d ' in terpré ter le sens 
et la portée d'une décision judiciaire invoquée comme constituant 
chose jugée entre parties. — Le juge du fait apprécie souverai­
nement le point de savoir si un fait d 'exécution d'une obligation 
arguée de nul l i té a été' posé' par son auleur avec l ' intention de 
réparer le vice dont l 'obligation était infectée. 675 

V . Enregistrement. — Prescription civile. 

S U C C E S S I O N ( D R O I T S D E ) . — I N S U F F I S A N C E D ' É V A L U A T I O N . 

I N S T A N C E L I É E . — S U R S É A N C E . — C O N T R A I N T E . — N U L L I T É . 

Lorsque le fisc, soutenant que des immeubles assujettis au droit 
de uiulatiou par décès ou de succession n'ont pas été évalués à 
leur juste valeur, provoque l'expertise, cette mesure a pour effet 
de lier une instance entre parties. — Le fisc ne peut pas, pen­
dant la durée de celle instance, agir par voie de contrainte à 
raison de la p ré tendue insuffisance d ' éva lua t ion .— La contrainte 
déce rnée contrairement à cette règle d o i t é l r e a n n u l é e . 569 

S U R S I S . — V . Faux témoignage. 

T 
T A X E S C O M M U N A L E S . — V . Impôt. 

T É M O I N C I V I L . — E N Q U Ê T E . — R E P R O C H E . — C E R T I F I C A T . Un 

t émoin , déjà entendu sur les faits de la cause devanl un juge 



d'inslruction el un tribunal é t r anger s et qui a s igné ses dépos i ­
tions, ne peut ê t re reproché comme ayant donné un certificat, 
dans le sens de l 'article 2 8 3 du code de p rocédure civile. 9 0 3 

Y. Faux témoignage. — Solaire. 

TESTAMENT. — A T T E I N T E A I . A P U I S S A N C E P A T E R N E L L E . — N U L ­

L I T É . Est nulle et doit être répu tée non écri te Ionie clause par 
laquelle le testateur, en faisant un legs à un enfant mineur, 
porte atteinte au droit d'administration légale des biens, conféré 
au père . ' 1 2 2 4 

O L O G R A P H E . — C A P A C I T É D U T E S T A T E U R . — H A I N E C O N T R E 

L E S H É R I T I E R S E X C L U S . Il faut é tabl i r l ' incapacité du testateur au 
moment de la confection du testament, ou prouver qu'elle a été 
habituelle cl pour ainsi dire sans intervalles lucides. La preuve 
ne peut être admise si les faits posés à cel égard ne soni pas 
tout à t'ait p réc is . — La présompt ion de capaci té du testateur ne 
peut être dét ru i te par de simples bizarreries dans les idées , ni 
par la manifestation de sentiments de haine el de colère contre 
les héri t iers exclus. 5 3 7 

O L O G R A P H E . — S I G N A T U R E . — C O N T E S T A T I O N . — E X P E R ­

T I S E N O U V E L L E . On n'est pas fondé, après une expertise portant 
sur l'ensemble d'un écr i t , à contester encore la sincerile de la 
signature de cet écri t , el à réc lamer de ce chef un supp lémen t ou 
une nouvelle expertise. 5 3 7 

O L O G R A P H E . — S I G N A T U R E . — P A R A P H E . — U S A G E D U 

C R A Y O N . Le paraphe n'est pas un é lément indispensable de la si­
gnature; la signature proprement dite résul te du fait d 'écr i re de 
sa main son nom à la l in d'une lettre, d'un contrai ou d'un acte 
quelconque, pour le certifier, pour le confirmer, pour le rendre 
valable. — L'instrument dont on se sert pour écr i re un testament 
est indifférent au point de vue de la validité de celui-ci, du 
moment que les formes tracées par la loi ont été observées . 
L'emploi du crayon ne prouve pas qu ' i l s'agit d'un simple 
projet. 5 3 7 

V. Legs. — Notaire. 

T R A V A U X P U B L I C S . — E M P R I S E S O U T E R R A I N E . — C O M P É ­

T E N C E D E S T R I B U N A U X . — I N T E R D I C T I O N . — I N C O M P É T E N C E . Le 

pouvoir judiciaire est compé ten t pour connaître . île la demande 
tendant à faire véri lier si des travaux d'util i lé publique se trou veni 
établis sous la propr ié té du demandeur et quelles sont en ce cas 
les dimensions de I emprise souterraine,afin de permettre au ré­
clamant de faire valoir ses droits. — Mais les tribunaux sont 
incompéten t s pour conna î t re d'une action tendant à faire recher­
cher si des travaux léga lement exécutés dans des propr ié tés voi­
sines, soni de nature il causer un dommage au demandeur, dans 
le but de faire dans ce cas interdire ces travaux. 3 4 0 

TIERCE OPPOSITION. V. Propriété. 

TIMBRE. — V . Compétence des juges île paix. 

TUTELLE. — C O N S E I L D E F A M I L L E . — E T R A N G E R . — A M I S . 

N U L L I T É . Le parent é t r anger peut être membre d'un conseil de 
famille en Belgique. — I l n'y a pas nul l i té dans la composition 
d'un conseil de famille, par ce tait que le juge de paix a appelé à 
y s iéger, à défaut de parents, des amis domici l iés hors de la 
commnne où le conseil s'est tenu. — Le juge de paix est seul 
appréc ia teur du point de savoir si les personnes qu'i l appelle a 
défaut de parents au conseil de famille, ont eu des relations 
d'amitié avec les auteurs du mineur. — Un conseil de famille est 
valablement composé de membres, habiles à y siéger, qui se sont 
présentés s p o n t a n é m e n t devant le juge de paix compéten t c l ont 
été agréés par l u i . 1 2 4 1 

— V. Acquiescement. 

u 
USAGE (DROIT D ) . — P R O P R I É T É . — V I L L E D E L O U V A I N . 

U N I V E R S I T É C A T H O L I Q U E . — E N S E I G N E M E N T A C A D É M I Q U E . Le pro­
priétaire a un droi t de disposition absolue sur la chose lui appar-
lenanl, à moins que des tiers ne jusl i l ient d'un droit (pu apporte 
une restriction il ce droit de p rop r i é t é . — Un droit d'usage con­
cédé sur le bien d'autrui doit être restreint dans les termes de la 
concession. — Spéc ia lement la ville de Louvain a conservé le 
droit de p ropr ié té absolue sur les locaux concédés à l 'universi té 
catholique. Celle-ci n'a qu'un droit d'usage restreint aux besoins 
do renseignement a c a d é m i q u e . iiHl 

USUFRUIT. — D I S P E N S E D E C A U T I O N . — R É S E R V A T A I R E . — R É ­

D U C T I O N . — C E S S I O N N A I R E . Il ne peut être accordé dispense de 

caution à l 'usufruitier, au préjudice des r é se rva ta i r e s . — L'époux 
survivant, usufruitier de la moitié: dans les termes du § de l'ar­
ticle 1 0 9 4 du code c i v i l , est tenu , nonobstant la stipulation de 
dispense, de fournir caution pour un quart, si les r ése rva ta i res 
l'exigent. — Le silence du réservataire lors de la l iquidation 
n'emporte pas renonciation à ce droit — Le cessionnaire de la 
nue propr ié té peut exigercaulion,dans les m ê m e s limites que le 
réservata i re dont i l tient ses droits. 1 5 5 5 

USUFRUIT LÉGAL. — C O N D I T I O N S . — E N T R E T I E N D E S 

E N F A N T S . — V E N T E D E L A C H O S E D ' A U T R U I . — R E S C I S I O N . Lorsque 
des biens sont légués à des enfants mineurs et que le père est 
autor isé par le testament à en toucher les revenus « pour les cm-
« ployerà l'entretien et à l 'éducat ion des enfants, » ces biens sont 
exclus di! l 'usufruit légal des père et m è r e . — Par suite, le père 
ne peut dé léguer les revenus de ces biens à son profil personnel 
sans disposer de la chose d'autrui ; semblable délégat ion est ra­
dicalement nulle. 1 9 1 

VARIÉTÉS. — L 'é tendue de la loi pénale quant au terri toire. 
Etude comparée du projet belge et du projet i tal ien. 3 3 

Observations d'un é t ranger sur le minis tère public en 
affaires civiles. 4 8 

Société des arts et sciences d'Utrecht. — Concours 
de 1 8 7 8 . 6 4 

Lettre de Bonaparte à Porlalis sur les menées du c l e rgé 
dans le Finis tère ( 1 8 0 2 ) . 8 0 

Des déc lara t ions en justice, par des membres d'ordres 
religieux, au sujet des biens qu'ils possèdent . 9 5 

Un procès-verbal comme on en voit peu. 1 2 7 

Un mandement au sujet des acqué reu r s de biens natio­
naux ( 1 7 9 6 ) . 1 4 3 

Installation de M. le procureur généra l D E P A E P E , à la 
couv d'appel de Garni. 1 4 5 

Législation é t r angè re . — Royaume d'Italie. — Unifica­
tion de la législat ion péna le . — Projets. 2 4 1 

• De la précipi ta t ion dans l ' instruction et le jugement des 
affaires. 3 1 6 

La garantie de la constitution, discours p r o n o n c é par 
M. le procureur général F A i n E R , à l'audience solennelle d ' inslal-
lalion île M. le conseiller Van Berchem. 3 6 9 

Institut de France. Académie des sciences morales et 
politiques. — Sujets mis au concours dans la section de législa­
t ion, droit et jurisprudence. 3 8 4 

Du recrutement de la magistrature par le concours. 
Dissertation et discours. 9 7 , 4 3 3 

É L É M E N T S D ' U N D R O I T . — D I V I S I O N N O U V E L L E . — D E S 

D R O I T S I N T E L L E C T U E L S . Introduction du deux ième volume des 
l'andectes belges. Des é l éments primitifs et essentiels d'un droi t . 
De la classification originaire des droits. — Des droits intellec­
tuels ii ajouter comme qua t r i ème terme à la division classique 
des droits eu personnels, réels et d'obligation. 4 4 6 

Statistique des condamnations capitales dans les Pays-
Bas ( 1 8 6 4 - 1 8 7 6 . ) 4 6 3 

— — Association des candidats notaires de Bruxelles. — Ins t i ­
tution d'une basoche notariale. 4 7 8 , 1 0 3 9 

Culte. — Fondalion de messes. 4 8 5 

Installation de M. P A R E Z , premier p rés iden t , à la cour 
d'appel de Liège. 6 7 3 

Les objets d'art dans les égl i ses . — Lettre inédi te de 
Porlalis. 8 6 0 

Institution dans les univers i tés de Hollande d'un cours 
d'histoire du droit germanique. 8 7 4 

Cour d'appel de Gand. — Installation de M. le premier 
prés ident G R A N D J E A N . 1 1 0 5 

• L 'unan imi té dans le verdict du ju ry anglais. 1 1 8 3 

Choix de décre ts de la congrégat ion des évêques , relatifs 
aux sociétés civiles pour l ' é tabl i ssement des c o m m u n a u t é s r e l i ­
gieuses. 1 5 5 2 

La répression, discours p rononcé par M. F ' A I D E R , pro-
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cureiir géné ra l , à l'audience de rent rée de la cour de cassation 
le 1 5 octobre 1 8 7 9 . 1 3 1 3 

Code pénal du Grand Duché de Luxembourg. 1 3 2 9 

VENTE. — CHOSE D 'AUTRUI . — ACTION E N N U L L I T É . — I N D I ­

V I S I B I L I T É . L'action en nul l i té de la vente de la chose d'autrui, 
dir igée par un acqué reu r contre son c o a c q u é r e u r et contre le 
vendeur, constitue une instance indivisible, alors même que le 
vendeur se serait bo rné à s'eu rapporter à justice. 1 0 3 1 

PERSONNE INTERPOSÉE. — INCAPABLE. — CORPORATION 

NON EXISTANTE. Si l ' interposition de personne doit annuler l'ac­
quisition faite pour une personne incapable, on ne saurait voir 
celle interposition lorsque l 'acquisition est faite pour une cor­
poration non exislanle : dans ce cas l'incapable lu i -même fait 
défaut. « 2 7 

V. Faillite. — Succession. 

VENTE COMMERCIALE. — COMMISSIONNAIRE. — ACHETEUR A 
DÉSIGNER. — N U L L I T É DE LA VENTE. En cas de vente pour ache­
teur à d é n o m m e r , l ' in termédia i re devient é t r a n g e r à l 'opérat ion 
par le fait de l 'agréation de la personne dés ignée . — Le vendeur 
est non recevable à assigner l ' in te rmédia i re en nul l i té de- la 
vente. lSì>4 

COMMISSIONNAIRE. — CONSENTEMENT. — N U L L I T É . La 

vente conclue par l ' in termédia i re d'un commissionnaire est nulle 
faute d'accord elitre parties sur une condition essentielle, telle 
que le mode de payement du prix. — I l importe peu que le com­
missionnaire ait a n n o n c é que la venie était déf ini t ivement con­
clue. 5 8 6 

COMMISSIONNAIRE. — EXÉCUTION. — OPPOSITION L É G I ­

T I M E . — RESPONSABILITÉ. A U cas de vente par in t e rméd ia i r e , ce 
dernier n'est pas responsable de l 'exécution d o n n é e par le ven­
deur au contrat, malgré l'opposition de l'acheteur, si cette oppo­
sition est reconnue légi t ime. 586 

DE DENRÉES. — MARCHANDISE ACHETÉE T E L L E QUELLE. 

VIANDE CORROMPUE. — CARACTÈRE I L L I C I T E DU CONTRAT. - ORDRE 

PUBLIC. Quand une marchandise est vendue telle quelle et à un 
prix inférieur à celui du cours, l'acheteur est non recevable a la 
critiquer sous prétexte de mauvaise qua l i t é . — Quand la mar­
chandise vendue est infectée d'un vice apparent, l'acheleur ne 
peut demander la résiliation de ce chef, alors même qu ' i l serait 
établi qu ' i l n'a pas vérifié, si ce défaut de vérification ne provient 
que de sa négl igence. — Pour obtenir la nul l i té d'une vente 
comme contraire à l 'ordre public, en tant qu'elle porte! sur des 
d e n r é e s alimentaires corrompues, i l faut é tabl i r clairement 
l ' identi té entre les marchandises vendues i l celles dont la cor­
ruption aurait élé constatée par la police. 806 

ENTREPOSAGE. — MARCHANDISE TARDIVEMENT L I V R É E . 

FAUTE COMMUNE. — PARTAGE DE RESPONSABILITÉ. Si, par suite du 

refus du sous-acheteur de prendre livraison des charbons tardi­
vement l ivrés, ceux-ci soni en t reposés , les frais d'entreposage 
doivent être suppor tés cuinulalivemeiil par la société charbon­
nière et l'acheleur principal , si ce dernier, lors de la mise eu 
en t repô t , connaissait le refus el a laissé cet entreposage se p io -
longer inutilement. — 11 y a, en effet, en pareil cas, faute' com­
mune et la responsabi l i t é doit é l re venli lée ex œquo et boito par 
le juge. 6 5 3 

MARCHANDISE. — CONSIGNATION - PREUVE L I T T É R A L E . 

DOCUMENTS PRODUITS. — ACCUSÉ DE RÉCEPTION. Quand un desti­

nataire reçoit pendant longtemps des marchandises avec factures 
portant la mention « payable à 4 0 jours, » i l est mal venu à 
soutenir u l té r ieure ineut qu'i l les recevait à l i tre de simple consi­
gnation el non à litre de vente. — Quand en mat iè re commer­
ciale les parties sont en désaccord sur le point de savoir si des 
lettres dont copie est produite ont vé r i t ab lement élé écr i tes , en­
voyées et r eçues , le juge pour vider cette question peut avoir 
égard à l 'étal matér iel du registre-copie des lettres. — I l peut 
aussi avoir égard à celte circonstance, qu ' i l n'y a pas eu d 'accusé 
de récept ion, el que l'auteur des p ré t endues lettres ne s'est pas 
plaint de n'en pas recevoir. 8 5 7 

MARCHÉ DE CHARBONS. — LIVRAISON SUR BATEAU. — RE­

TARD DANS LE CHARGEMENT. — RESPONSABILITÉ. Est en faute la 

société cha rbonn iè r e qu i , s 'étant obl igée à l ivrer la houille poni­
le chargement de deux bateaux, reste pendant tout un mois, 
depuis la remise du bon de chargement par l'acheteur, sans em­
barquer la houille et sans justifier des causes de son inaction. 
Si, par suite de ce relard dans le chargement, l'acheleur -e 
trouve lu i -même dans l ' impossibi l i té d 'exécuter un sons-contrat 
auquel les bateaux étaient des t inés , la société cha rbonn iè re doit 
des dommages - in t é rê t s de ce chef. 6 5 3 

MARCHÉ DE BOIS. — EXPÉDITION PAR PLUSIEURS NAVIRES. 

COMPOSITION DES CHARGEMENTS. — LONGUEUR MOYENNE. Lorsqu'un 

m a r c h é comprend diverses quan t i t é s de bois de longueurs diffé­
rentes et que les bois sont expédiés par plusieurs navires, chaque 
chargement ne doit pas être c o m p o s é de quant i t és partielles de 
chacune de ces longueurs en proportion avec les quant i t és 
totales. — Quand une longueur moyenne, par exemple 1 6 à 1 7 
pieds anglais, a élé prévue , l'acheleur, en l'absence de stipula-
lion expresse, n'a pas le droit de réc lamer que, non-seulcmenl 
les bois soicnl de celle longueur moyenne, mais qu'en oulre 
la livraison comprenne des' quantités" propor t ionnées se rap­
prochant le plus de la moyenne, par exemple do 1 4 à 
1« pieds. 1 7 9 

V I N . — DÉNOMINATION SPÉCIALE. — DÉGUSTATION. 

AGRÉMENT. — ACHETEUR. L'article 1 5 8 7 du code c iv i l , qui dis­
pose que, à l 'égard du v in , i l n'y a point de vente tant que 
l'acheteur ne l'a pas goù lé el ag réé , n'est pas applicable an cas 
de vente d'un vin spéc ia lement d é n o m m é par sa qual i té , son 
origine et l ' année de sa production. 9 4 2 

VENTE D'IMMEUBLES. — PROMESSE DE VENTE — INDIVISION. 

Celui qu i , n'ayant qu'une part indivise dans un immeuble, con­
vient néanmoins avec une personne avec qui i l truite au sujet de 
la location de cet immeuble, que pendant un délai dé te rminé 
celle-ci pourra faire l'acquisition de l ' immeuble pour un prix 
fixé, peut ê t re c o n d a m n é à passer acle de la vente, telle qu ' i l l'a 
consentie, sans qu' i l puisse se prévaloir de la nul l i té de la vente 
de la chose d 'aulrui . 6 5 2 

VENTE DE MEUBLES. — MOBILIER COMPLET. — PRIX GLOBAL. 

PREUVE TESTIMONIALE. N'esl point nulle pour défaut de dé t e rmi ­
nation suffisante de la chose vendue, la vente pour un prix g lo ­
bal et sans étal estimatif el dé-taillé, de tout le mobilier apparte­
nant au vendeur au moment du contrai ; l ' acquéreur doit, en cas 
de contestation, être admis à é tabl i r par tous moyens légaux la 
consistance du mobilier ainsi vendu. 5 8 

VENTE PUBLIQUE. — NOTAIRE. — PAYEMENT A TERME. 

PROCÈS-VERBAL. — SIGNATURE. — AUTHENTICITÉ. Le procès-

verbal dé vente publique de meubles d res sé par notaire, ne fait 
pas foi contre l'adjudicataire qui ne s'oblige qu'a payera terme, 
et par conséquen t ne constitue ni preuve l i t téra le , ni commence­
ment de preuve par écri t , s'il ne porte pas la signature de celui-ci 
ou sa déclarat ion de ne savoir ou de ne pouvoir signer. 2 2 2 

VICE RÉDH1BIT0IRE. - EXPERTISE. — FORME. — N U L L I T É . 

NOMBRE DES EXPERTS A NOMMER. — PAYS ÉTRANGER. — D É L A I ET 

DÉCHÉANCE APPLICABLES. L'expertise pour la constatation des vices 
rédhibi to i res doit élre conçue dans la forme des expertises j u d i ­
ciaires. — I l en est ainsi alors même que l'animal a élé conduit 
en pays é t ranger cl qno la constatation de l'existence du vice se 
se l'ail dans ce pays. — Lorsque la loi en vigueur dans le pays 
où se fait l'expertise exige qu' i l y soit p rocédé par un ou trois 
experts, et que le magistrat chargé de les dés igner enfreint les 
dispositions légales relatives au nombre des experts, les o p é r a -
lions qui en sont la suite sont radicalement nulles. — I l impor­
terait peu, en pareille circonstance, que l'un des experts eût 
procédé seul, sans le concours el l'assistance de son col lègue . 
Les délais el les déchéances sont régis par la loi du pays où le 
contrai s'est formé. 1 3 8 9 

STIPULATION DE NON-GARANTIE. — EFFETS. De la v a l i ­

dité el des effets de la stipulation de non-garantie prévue par 
l 'arlicle 1 6 4 3 du code c i v i l , en cas d'exislence d'un vice r édh ib i -
loire contagieux. 9 6 1 

STIPULATION DE NON-GARANTIE. — FARDEAU DE LA PREUVE. 

A qui incombe la preuve du point de savoir si le vendeur avait 
ou non connaissance du vice rédh ib i to i re , en cas de stipulation 
de non-garantie. 1 0 5 7 

PREUVE. — OBJET. De la preuve et de ce qui doil en 
former l'objet, suivant la nature de l'action à laquelle on a 
recours. 1 2 9 7 

VOIRIE. — AUTORISATION DE BÂTIR. — CHANGEMENT DE NIVEAU 

DE LA RUE. — DROITS DES RIVERAINS. — RESPONSABILITÉ DE 

L ' É T A T . L'État doit réparer tout dommage qu' i l cause aux con­
structions légalement é tabl ies le long des chemins publics, par 
les changements appor tés au niveau de ceux-ci. — Peu importe 
que le riverain ai l contrevenu aux prescriptions de son autorisa­
tion de bât i r , en remplaçant par un lattis à claire-voie le mur de 
c lô ture en maçonner ie qui lui était imposé . — Peu imporle 
aussi (pie l'exhaussement de la voie publique ne commence qu 'à 
une distance de plusieurs mèt res de la p ropr ié té litigieuse, s'il 



consle que ce travail a été la cause imméd ia t e et directe du 
dommage dont se plaint le riverain. 468 

CHEMIN PUBLIC. — ARBRES. — PRESCRIPTION. Les 

arbres plantés sur un chemin public sont susceptibles d'appro­
priation par t icul ière indépendante de la p ropr ié té du sol. — La 
proprié té en peut donc êt re acquise par prescription. S19 

CHEMIN V I C I N A L . — E M P I É T E M E N T .— R I V E R A I N . — A C T I O N . 

Le propr ié ta i re riverain d'un chemin vicinal est sans action pour 
faire d ispara î t re une construction élevée le long de ce chemin 
par un autre riverain et que le premier p ré tend constituer un 
empié tement . — Mais ce propr ié ta i re a une aclion en dommages-
intérêts tant conlre l'auteur de l ' empié tement que contre la com­
mune, en réparat ion du préjudice que le r é t r éc i s semen t de la 
voie cause à la propr ié té du demandeur. 385 

CONSTRUCTIONS. — VOIE PUBLIQUE. — PUITS. — CAVE. 

D É B L A I . — RÈGLEMENT COMMUNAL. Un règ lement de police com­

munale défendant de creuser d i s puits dans les habitations sans 
autorisation préa lab le , est applicable à celui qui débla ie un 
ancien puits comblé et s u p p r i m é . — L'autor i té communale peut 
interdire les constructions et les excavations pra t iquées sans 
autorisation le long de la voie publique ou dans son voisinage. 
On peut cons idérer comme rentrant dans la prohib i t ion , un puits 
creusé dans une cave séparée de la voie publique par une autre 
cave. 60 

DROIT DE PLANTATION. — FLANDRE. — CONSERVATION 

DU DROIT. — PRESCRIPTION ACQUISITIVE. — EXTINCTION DU DROIT. 

NON-USAGE. En Flandre, les propr ié ta i res riverains ont le droit 
de planier sur les chemins qui ont la largeur dé t e rminée rég le ­
mentairement pour que la viabilité ne puisse pas être compro­
mise par ces plantations. — L'arrêté royal déc ré t an t r é t a b l i s s e ­
ment d'une grande route aux frais de l 'Etal , sur l'emplacement 
d'un chemin vicinal , ne prive point les riverains du droit de 
planter sur la route. Mais a partir des travaux faits pour l 'éla-
b'issement de la route, l'Etat commence à prescrire la p ropr ié té 

en t iè re de celle-ci, sans réserve de l'ancien chemin ; et avec elle 
le droi t de planter, si les riverains ne l'exercent po in t ; et ap rès 
trente ans de possession de la route par l 'Etat, les riverains ne 
pourront ni planter, ni r éc l amer les arbres plantés par l 'Etat. — 
Le droi t des riverains de planter sur une voie vicinale doit ê t re 
cons idé ré comme une servitude sur le terrain d 'aulrui , et comme 
tel i l s 'é teint par trente années de non-usage. 520 

NOUVEL ALIGNEMENT. — É T A T . — RESPONSABILITÉ. 

TRAVAUX DE DÉMOLITION ET DE RECONSTRUCTION. Lorsqu 'à la suile 

d'un nouvel alignement décré té par l'Etat, un p ropr i é t a i r e , dont 
les maisons doivent ê t re reconstruites, est obl igé de céder une 
partie de son terrain pour ê t re incorporée au domaine public, 
c'est l 'Etal et non la vi l le qui doit la différence entre les travaux 
de répara t ions rendus nécessa i res et les frais de démol i l ion et 
de reconstruction que le recul a occas ionnés . 96H 

NOUVEL ALIGNEMENT. — RECUL. — OBLIGATION DE L ' E T A T . 

L'article 50 de la loi du 16 septembre 1807 est ab rogé ; en con­
séquence , quel que soit le motif pour lequel un propr ié ta i re veut 
reconstruire et demande un nouvel alignement, l 'Etal doit une 
i ndemni t é . — Le recul qui nécessi te une emprise est une véri­
table expropriation. 718 

RÈGLEMENT COMMUNAL. — BÂTISSE. — COUR INTÉRIEURE. 

L É G A L I T É . Est légal le r è g l e m s n l d e voirie qui soumel à l 'autori­
sation préa lab le la construction de maisons cont igués ou 
agg lomérées dans les cours in t é r i eu res , sans restreindre celte 
prescription à une zone dé t e rminée le long de la voirie. 1291 

V. Compétence civile. — Droit ancien. — Servitude. 

VOITURIER. — CHEMIN DE FER. — INDEMNITÉ. — L I V R E T 

RÉGLEMENTAIRE. Est valable et obligatoire la fixation à forfait des 
dommages - in té rê t s à résul ter de l ' inexécution du contrat de 
transport. 353, 788 

V . Responsabilité. 

X X X V I I . - 1879. 
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21 nov. Vcrv .T. civ. -1274 

1872 

11 déc. Arlon. T. civ. 1397 

1873 

27 févr. Liège. J . de p. 1185 
iSaoût. Liège. T. civ. 1185 
14 » Nivelles.T.civ. 883 

1874 

il juill. Bruxelles. 
5 août. Liège. 

21 nov. Bruxelles. 
28 » Bruxelles. 

138 
154 
313 
395 

1 8 7 5 

6 mars 
8 mai. 

10 » 
12 » 
14 » 
24 » 
18;'u»t. 

3 juill. 
21 » 
14 août. 
13 nov. 
19 » 

Bruxelles. 314 
Nancy. 747 
Cassation. 12 
Bruxelles.T.civ.254 
Anvers T. com. 612 
Cassation. 77 
Louv. T . civ. 652 
Anvers. T . civ. 689 
Bruxell. T.civ. 148 
Gand. T . corr. 170 
Bruxelles. 791 
Anvers. T. com. 443 

1 8 7 « 

Hjanv. Cassation. 
6 mars.Cassation. 

379 
170 

23wja? -s.Seine. T . civ. 565 
Mavril. Seine. T. civ. 566 
18 mai. Charier. T. civ. 273 
6 juin. Anv. T. comm. 586 

il juill. Bruxelles. 652 
25 nov. Constantinople. 

T . consul. 283 
26 » Malines. T . cor. 276 

1877 

10 janv. Bruxell. T . civ. 621 
13 n Liège. T. civ. 1185 
15 » Gand. T. civ. 572 

8 févr. Liège. 332 
28 » Paris. 564 
IQmars. Namur. T . civ. 305 
24 » Anvers. T. com. 857 
16 avril. Cassation. 394 
18 » Brüx.T.civ. 51. 537 
11 mai. Cassation. 709 
24 » Anvers. T. civ. 1063 
26 » Gand. 572 
28 » Anvers. T. corn. 907 

A juin. Tournai. T . civ. 905 
9 juill. Anv. T. comm. 469 

20 » Dinant. T. civ. 141 
26 » Anvers. T. civ. 1169 

8 août. Verviers. T.civ. 404 
8 « Huy. T . civ. 1497 

21 nov. Cassation fr. 519 
29 » Hasselt. T . civ. 693 
1" déc. Bruxell. T . civ. 668 

4 » BruxeLT.com. 540 
8 » Bruxelles.T.civ.437 

Gand. T. civ. 157 
Renaix. J . de p. 624 
Bruxelles. 134 
Verviers.T. civ. 741 
Malines. T . civ. 30 
Chambéry. 333 

31 » Bruxelles. 707 

1 8 7 8 

3 janv. Hasselt. T . civ. 627 
5 » Auden. T. corr. 75 
9 » Gand. T. civ. 732 
9 » Möns. T . civ. 1025 

19 « Liège. T . civ. 481 
19 » Courir. T.c iv . 1335 
21 » Cassation. 177 
29 » Nivclles.T.civ. 1494 
iifévr. Bruxelles. 41, 1539 

12 » 
17 .» 
19 » 
20 » 
27 » 
29 » 

20 févr. Liège. T. civ. 1475 
20 » Charier. T. com. 859 
28 Anvers. T.com. 660 
11 mars. Cassation. 75 
11 » Bruxelles. Réf. 341 
18 » Cassation. 41, 420, 

1539 
18 » Anv. T. comm. 837 
20 » Bruxell. T.com. 423 
21 » Liège. T. corn 501 
l C r am/ .Bruxel les . 537 

2 » Cassation. 59 
Arlon. T. civ. 1418 
Cnarleroi.T.civ. 936 
Vervieis. T . corr.60 
Bruxelles. 177 
Bruges. T. civ. 1123 
Bruxelles. 401 
Liège. T. com. 1385 
Cassation. 177 
Term. T . corr. 1295 
Bruxell. T.corn. 334 
Bruxelles. 148, 689 
Bruxelles.T.civ. 155 
Bruxell.T.com. 335 
Liège. T. corr. 180 
Bruxelles. 612 
Cassation. 518 
Tournai.Ordon. 268 
Liège. T. civ. 568 
Arlon. T. civ. 745 
Cassation. 40 
Liège. 497 

3 » 
13 » 
13 » 
15 » 
17 » 
1 e r mai. 

2 » 
14 » 
16 » 
16 » 
20 » 
31 » 

3 juin. 
4 » 

10 » 
12 » 
12 
13 
13 
17 
20 » 
21 » 
27 » 
28 » 

5 juill. 
6 » 
8 » 

11 .» 
I l » 
11 » 
13 » 
18 » 
23 » 
23 »> 
31 » 
1 e r août. 

3 » 
3 « 
7 » 
7 » 

8 »> 

Cassation. 506 
Bruxelles. 268 
Verv. T. corr. 46 
Anvers. T. com. 661 
Bruxel .T. com. 966 
Bruxel. T.com. 939 
Cassation. 675 
Bruxelles.T.civ.474 
Term. T . civ. 360 
Liège. 833 
Liège. 340 
Bruxelles. 586 
Bruxel. T . civ. 1395 
Liège. Dép. p'6. 725 
Gand. J . de p. 9 
Liège. T. civ. 424 
Verv. T. corr. 47 
Liège. T. civ. 180 
Auden. T. civ. 8, 

1367 

Liège. T. civ. 261 

9 août. Anvers. T. civ. 979 
10 » Nivellcs.T.corr.681 
9 sept. Liège. D é p . p , e . 728 
5 oct. Louvain.T.corr.345 
5 » F l . or., Dép. p t e . 10 
9 » Brabant. Dép. 

perm. 1 
22 « Cotirlrai.T.cor.271 
24 » Cassation. 2,29 
28 » Dinant. T.civ. 1399 
31 » Bruxelles. 276 
12 nov. Anvers. T. cor. 686 
14 » Cassation. 353 

Bruxelles. 334 
Bruxelles. 179 
Liège. 7 
Bruxelles. 273 
Gand. 54 
Gand. 795 
Cassation. 1, 329, 

330 

.Valines. T. cor. 267 
Liège. 44 
Bruxell. 1224, 1303 
Term. T. civ. 79 
Brab. C. d'ass. 344 

» Term. T. corr. 62 
» Bruxelles. 883 
» Anvers. T. civ. 222 
» Liège. f.3 
» Bruges. T. civ. 289 
» Bruxelles. 905 
» Tournai.T.civ. 1468 
» Bruxelles. 13 
» Liège. 15, 67, 282 
» Bruxel. T. civ. 191, 

718 

» Cassation. 30, 707 
» Bruxelles. 50 
» Gand. 190 
» Gand. 56 
» Liège. 3 
» Gand. 175 
» Cassation. 382, 383 
» Bruxelles. 43, 65 
» Anvers. T. com. 278 
» Tournai. T . civ. 58 
» Bruxelles. 42 
» Bruges. T. cor. 412 
» Cassation. 427 
« Cassation. 461, 501 
» Bruxelles. 345 
» Anvers. T. civ. 158 
» Gand. 484 

18 » 
20 » 
20 » 
21 n 
21 » 
23 » 

26 » 
27 » 
28 » 
30 » 

3 déc. 
3 » 
4 » 
6 » 
7 » 
9 » 

10 » 
10 » 
11 » 
11 » 
11 » 

12 
12 
12 
13 
14 
14 
16 
16 
16 
20 
21 
21 
23 
26 
26 
26 
27 
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30 dec. Bruxelles. 331 
31 Bruxelles. 225,789 
31 » Liège. 141 

2 janv .Bruxelles. 250. 791 
2 Liege. 725 
3 » Bruxelles. 110 
6 Cassation. 417 
6 » Bruxelles. 468 
7 » Bruxelles. 51 
8 » Bruxelles. 355, 660 
8 » Liège. 259 
9 » Cassation. 49. 788 
9 » Bruxelles. 1395 

10 » Gand. 167, 169 
11 Bruxelles. 395 
13 » Cassation. 81, 94, 

95, 95, 95, 95 
13 Liège. 180 
15 Liège. 150,302 
15 Möns. T . corr. 315 
16 » Liège. 259,260 
17 )) Anvers.T.coin.1019 
17 )l Bruges. T. com.1389 
20 » Cassation. 257 
21 )) Bruxelles. 339 
22 )) Liège. 728 
23 » Cassation. 113, 465 
23 Biab. C. d'ass. 545 
23 Marche. T. cor. 347 
24 » Bruxelles. 267 
24 » Anvers. T. civ. 300 
25 Anvers. T . civ. 256 
25 » Anvers. T.com. 792 
29 » Bruxelles. 469 
29 Liège. 348, 353 
29 » Bruxell. T . civ. 391 
30 Cassation. 466 
30 » Bruxelles. 221,245, 

315, 837, 907 
1" févr. Liéee. 261, 269 
1" n Gand. 253 

3 Cassation. 355, 511 
6 » Cassation. 503 
6 » Bruxelles. 278 
6 » Gand. 1367 
8 Anvers. T . civ. 301 
8 » Louvain. T. civ. 447 
8 » Gand. T . com. 288 

10 » Bruxelles. 738 
10 » Louvain. T. cor. 430 
11 » Bruxelles. 239 
12 Liège. 258,261,305 
13 » Bruxelles. 386, 422 
13 » Gand. 339, 1110 
13 Court. T . civ. 1422 
15 Bruxelles. 1539 
17 » Cassation. 225 
19 » L i è g e . , 387 
19 Auden. T. civ. 343 
20 » Cassation. 481 
20 Louvain. T . civ. 510 
21 Bruxelles. 280 
21 Gand. 3(50 
24 Bruxelles. 385, 437 
25 Bruxelles. 441, 441 
25 » Anvers.T.com.1017 
26 » Liège. 347, 1165 
26 » Gand. 615 
20 » Gand. T. civ. 694 
27 » Cassation. 401, 5G2 
27 Bruxelles. 422 
27 » Liège. 472 

imars. Cassation. 361 
5 Cassation. 353, 497 
0 » Bruxelles. 1539 
5 » Gand.348,356,403 
5 » Bruxelles.T.civ.931 
6 » Cassation. 337 
6 Bruxelles. 517 
8 Liège. 389, 424 
8 » Brtixell.T.com.542 

10 » Bruxelles. 442 
11 Bruxelles. 593 
11 » Bruxell. T . civ. 846 
11 Anvers.T.com.1497 
12 Mali nés. T . civ. 903 
13 » Brux.T.civ.462,719 
14 » Bruxelles. 476 
15 » Bruxelles. 475, 483 
15 » Liège. 402 
15 » Courtrai. T . civ. 671 
17 » Louvain. T. cor. 477 
19 » Bruxelles. 422 
19 » Gand. 590 
20 Cassation. 504 
20 » Bruxelles. 421 
21 Auden. T. civ. 1341 
22 Liège. 742 
25 » Bruxelles. 443, 939 
25 » Term. T. civ. 1407 
26 » Liège. 693, 1274 
27 » Cassation. 625 
27 » Liège. 472,655,655 
2"7 Gand. 520, 569, 

619, 679 
28 » Anv. T. civ. 1035, 

1037 
29 » Bruxelles. 970 
31 Cassation. 561 
31 Bruxelles.T.civ.909 

2 avril Liège. 559 
2 » Gand. 587,619 
2 H Brtixel. T. civ. 667 
3 )) Cassation. 1025 
3 1) Bruxelles. 1019 
5 » Liège. 474,568,843 
7 1) Bruxelles. 678, 854 
7 )) Verv. T. com. 1550 
8 » Cass. 517, 545, 873 
9 )) Cass. 529, 558, 561 
9 >> Liège. 614, 615 
9 )> Gand. 589,615,617 
9 » Anvers.Dép.p t e . 852 

10 » Liège. 865 
10 » Gand. 748 
11 » Gand. 591 
15 Bruxell. 653, 665. 

1494 
17 » Gand. T. civ. 1092 
19 » Bruxelles. 973 
23 » Gand. T. civ. 1050 
24 » Bruxell. 597, 686, 

839, 841, 857, 
859 

24 11 Gand. 732 
25 )) Bruxelles. 687 
25 » Gand. 1092, 1421 
25 )) Molenb. S'-J. T. de 

police. 798 
26 )) Gand. 1092 
28 )> Gass. 681, 684, 737 
30 1) Bruxell. 677, 842, 

1169, 1540 
1" mai. Bruxelles. 1497 

3 » Cassation. 801 
5 » Bruxelles. 965 
7 Liège. 731,1065 

7 mai Tournai.T.civ. 1226 
8 » Cassation. 660 
9 Gand. 1144 
9 Möns. T . civ. 1116 

10 » Bruxelles.T.civ.711 
10 » Courtr.T.com.1309 
12 Cassation. 798 
14 » Liège. 730 
15 » Cassation. 708 
15 Bruxelles. 792 
16 » Gand. 931 
16 Anvers. T . civ. 942 
16 » Limb. Dép. p l e . 929 
17 Bruxelles. 739,970, 

1054 
17 Liège. 741, 868 
19 Cass. 721, 787, 865 
19 La Haye. 881 
20 » Bruxelles. 740 
20 » Gand. 679, 680 
20 Louv. T. corn. 1390 
20 Flandre occ. Dép. 

perm. 1030 
21 Gand. 867, 1033 
23 Cassation. 1013 
23 Verv. T. com. 1454 
24 » Liège. 745 
24 Term. T . civ. 751 
26 Cassation. 705, 788 
27 Anvers. T . civ. 888. 

1096 
29 Cassation. 786 
29 Gand. 1123 
31 Anvers. T . civ. 925 

2 juin. Cassation. 889 
2 Bruxell. 835, 1050 
3 D Bruxell. T. civ. 1368 
4 Liège. 1475 
4 Ferric-res. T . de pol. 

1472 
5 Cassation. 833 
5 Bruxell. 836, 1048 
5 » Bruxel. T.c iv . 1241 
6 Cassation. 833. 913 
6 Gand. 1251 
7 » Bruxelles. 971 
9 » Cassation. 850, 923 
9 » Bruxelles. 856,936, 

1017, 1334 
9 » Liège. 1397 

11 » Bruxel. T . civ. 1339 
12 Bruxelles. 850,886, 

890, 1046 
14 Bruxelles. 971 
16 Cassation. 1015 
17 » Bruxelles. 851 
18 Bruxelles. 1055 
18 » Liège. 1385 
18 Bruxel. T .c iv . 1226 
19 Cassation. 849 
19 » Bruxelles. 903 
19 » Courtrai. Ord. 1545 
20 Bruxelles. 926, 986 
20 » Amsterdam. 1270 
20 » Hasselt. T. cor. 891 
21 » Bruxelles. 852, 928 
21 » Liège. 974 
23 Cassation.977,1122 
23 Bruxelles. 966 
24 » Gand. 1029, 1031. 

1034 
25 » Bruxelles. 1063 
25 » Liège. 975 
26 » Cassation. 1012 
26 Bruxell. 924, 1048 

27 juin. Anvers.T.civ. 1247 
28 » Gand. 967 
30 » Cassation. 929 
30 » Bruxell. 1049, 1064 
30 » Gand. 988 

ijuill. Gand. T. civ. 1212 
2 D Anvers. T. cor. 1164 
3 » Cassation. 946, 948 
3 » Bruxel. T.com. 1388 
4 » Gand. 950 
4 » Paris. 1230 
4 » Anvers.T.coni.1220 
5 Liège. 987 
S 1) Courtrai.T.civ.1540 
5 » R œ u l x . T . d e p . 1 4 7 1 
7 » Cassation. 949,977, 

978,1016,1017,1046 
8 » Gand. 1033 
9 » Gand. 1029 

10 » Cassation. 1027 
11 » Gand. 1083, 1090 
12 » Bruxelles. 1102 
14 Cassât. 1033,1162, 

1270, 1290 
16 » Gand. 1033 
16 » Gand. T. civ. 1115 
17 Cassation. 1014 
17 Gand. 1108 
18 » Gand. 1092 
18 Anvers. T. civ. 1257 
18 Louvain. T. civ. 956 
19 » Liège. 1225 
19 Courtrai.T.civ.1339 
21 Cassât. 1063, 1250, 

1291 
22 » Cassation. 1291 
22 Bruxelles. 1366 
22 » Gand. 1153 
23 s Liège. 1418, 1497 
24 » Gand. 1091, 1123, 

1335 
24 Bruges. T . cor. 1104 
25 Gand. 1084, 1091, 

1109 
26 » Liège. 1243 
26 Gand. 1545 
28 Cassât. 1025,1052, 

1220, 1249 
28 » Bruxelles. 1526 
28 Louvain.T.civ.1481 
30 » Gand. 1116 
31 Bruxelles. 1527 

4 août Bruxell. 1220, 1241 
5 1) Cassât. 1163, 1218, 

1219, 1229, 1230, 
1261 

6 » Liège. 1386 
7 Bruxelles. 1457 
8 » Liège. 1372, 1399 
8 » Gand. 1309,1529 

11 » Cassât. 1153, 1163 
13 1) Bruxelles. 1101 
14 » Bruxelles. 1103 
14 Gand. 1154, 1455, 

1480 
14 » Bruges. T. cor. 1117 

3 sept. Bruxel. T.deP. 1343 
5 » Cassât. 1217, 1261, 

1262, 1269 
5 » Alberiv.T.cor. 1263 

16 » Bois-le-duc. 1272 
19 1) Cassât. 1249, 1260 
3 oct. Gand. 1292 

16 » Cassaiion. 1332 
18 » Gand. 1367 



1687 T A B L E CHRONOLOGIQUE. 1688 

20 oct. Cassât. 1342, 1342 3 nov. Cassât. 1453, 1470. 20 nov. Louvain.T.civ.1514 28 nov. Bruxel.T.cor.1549, 
22 n Bruxell. T.civ. 1402 1470, 1486 21 » Amiens. 1531 1549 
24 Liège. 1406, 1406 5 » Gand. 1479 21 Louvain.T.civ.1516 1« dec. Cassât. 1538, 1543 
25 Louvain.T.civ.1403 6 » Cassât. 1489 21 » Angers. T. cor. 1532 4 » Cassation. 1553 
25 » Charier. T . civ. 1485 8 » Liège. 1454 22 » Bruxelles. 1558 
28 » Cassât. 1404, 1517 10 » Bruxelles. 1534 24 » Bruxelles. 1555 Sans da te . 
28 Bruxel. T .r leP. 1372 12 » Möns. T. coin. 1487 26 » Liège. 1556 Bruxel. T. corr. 77 
29 Bruxelles. T civ. 17 » Bruxelles. 1473 27 » Cassation. 1537 Bruxel. T. civ. 1224 

1402 18 » Bruxelles. 1486 27 » Gand. 1558 Bruxel. T . civ. 1473 



TABLE ALPHABÉTIQUE 

Entre lesquelles sont intervenues les décisions rapportées dans le tome X X X V I I de la B E L G I Q U E J U D I C I A I R E 

Abbot. 740 
Abeels. 428 
Adelaire. 347 
Adclot. 1224, 1303, 1489 
Administration des contribu­

tions. 497, 593, 597, 973, 
1219, 1249, 1453, 1538 

Administration de l'enregis­
trement. 1251 

Administrât, des finances. 

15 
Aelvoel. 1341 
Aemaut. 1110 
Albrecht. 179 
Alsberge. 288 
Amelot. 465 
Amiot. 1554 
Amitzhollt. 1035 
André. 259 
Andrin. 81 
Ansceuw. 1030 
Anlhonis. 517 
Anvers (ville). 256, 441,689, 

979, 1170 
Appels. 971 
Archibalcl. 1526 
Asselier. 1153 
Aïkins (cap.) 907 
Aubry. 1048 
Audeval. 1554 
Auditeurgénéral. 1261,1262 

« 
Bailly. 150 
Baiwir. 865, 930, 1218 
Banips. 425 
Banque d'Anvers. 740 
Banque belge du Commerce 

(car.) 1014 
Banque Berger. 1397 
Banque Commerciale indus­

trielle. 1243 
Banque du Hainaut. 483 
Banq.Mittelrheinische. 1013 
Banque de Seraing. 833 
Banque des Travaux publics. 

393, 721 
Banque de l'Union (La nou­

velle). 541, 1272 
Barbier. 468 
Barré. 260 
Barrctt. 1454 
Bartholomé. 742 

Bascop-Wyckhuise (épouse). 
1529 

Bascour. 1226 
Baudoux. 888, 1096 
Bavnes (commune). 519 
Becker. 158 
Becquet. 65, 1272 
Beeckman. 632 
Beernaert. 1309 
Beghin. 1217 
Begyn. 788 
Bellemans. 1368 
Bemindt. 1539 
Benedic. 564 
Berckmans. 660, 948 
Bergenhuizen. 348 
Bercer. 1397 
Bertrand. 271, 989, 1230 
Bertrand et C 1 0 . 1220 
Bcrvoets. 1017 
Beyst. 157, 167, 1421 
Biebuyck et consorts. 1251 
Bieswâl. 1229 
Bilstein. 402 
Binard. 952 
Bindels. 1023 
Blasini el consorts. 569 
Blavicr. 402 
Bloemcn. 1404 
Blount. 334 
Boch. 1231 
Bodart. 41 
Boden et consorts. 67 
Boelens (épouse). 677 
Boelens (curateur). 677 
Bollinckx. 939 
Bonduel cl consorts. 268 
Dongaerts. 79 
Boogaerts. 867 
Bordas. 942 
Bormans. 1220 
Bosch. 447 
Bosch (veuve). 447 
Bossus. 155Ó 
Bouchot. 1263 
Bourbon. 53 
Bourgmestre de Gand (le). 

1115 
Bourgmestre de Laeken (le). 

341 
Brabant (province). 1396 
Brassine. 854 
Braumuller. 221 
Brittain (cap.). 251 

Bruneel. 1212 
Brunin. 58 
Bruno (hér.). 1225 
Bruxelles (ville). 386, 709, 

712, 718, 854. 965 
Buissaert. 1109 
Bulens (cur.). 660, 948 
Bureau de bienfaisance 

d'Olne. 1274 
Bureau de bienfaisance d'An­

vers. 925 
BuretdeLaugagnc. 660, 833 
Burv. ' 844 

C . . . 284 
C . . . (notaire). 180 
Caisse des propriétaires iLa). 

1124 
Cagnacrt. 360, 1553 
Cagniaert. 1553 
Callemien. 1341 
Calles. 1049 
Callu (cur.). 1390, 1537 
Ca Hier. 154 
Carpentier. 1531 
Castin. 653 
Caullet. 1250 
Cavtau. 1162 
Cazala. 890, 1470 

Célis. 680 
Chaufoureaux. 1048 
Clabecq (commune). 1495 
Claes. 968 
Clans. 253 
Clepkens. 1540 
Cloche (Journal la). 667 
Cluydts. 30 
Coart. 1556 
Cockclbergs. 442 
Coelembier. 589, 1090 
Coenaes. 718 
Coenaes (cur.). 148, 965, 

1027 

Colaux. 95 
Collaer. 1517 
Collier. 612 
Compagnie (V. Société). 
Comptoir d'escompte de 

Paris. 278 
Cools. 422 
Coquillon. 474,1555 

Cordeweener et C' e . 939 
Corly. 680 

Cotte. 1117, 1293, 1543 
Courtroil. 284 
Couteaux. 541, 842 
Couvent du bon pasteur (Le). 

542 
Couvreux. 1258 
Cranshoff. 1366 
Cravatte. 258 
Crédit gén. liégeois (Le). 135 
Crégnière (épouse). 302 
Crespy. 191 
Crochelet. 15 
Crouibez. 341 

D 
D.. . 1339, 1530 
D.. . avoué. 405 
D.. . notaire. 282 
Dael. 35y», 356, 529 
Daimeries (époux;. 385 
Dalle. 1154 
Dam ma n. 392 
Dams et C i e . 857 
Danccls. 518, 617, 679 
Darmstader. 739 
Dausi. 239 
David-Verbist. 586 
David, Kernkamp et Lums-

den. 666 
David, Spick. 708 
Davreux. 405 
De Baets. 170 
Dcbaise. 423 
De Becker. 110 
DeBoer. 56 
DeBehr. 625,1012 
De Bellefroid. 1418 
De Block. 907 
De Boeck. 222 
De Brassine. 841 
De Bruges. 559 
De Caigny. 225 
Decamp. 952 
Decamps. 474 
De Cartier. 462 
De Clocdt. 339 
De Coninck. 360, 1553 
De Courtebourne. 520 
Decraemer. 590 
Decuyper. 1031 
Deffet. 1261 
Defonvent ftls et C i e . 1390, 

1537 
DeformanoirdelaCazerie. 65 



Defrécheux. 1025 
De Gheus. 188 
De Gieter. 1115 
De Gobart. 412. 748 
De Groóte (cur.). 10 
De Gruytters. 254 
De Haulleville. 748 
De Heneffe. 615 
De Kerchove. 1115 
De Keyser frères. 179 
De la Garde. 1532 
Delalieu. 472 
Delalieux. 561 
Delamotte. 1480 
De Lannoy. 1029 
De Lantsheere. 1272 
Delarougefosse. 519 
De Laveleye et cons. 1368 
Delbeke. 1340 
Delechevalerie. 44 
Deleeuw. 470 
Delgouffre. 1050 
De Lhoneux et C". 1013 
De Lhoneux- Linon et C i e . 

401, 503 
Delisle et G i e . 62 
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Tieghem (conim.). 671 
Tilman. 1402 
Tinchant. 1231 
Tirot. 1388 
T'Kint de Roodcnbeke. 362 
Tongres (ville). 913 
Trochs. 476 
Tuteur. 412 

u 

Union du Crédit. 1454 

\ 

V . . . 719,1403 
Vaillant. 791 
Vaillant-Carmanne. 568 
Valiez. 624 
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Van Kerschaven. 1033 

Van Langendonck. 738 
Van Lierde. 1055 
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Vaiiput. 942 
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Vanwindekens. 1034 
Van Wouwc. 1065 
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